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Ouvrages du même Auteur. 

L'Antiquité des Temps rétablie & 
défendue contre les Juifs & les 
nouveaux Chronologiftps ^ inquar^ 
to , 5 livres. 

<^- La même , $ndoHz,e , 1 1. 5 f. 

Défcnfe de ÇÀntiquftc jîes IVmf^; 0^ 

> Fon^oûticftrhlVadiff on desT^etes fif 
des Eglifcs, contre celle du Talmud; 
& où l'on fait voir la corruption de 
THebrcu des feiÊ^ mjjuartû ^ 6\. . 

L*Hiftoire Propnetique, ou Eflài d*un 
Commentaire littéral » hiftorique te 
^ronolqgiaue % 1^ Ptroph«tes,.i»N, 
iouz^iy ■. ' \ ; /* ^L* 

^ L'Hîftoirc Èvangclîque", confirmée par 

la Judaïque & la Romaine , indouxat , 
1 vol. 

Ondawttra tnceffarmnent une nouvelle édhicf^ 
'* dé ce dernier Livre ; ^ ccmme on s'efi plaint que 

ia narratim étoit trof interrompue par les Paffages 
Grecs éf* Latins , qui fervent de preuves ^ l'Hifioi^ 
re^ on les a tire:(^du corps di t Ouvrage^ pour les 
placer êu btu des p*gfs. 
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PREFACE. 

LE Livré que je donne au Pu-i- 
blic ^contenant bien des cbofes^ 
qui .paroîcronc aflcz curieufes , Se 
ail^ziioavéllesyje dois tout d'abord 
Tinformec comment , Se pourquoi 
JQ-rai entrepris j & lui naarquer en- 
fuîce ce qu'il renferme de plus Cin^ 
gniien £n médicanc les Ecricureé 
Saintes y 6c venant au Chapitre XI 
de la Genéfe , fqr lequel on païle 
ibuvent très légèrement, jcreraàr- 

3uai qu'il faifoit naître de grandes 
ifficultez , donc rcclairciucmenc 
ne pouvoir être qiie très utile , &: 
très agréable. Ce fut en m'arrétanc 
VA peu là-defTus , que je fbmiai le 
deflèin de rechercher YOrigine dès 
Jbrationsy defquelles le divin Môïfe 
a marqué dans ce Chapitre les pre« 

a ij 
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miers Percs & i^ f p&daa eurs* %t^ 

tenant prefqtie acncv/, il ni'a fem- 
blé I <]»e ,M . Baohai^ , fir'<|a tc-^ 

heureufement écrit fur ce Ç\j[]tt , 
F eiâËc.s/éa)C.fir6m(>éiepi èieniies chV 
i€$ dflbz isnpoccamos) ârlejnçjfsjls 
fun;put apipecjçû ^ qa'il n'a ri^n dit 
toudb^r i'oiigioe ;de5 C«^ / qtà 
fonr plur :a)qQus fbar Je nom dé 
Ca^iiois. (SjoiEune donc nous ^éPf 
cendcHi6 de^ccs P^upl^ famenJt^at 
rnfiâ noi» fooimcs nez dmt ttdt 
Caulos) âr^ueJcairs prémices cotn^ 
mençemens (ont marquez dani cd 
Chapitre ^. arec ceux des autre* 
Peuples, ijui dans la fiiite des tema 
ont rempli laterrc de leurs colonies^ 
X'at.crû que je fçrois plaific à ma 
Nation ,' fi jcipouvois , pour aiftE 
4irc j lui momterfon berc^^ , m 
montant |uix]u'aux premiei^ ticux,; 
& même }u(qu*aux premieis Auv 
tcuif dcfonpriginci ^ ^ 



V -* 
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PîLÈfACÈ. 

Je B* fçay fi j'ai été affèz heurcu*; 

{>our découvrir des chofes fi obf^ 

<rarés , aufquetle^ oti croit ordi^ 

haircment ne fxHi voit atteindre^ 

tant ellci font tachées & éloignées 

de nous. Le Pufblic^^n pourra jugerl 

& j'ai qiielq«e| tieù d'crperer , que 

ce fcna êi vorâtblement, s'il veut bien 

avoir la patienâedc lire^lbulèmenfe 

}a moitié dcceJivre. Si je te trompe, 

ce que je n'ai mille envie de faire ; 

je ferai moi-niènse trompé le pre^ 

aftier , puifque je crois^tre monté . 

fBo: xliverfei reckerches aO^z fingu« 

iîeres , ju^u'à la feurce^e k Na* 

croft, ou fi yo^s voulez » t^fqu'à 

la dge de fon origine. Ceux qui e» 

ont vu quelque choie » car je «e 

fais pointon tnyàeredé ceauej e- 

cris , ne m'ont pas cra ^t efbigné 

de U ^rité. ^ue û je ne Tài pas 

trouvée s au moins me fuis-je bicA 

dottoéde gardededéUter desfablesp 

ou pour mieux dirc,dcs imporinea^ 

ces 9 qui ne dannent que et Tiadt^ 

a iij 
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gnatkm à ceux qui les lifcnt. €c 
font pourtant les défauts , où l'on % 
tÔ tomber une grande partie dq 
ceux , qui ont prétendu déterreç 
r Antiquité des Peuples. lU ont dit 
Jà-deffus cent extravagances , apré^ 
Anniqs de Viterbe , auteur fabui 
leûH > s'il CÀ fut jantois i Ôc quan4 
ils n ont pas jugé' à propos de le fui- 
vre^ils ont écrit beaucoup dechofes^ 
qui ne paroiflent guéres moins ri- 
dicules. Comme on a aujourd'hui 
du goût pour tout ce qu'il y a de 
renie S^ de bon , on le ya chercher 
dans les bonnes fources , jç veux 
dire dans les anciens Auteurs ^ 8c 
i*on verra que ceft ce que j*ai caché 
de faire , & qu'ils m'ont fervi de 
guides dans des rouçes ù obfcures , 
& il peu fr^y ées# 

. On ine pourra donc pas me blir 
mer, fi ié dis qucdmer, qui feloa 
rEcricurà a été fils aîné de 7^/>&^/i 
& petit-fils de TVo^y doit éo:e regar- 
dé comme If preroier &: véritabte 



Digitized by VjOOQ IC 



pRÊrACM. 

Pêrê des iptuipics Gaulois ^ aufqucl^^ 

ks Grecs donnent communément 

le nom de Galates. Car c*eft Jofe-^ 

phe THiftorien des Juifs , qui m*ap* 

prend cela dans fès Antiquitez s &: 

après lui, Euftache d'Antiocbe, lé 

grand- S. Jérôme , S. Ifidore de Se- 

ville,& quelques autres qu'on verra 

citez. Et quand on aura approfondi 

leischofes , on trouvera quils ne les 

ont pas dites légèrement , & qu'ils 

ne fe font point écartez de la vcri- 

%k. LcsGaulpiJ font donc félon eux^ 

défcendus dt Gémer i ainfî ikon* 

raifon de nous dire , que le préiAier 

ûoai qu'ils ont porte , étant encore 

dans la haute Afie , a été céhii de 

GamariteSy où de Gomariens. Apréis 

cela ils ont eu celui de Saas y ou 

plutôt de jaques , fouslequel ils ont 

ctcaflez renommez , étant dans le? 

païsde la Margiane & de la Baftria- 

ne. Mais dans la fuite des fiécles 9 

s'étant beaucoup multipliez , ic 

9ftc% diverfesiocurfions s'étant reii-^ 

* a iiij 
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du$ maicresdelàpccke^fie» éti& 
Xlirace , de Tlflc de G^éte , & de^ 
toute la Grèce, il' ont stJ&Sté dtCd 
donner le nom de 7*iAM/> oudlEci^, 
£ins de la Teire i Se c'eft £b)j$ «cc: 
nom fameux chez les {>iu$ aficiens! 
Poëces , &: le? Hiftorîens , q»*ik onr 
fâic de fi grandes chofes,, & dans 
^ne {>arcie de TAik^ & dans toucei 
i Europe , duranci efpace de plMs dci 
p}ris cens ans. L'on verra encore ^) 
(^ quelques«*uns de ces meme$: 
Peuples s'écanc docâcheit de^aùores^ 
§vvi éçqknç re(l;f» dans le haut de 
r AGe^ &c ayaac ocK^upçles pa^s Se|^: 
lencrionaux, qai fonç aur»deilus àxn 
jPonc-£g)dn ) & bien loin iau-delà> 
4u Danube , ont écé appeliez C/isi^ 
4/3^;^ WiCimbrienSy ce qui veut dire 
Hqninjes de gucjrre ^ & que ce font 
çeuK'^là mêmes , qu*il a plu aux 
Poecçs <îrecs de nommer Cimmé^? 
riem. Depuiscouc cela, ces Peiiplej 
belliqueux onc pris le nom dcCel^ 
us, quand ils k font établis dattt> 
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fcr provinces 4e r^HiLop^, M^t^nêm. 

ils'fe foc^c dcmne <:eJkii <le QMiois^ 

2pc€s avoir &ce leur demeufCidai» 

ocs ciches <:oiHrArs , ornées ea» 

t'QGcznif leSMn^ çncïoeJtes Alpes 

U Ic^V^énoes , Qui iTmic j» â^ioitr 

QQC ji^u$ iiabi^cME^. Or ces deux 

oeçniears cioœs àe CekfiS , & jde 6m^ 

lois^ rcvie^m^Qt preTqueà la meis^ 

chofc , ($c %|]^eiic dss Hcanmei 

puiflàœj dcfs Hommâs de^aiciir. > 

Comme je m^appetçoiscpaecetM 

Préface pouna devenir un peu ton^ 

gue, je prî^ très hufnH^^^^nc lé 

Leâeur de ne pomc.fe4écour^ar 

coùi^d abc^d } caf j'oie prefque ^à^A 

rer , q^ Ja ti(>uVe«)cé dès dibfi^ 

qu^on a à lui éixt ^ piequant Ampeu 

ià carioficé , ne^ peiœetfia^isdti 

fOfuber dsvns Tepckw. Pourcevcatt 

donc à ne* Gaute» t œ^ Pcuplcscé* 

bbres ^-bien de$ fiéi^les avant quckle 

p(Kcer ce nom > s'^otenr , comné 

f ai dits <fenné celui de Titam , pcn-» 

^^li€ quilsQccopMencles province» 
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At la petite Aïîe \ 8c to^iês celles 
Àc lii<îréc€ , & ààs environsi L'oii 
tic fçautoic imaginer les chofes 
grandes & excrjerdinaires , qu*ili 
Dnc faites (bus ce nomi mais qu'ils 
0flç faites: plus <Je deux miffè ans 
avant JesUs-^Chr i st. ^tàr fi on eii 
laroit les ahci^ns Hiftoriens , Hs fem* 
Wcnc avoir forme un Empire , qui 
cft aHc dcpuis^Tf uphrate,)ufqu*aonf 
extrcmiiei de TEfpàgne & de là 
Mauritanie ; & qui n^a gucres cédé 
en étendue , à celui des Româinsi. 
Il en eft quelque légère mention! 
dans les Livres Saints , qui parlent 
de ces Peuples , tatHÔtfous le nom" 
de TUans , tantôt fous celui de 
Gians , car ils étoient d'une haute 
Aature, en nous aflurant qu^ils onc 
étéxians leur cems, les Maîtres de 
la i:crrc : qui tertre daminati funt. * 
' Ler Peres^ rEglife , &'lcs Apo-^ 
logiftcs des premiers Chrétiens , erï 
défendant là Religion véritable, 
^ font ccHnbe^ 4 accord que ks Tican< 
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ont ccc très puiflans dans te mondes 
Je dh en dçîend^nc la Rehgiph vc- 
ïicablci c^ils ont forcemçnc.çom-^ 
èatm celle des Payons , en Icijt 
moncranc quelle n'écpic écablic, 
que fur un fau^c çulce i S( en/aîfànc 
vparque c^u3ç,qui p^rniHes^Ticanj. 
oat eu IcnogAàVra^^kÀ^ $^^l«r?|fi 
& de 7i5^//:^r > n'opirppipc c€c des, 
Dieuxycotntçe Tonc vaineip^nc cm. 
les Grecs & les IComa^ns , mais de& 
l^çioces puifTans^ &: des hommes 

mortels^ Les Pfrc^4Ç:l*^^iff ,P»<r 
bien vu ces çhpfes^ fans quHls ayi^Dl^ 
f9Û . d*oii pou voient être venus, ces. 
princes Tftans^ fi célèbres dans la 
Cable : ni quelle écoit leur jraceâC 
leur origine. Ç'eft ce qu'pn trou* 
vera ici non feulement avec nette-, 
té » & avec étendue \ mais qui pins 
<^, avec toutes les circonftances ^ 
qj^i rendent une hiftoire véritable , 
&: qui en ôcent les fîâionSy dont ont 
rja obfcurcic bc défigurée^ 
pn aur4 le plaifir defçavpir qw 
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PILERA QÈ. 
a }xk\ott Umi^, que Us prof^heiÉ 
oflrfocttafteHtàppcffié le C^f, qw)i- 
qrfiliiefôc qauiî^lrttiB de ftrtttte, 
9tûwf\cSi$^AûmMy qqi iautrei- 

J£^ d*iK la PÏMrygieé Ont verm^qucf 

^i«i»»K, ffls^decet^ràriè, a hîtû 
é^ iliCfigweS ÎW dfes* violèrm , s^ejl^ 
^mj>«pé^ rEïnpke cfcs'Titîaw, au^ 
pt^adkc <<kfott f^«l1^ aîffc ^ 
prenanrla^ pourpre avec lè dîadé**^ 
jttë^, îf a^Ife ^prtitiîèt d'eirtr>tt3e- pw 
lë^tiltte dé Roy; Oti apprea Aà^en^ 
ècstt'y avec «otmemcïîtî, que tef 
PHticcr?*^ (bit fih ,xlèptïir appelle^ 

^throtie, akâ ciîvahHbn vaâic^^m-- 
mte, apréVuncgperrèfattglaittr, 
feîcc par mer fc par c^re , ditfanr 
Hefpaccdëtîix tans,' L'on ^écôuvri^ 
Hiiçt tdotércc^chofes, avecîcjibtt' 
delà; naiflSncedeltrpker, aînffque* 
celui de fe motti (ans parier de fbtt- 
éducation ^par les Ckrétcs^ fii tfc 
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tnîlte autres chofes, donrjcnrptii^ 

ici faire un détaH. Mais parmi tout 

eela , ce ^u H^ y atrfa dc^pki5 cconi 

naot y cfti qrfotr fera toir qu* cei 

Pticiees ; g^i <kït eu dimefois^ciant 

de iiMii Su dédut s et qVoni aibti«^ 

imaîncmenc révérez^ comme les 

Die»& des-G^ëcsf & d^Rbmafins| 

îedispUis^ <3e«rtBé'!es E^et« couti 

paiflaiu du cîW *ff^ dfè^ la ♦ tei^ 

écc deteriiéhierace , ^ ^ métnjr^^ 

pcfUpt^s^, def^uelird&nséa^ftrrceifbftt 

e oer JMjstiîi? piretend^^ 
^4iitves<preates', ^o^^â it'dnf peint 
ea d*iaire Laiigue > ^yte-céSt dei 
Gekes , ^^on parloh^àm^es Giiu^i 
tes du leiiis dtsCéfar: Langue t]a« 
t<w conferve encore de nos jouii 
dans >nocr« Bretagne. 

f Mûis^ouere tout ccfa , on^fera fbir- 
pm dp voir qwe les Spttrtiatts ^^ ott 
J^asédêmmms'y peuples fî renom-^ 
mcz^iis laiGrecCi^ onr ctctnêlcz $ 
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PREFACE. 
des leur première origine avec lé^ 
Gitans ) ^ qu'ils ont pris d'eux U 
plupart de leur Langue , &: de leurs 
^oûcumes. £c fans parler des Cr^ 
i^//, des Etoliens, & de quelques 
jiucres peuples Grecs , qui ont beau- 
coup pris d'eux» Top montrera que 
fes Vmiji^s , nation :^çs plus an-» 
çiennes de toute Tltalie ^ font vé-» 
ritablement ifCu^ des Titans. £c 
c'eft fans doute pour cela, que les 
JEiiftoriens Romains les ont regar- 
dez , comme ét^nt de la race des 
plus ancici;isGauloîsî %^r/, diiètit-^ 
ils^vefepmQailomnf^ir^Oi Mais 
de plus on fera voir que les Satins ^ 
gui ont fait tat>t de peinç aux Ro- 
mains 9 tiroient leur véritable orf* 
gine des mêmes Umbriens | après 
quoi il n'y aura pas lieu de s éton- 
ner, fi leur Langue acte ailèzfem* 
blable à celle des Celtes. On verra 
la même chofe des Ofques^ que les ^ 
Grecs ont nommez Opiif ues^^ xivit 
peuple dltalicaiTcivoifindeRome; 
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PRÉFACÉ:- 
1S£ i^uelin' langage àf deiiii GaiiloîsJ 
reft cdnfcryc dans cette grande 
Ville , par le moyen dieis jeux Of- 
ques , ou des fables Ateîtanes. Je 
paiTe encore beaucoup d'autres cbo- 
fes : par exemple^,' ij^ufi-'ènc ctc les 
zïic\Ghi€if^s,^il^x^^ Jupi- 
ter , que les Gifecs ni les Latins 
n'ont jatnhisl3ien<ônnus,avec d'au- 
tres points del'hiftoire ancienne,qui 
étant aflcz remarquables j ne dc- 
pkirotit paisi aux amateurs de 1 an- 
tiquke* 

Ils* verront avec pîai{îr, que là 
Lattigue de cts Princes Titans^ donc 
îe viens dé parler , fentens. de 5^- 
/fc^^3 & dey^sf/zV^r^ acte la même 
qûiî celle déchus Celtes ^ ou de nos 
Gfaftlois. Et on ne s'en étonnera pas, 

3ùahd OQ aura vu que la Langue 
e ces mêmes Titans» qui ont do* 
mine durant quelques fîécles fur la 
Gi-ccfej & fur 1* Italie^ a ctc toute 
mêlée avec celle , & des premiers 
Grecs ^ &des anciens Latins. Cela 
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pics <îé I? Grécç, ^ pir çplyi àé$ 
yieu^c Ljttms^ qui oqç ^q je oq^ 

yesidfi lp^CJçè|aJ.4e.elles.f«rQtv:(i 
cyjtjf nj;çs, qj?.à ftr^ (jy^ç 4? jef. 
çontefter. Epcff^, cqiqmçiHv.oU!^ 
drpiçrçn quOiles Titans euflenc {« 
long-tcms tenu rEinpiredç 1^ Grè- 
ce , if, !celu} de rjçajje ^ i^q? y ^vpji 
infçiîOj^lçnjjBiji ]^^i.fi.;lc^i^: langîige ;y 
Ou les mêmes Titans, ce qijj id{^ 
£efnhlç a^z; piFobabk , QU 4u mcins 
«eux qui fonc yeniis 4'eHX , r<x\s 
4uÇ rçpand» par leurs C^à^WQ» 
4af)s touM i*AÛ«"ï*g"® > j^ ^9W 
4ire pa^oali çqeie brave Nation » qui. 
a tan; fait f»9rle( 4'^^^^ i ^ 9^i \^ ^^P. 
•pcorc au)Qur4'W $ p^rflii çp? Feu- 
pies aiiçienf ^ v;|louiremc, qwi onç. 
Bort4 le ççnpk 4ç TW^- .S|, Ipç. 
pfc^yes qup jedopnç 4?ns le^i^ 
4ç rÔ)4vr?ge > ne parpiffcnt pas à; 
qi}çiques-tti}$ 9^ i^Xte^ , ils n'opt 
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q^^à^ jctcer les y<îux fur les tfdà 
amples Tables que )*ai mifes à la 
fini on y vcroi 4*afie wanicrefeat 
fibic ficconvainç^ace, qve.laLan^ 
f ue des Gr/<?/^ içiJLatim^ Se des 
^lUmansy fans pai?Ier des autres 
Peuples, eft toute xeroplie de mqjs 
Gatdifisi , ou Celtiques. 
; Aujourd'hui <^a rious parent 
étoïinaiHy quaûjûArknilçfoJtpltts 
yçritabk. Mais on frca bien plus 
furpris , 6 je fais voir un jour, que 
le8G«?r/, qu'on a tantvancejj, non 
ifeulemenr onc^prijtdes CHtçs ^ sc 
4çs^ 4u wcs Barbares du Nor4 9 uno 
grande p^^ib de l^qr Langue , air^ 
^>ne les Latins ; mais que c'eft en-% 
çore d'eux ^qo*ila femblem a voie 
^inpruncé ïsl Sphère célcfte , &î quo 
f^^flrpar eux qu'ils eoronr ei; la pre#« 
OHeriQ*co]ïtK>iuanGe , ainfiquedes 
<tCKi(bJi)ations. CeftdoDçenvàm^ 
qoe le grand Scaliger ^ 6f pluiieur» 
Savans de aos jout s ^ ont prétendu ^ 
quafidJ^es aadcM.Afijrofionaes, foi» 
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PREFACE. 
Gr«:s^, fofc Latins^ ont fait mcntiofa 
dafts leurs Ecrits de ce qu'ils nom- 
ment la Sphère des Barbares i que 
cela fe doit entendre de laSphcre 
des Egyptiens > ou peut-être , ' de 
celle de^quelques autresOriêntàux,- 
comme des Chaldiens ^ Se dés Am-^ 
tes. Rien de tout cela ne femble 
approcher de la vérité. L on entend 
par cette Sphère des Barbares^ colle 
des anciens peuples Celtiques S^ 
Septentrionaux , que les Grecs ont 
empruntée d'eux ^ & fur laquelle 
ils ont formé la leur r qu'ik one 
enfin perfeâionnée dans la Aiite 
des tcms, après b^en des additions 
& des changomens* Mais ce n'éft 
pas ici le lieu de parler de ces cho-:» 
{es. Je n'en dis que deux mots en 
pa£nmt^pournÉ6ntrer que Icis Grecs 
ont pris 6^% Barbares , qu^ils m^pri-^ 
fenc tant> & furtoù^ dels Cekes ^ oa 
Gaulois y beaucoup plus de chofes 
qu on ne s'imagine* Si Ton ne m'en 
croit;:pasy après cotic ce que-jc viens 
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Préface. 

de dire , on n'a qu'à lire la Préfacé 
de Diogénc Laërcc} on y apprcn* 
dra fur raucorité d'Ariftocc & de 
Socion, que les premiers commen- 
ccmens de \z PhiiofopIii<? font ve-t 
nus des Barbares i parftiilefquels.bn 
mec les Celtes & les Gàuloîs. Etf 
quoique Diogéne Lacrcç foie d'uit 
âyis contraire, il feroit aif^ derèn- 
verfer tous fes raifonhémpns. Cet 
Auteur eftfurtoQC ridrculdj^ quand" 
il prétend kjuec*eft chez les Grêfcs* 
que le genre humain , & par confc-^ 
quenc la Philofophte a pris fon ori- 
gine./. •' ;• •■ ;■' l ' ;V' 

Mais je rie m'apperçois pas aud* 
jr vais trop loin , fe^ùe* je poiirrbis 
ennuyer mon Leûeûr. Je finis donc^ 
en Tavertiflànt d'une cbofc, qu'il né^ 
doit pà$ ignorer. €V(ti^uc h Lari-^ 
gue S^^Titmry'qm a ëtti celle dès^ 
znciëâCédk(oif,^eOL conferVéç jifCi^ 
qu'à nous, aprc^ là rcvolûiHOTi dé; 
plustîé quâirè^iBeans:Q\x(Âo é t^ri-, , 
naiiÉCi cette Langue fi anéiennccft* 

c iij 
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RRBFACEr 

ceHc ^ue parlmc crMporc aujôjiri^ 

4*hui les Bretons de France ^ & les» 

Cr^/tf/^ 4*Anglccen:e ^ ceft-à-dice^i 

les Peuples qui (bue Jaiis la /^r/ï/p 

^nta^y af^dlcè 4rffU3dque ,184 

çeu^ eocore ^m, h^icent au-delà| 

dcï \^mtiy j'encens au païs de GaSes^ 

dauf un canton de la Grande Brera-*^ 

gpe« Cefonceuxquionc rbonneuç; 

4 a^oir confetvi la langue àç% d^^"^ 

çendaps dq G^ww^;, fils amé de Ja^ 

pl^ec, & neveudc Semj la Langue^ 

de ce& Princes , qui ayant porté \à^ 

npqvdc Sa)c;urne&;celqide Jupkcr,, 

ént ete regardez comme les gr«>ds 

Ç4çu5ç dq l^aotiquréc. . . ^ 

, Au rçffte;cmns cet Ouvrage jp de-; 

ixuis entièrement le qr.faulTe divi.> 

nké j ôf ^c le fais en découvrant la, 

vçdtf de lepr çrigine: &cncela jc> 

crois, rendre pn fervice important à. 

lajvmicl^cjigion, quis'ét^Witpuifli 

famineçt par le dévoilement des^) 

fables^ & pdt le renverfemenc de^ 

l'iiqreur» Qgsiiapré$coaccela.ro^( 
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y^ s'ioxagirwi: que jpja*ai ^t^çp!ài 

cl*cçfîrc<:ç^ phoîes, qac pour^onneç 

une grande idée de ma. Nation , ei^ 

laifanc voir qu'elle efl: (^ns<x)t)cre4 

d« uçe des plus anciennes qui fgif m 

dws le «îojijies^j'o^ditc içiqupa 

feç^WQPipCp jUionore ma patrie aiW 

çaçiç qu'op le doit faire v mais je fui? * 

bien éloigné de pouvoir rien ajouçeç 

\ fa gU?ire : & quajid )^ |e ppurrpiç^ 

ce feroiç fws; oui intérêt* car on fçag 

^^ifez d^ns le mçm^^ ^^^JÇ ne fuiç 

ppinc gagé pour le faire, Ç'èft dppe 

uniquement Tampur /5c la rcchç^^ 

Çhedc^ 1» vérité , q4;Hi m'onp engagé 

\ écrire. Si Je iW^pçontr^c paç k 

connoiAândeque ) ai de l^^açjgu^ 

Celtiquç y & par la ledure des an- 

• • i pas dS 

n Public. 

s ce petit 

gine des 

/ , &: de 

f«i&dcs 

)jarcede5 
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PRÈFAëè: 
^Urigehes y qiihh droïtf* venir défj 
Aùfdfies , anciéHs lialHtîlÂs.4â R^ 
ponéfe. On parle en iîn,4p.î'^tiginc 
des PartheSy & des PerfeSy qui fonr 
fortis'd'eux ; & de ttWt àes\Phfy^ 
peni; dés'£>^^jr'i !&' des-^4f^^»2^«:f:i 
.& cela d'une maïïicrç tooce Moîâfjè?!^ 
le , Se qui feryira à cclaircir biéndéS 
difficultez , principalement en ce 
qui regardé la Conformité que les 
Savàm ont trouvée entre lai Langue 
àti Pèrfd], &t . telle des Teutons: 
Tout cela entre naturellement dans 
thm fujet , comme on le verra. Si 
je Tai biëh exécute ^ il en faudra^ 
fendre gràcé^ au Dieu des luV^^^tesf 
Si' de la véfjtéî ' 



1.' " 






AffrohaHm 
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"^iffnbation de M. tAbbé Galloys^ 
', de t Académie Royale des Sciences, 

dr t un de s quarante de t Académie 

Fran^oife. 

Î*A I lu par roidrc de Monfeigncut 
le Chancelier , un Manufcrii intitulé, 
Antiquité de la Nation & de la Langue 
des Celtes , autrement appeliez» Gaulois. 
Je n'y ai rien apperçu qui doive cmpê- 
clicr qu'ojj ne l'imprime, & ;*y ai trouve, 
dommc dans les autres Ouvrages du mc- 
tne Auteur,qui ont été ci devant impri- 
mez , quantité de Remarques fçavantes , 
curieules & nouvelles , qui méritent d'ê- 
tre communiquées au Puolic^ Fait à Paiis 
Je ifif. OiSlobré lyou 

yAbbc Gai.loys; 



I 
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Permiffzon de M^le Kèvknàà^îfke: 
Abbé General de Cijh4ux.<^ 

Ous Frerc Nicolas târchcf, Abbc 

deCifteâux, Dôdeur en Thédlo- 

iedc la Faculté <Jc Paris', ptcmicir 

'onfeillcr-né au Parlement de Bourgo- 

fnc,Chef& Supérieur Général de l'Or^ 
re dudic Cifteaux , ayant Tentier pou^; 
voir du Chapitre Général d'icclui , pcr- 
mettons de faire imprimçr un Livre , qui 
porte pour titre, AmîtjHÎtfdetaNathm 
èfr ds N Langue des Celtes , autrement: 
appeliez, G auloss, compote par nôtre trcs^^ 
Révérend Confrère DomPaul Pezron, 
ancien Abbé de nôtreAbbay c de la Cbar- 
moyc, & DoârcurdcSorbonnCi lequel 
Livre a été vu ôc approuvé par deux 
Doûcurs de ladite Faculté de Pari^.- 
Donné en nôtre Collège de S. Bernard à 
Paris , fous nôtre feîngmanuel , celui de 
noire Secrétaire, & TappoCtion de nôtre 
contrefccl , le ï6. du mois d'Avril 1703. 

F. N I c O L A s , Abbc Généttil 
de CifVeaax. 
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^^rûimim 'du 'R. P. Dam Cltude 
QmnqUet ; BoHeur en Théologie 
delà Faculté de Paris y Provifeur 
du CoUége de S. Bemardy ^Prieur 

-^ Titulaire deNhtre-Dame de Saint 
Xutx^re y de t Ordre de Cifieaux. 

LA recherche de T Antiquité étant une 
étude pleine d'écuciJs qui la rendenr 
ties périllcufe , on ne fçauroit trop iç 
précautionner pour éviter les difFcrens 
dangers qui 9*y rencontrent. L'Auteur 
de Xjintitjuïu de U Nation & de la 
LangM des Ctltes , perfu^é de cette vé- 
rité, femble n'avoir rien oublié pour ih 
mettre à Tabrides périls dont fonentrc- 
prife fembloit le menacer. Auffi, fans 
agir par Ces lumières , ftns Tuivre trop Ces 
propres raifonnemens , fans s'attacher 
?ux vaines produAions d'un efprit pré- 
fpmptueux, &fans fclaiflcr frapper de 
cet éclat qui brille dans les manières 
hardies ^ dont ufent la plupart de nos 
Hiftoriens» qui ne fongent qu*à éblouir 
leurs Lcdeurs» plutôt qu'à leur décou- 
vrir les véritez qu'ils fc vantent d'avoir 
f cchercbces avec tant de foin : il donne 
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lesefpritslès plus'opiniâtres, Ony.trou- 
ve auffi de rcitips Si temps ^cs.B^éïlé- 
xioris Motales&ÎCÎircuenn^s/jjui font 
de^tèïliCMgnagps.âéfàpiét^cômmctout 
- le r'efte eft une pri^iiVe Je ïon érudition. 
Ceft le témoignage que j^ lui rcns , aprçs 
l'avoir lu par ordre de Jrlonfieur le Ré- 
vérendiflîme Abbé Général deCifteaur. 
Donné à Paris dans nôtre Collège deS. 
Bernard le 15. Avril 1703. 

F. CLAunE^QjriNQjxETjî^rovifeurdu 
Collège de S. Bernard» 

'■ ■ '■ \ — . ■■ ' ' ] ■ ' , ' ■ »' ' ■ "" " . ■■ * ■ 

^A^probatioh du R. F. ^omjac^ues 
JSFôUety DoBeur^ ô* Profçjfeur en 
Théolczie au ÇoUèqe^ dei Bernar- 
dins 3 O* Abbè de la Chafmoye\ 



L 



; E S T i.:Nt B &.:l^ rcput^tiojtî^ que 
^rAutein: de Vjfytti^Hit/de la Natskn 
dr de la Langue des Celtes s'cft auiré 
par les Ouvrages qui ont déjà paru fous 
fon nom , doivent, nous repondre de 
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i donhef une grande 

qui le liront , ver- 

pc pat tpuc égale* 

nt à une ptoronde 

herçfic très exadc 

ohsles plus confî- 

le PAntiquité , & 

èinfiïiité de chofes 

oient été ienfevclics 

iâans lès ténèbres de Pobfcurité. Il fait 

Honneur a fa ^Nation , il remonte juf- 

qu*à fpn origine, ilen décrit les com- 

xx^ènccm'ens & les progrez , & il fait 

. ^ -voir que cette valeur & cette intrépidité 

qu'on voir aujourd'hui ^rcgncr dans le 

cœur des François , cft, un héritage qui 

leur a été laifle par leurs Pères , & qu*erc 

cft auffî ancienne que leur Nation & leur 

Lanjguc. Je fuis, perfuadé que les Sçavans 

rcndïbn t juftice à T Aut eur, & qu'ilis con- 

vieridirorit','' qu'on ne peut guerès mîeuV 

trâîtter la matiért d6nt il Vagît darfs' cet 

Ouvrage , qu'on lira toûiouirs aVecbeatt*. 

coup d'agrément , & dans lequel jen*aî 

ïienmouvédc contraire à la Foi , ni aux 

l)onne5 mceUftV^ Fait à Paris ce ij^. 

Avril )7Qiy \ ; ' 

F. J. N o u È T , Abbé de laCharmoye.' 

î iij 
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T A B L E 

AVant'fropos y ^ page r 

Divers Noms qtCont eulesaft- 
tiens Gaulois y * n 

Véritable Oripne des Celtes ^ qu'ils 
ont tsÊfie de Gomer , \\ 

Lei Gomariens font appelles^Saques^ 

Zes Saques fe jettent fur tAménie^ 

37 

Zes Saques entrent dans la Cappa^ 
doce^ 42. 

'Que les Cimbres , ou Cimmeriens y ont 
été des Celtes établis vers le Sep^ 
tentrion , 47 

Zes Saques paffent dans la Phrygie^ 
& prennent enfuite le nom de Ti^ 
tansy . |Q 

Vrane y Prince des Titans y fuccede â 

, lapuiffancedefonpereAcmm^ j7 
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TABLE, 

turj^^y é*^ après fa mojTt regue, feul 
f^ShTimnsiy ^: ^ ■ 74 
Jupiter y fils de Saturne , reme [eut 

Qui àm éfè^les Cùrétes , fi célébrés 

parmi les Titans y ^ ioj 

Quelei Titans mt été de vrais Cèl^- 

Otesy . ut 

^éc2^piiulitti0n:deteqi^on à dittou^ 

chant les Rois Titans ^ 1x4 

J^eiêples de la Grèce v$nus des Titans y 

ies$pa»iates^ytù^Zacédémmiéns 
vems des Titans , < '^ 143 

Cânfûrinitâ'èàh^é ces de'ujâJStatîûnSf 
. I5J- '-'^ '-■.'■' ' \, 
Zes Vmhriens gnt été regdrdek de^ 
^ 'Antiens y cçnmeXJeltes yifUGau^ 

ii^ Sabins font venus des Vmhrieni 

é^ dei Spartiaies y 170 

OKIGIÏfE PB tA LÂKOVe 
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, C^ defonfiUïieLn^ ^^04 
2)^ l'ancienne^ Langue des\m>riger^ 

nes^ depuiraffeUet^tàtm^ ^ ^6^- 
P'eritable origine des P finales afpet. 

lez^eutonSy ouÀSemanSy ^ 2jfa 
Q^e la Zangue Teutonne a beaucoup , 

fris de ceUe des Celtes , 314 

^ la Zmgue^ des Perfes , tiem 

t^eaucoûp de celle des Teutons ^ jzo 



-, tirez de la Langue des Celtes ^ 

ou Êauloïs, ,/ 

Ots Grecs, page 531 

Mots Latins ^ 370- 

Mot$ AUmans^ ' 41^, 

4,' i • . . ■ 



i^NTIQUinf 



M 



Digitized by VjOOQ |C 



" 11! ■■ ' " 



.' DtE$ ;LI VRÉS ^ 

^r SE^ r£p!DENT A fARfS 
■^^y^^ ji të'siE^'^ ]ii ARC HAND^ 
Cliez < I T 

^ GABRIEL MARTIN, 

télbr^ires , rue S.Jacque ^ vis-à-vis-ta 
Fontaine S^ Séverine an Phen,ix. 

*^rO u V E A iT Teft'amcnt , en Fran- 
-LN çois , nouvclleidition , à Mons, 
fndouajây i vol. avec des Figures en 
taille-doucc à chaque chapitre , 6 1. 
L'Antiquité des Temps rétablie & défen- 
due contre les Juifs & les nouveaux 
Chronologiftcs, par M. PezronjAhbé 
de la Charrooye , imjuarto, 5 1 . 

•*■ La mênae , inaouz,e , iL^i^» 

Dçfcnfc de rAntiquité des Temps, par 

\c même ^inquarto, 6L 

L^Hiftoifc Prophétique » ou EfTai d\m 
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' A.iui 



[Uiauue ne ta riarion^oc'ac iai*-wBguc 
i}ftfc^îtes,1iÏÏuèfâyrit' àppc^kîfi^au- 



^lois , par lemcmc,iW(>«^e;* V'^* 1 1« 
p/roles deNV ScîgnéUr ^cfiisri éxttai^s 
do. Nouveau Tcftament, intrente^ 

La ^oî^alpde Salomdh^fiïf Mada4 
ft.piia^.3^Al)T5eftc dcMalrtôue, indôuic. 

Reâexions Chrétiennes fur des enâtoits 
choifis des quatre Evangeliftes , & des 
Ailes des Apêtres, indouz,e, a 1. 5 f. 

TontificAle RomanHrhy indouze, rouge & 
noirjÇ^/i^w.Editio nitidiflîma , 4 1. io f. 

Les Epîtres & les Evangiles de Tannée, 
nouvelle Edition , indpuz,e, x 1. 10 f. 

Heures de la Journée Chrétienne , où 
fontcnfeignées les Voyes du Salut, en 
Latin & en François , de différentes 
grandeurs. 

Déci fions qui regardent les Curez , par 
M' Borjon , indoHK,e , nouvelle Edi- 
tion augmentée > %L 
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xfa Vje , par M',fg^!Ji4^il,^/|,^(>^r , 

Lés Cejifcffioç^ 4^, Augj^ftinj, tpduitctf 

* p;M: 1« R. Pw de Ccrizicrk^ /ii//^«x»r, 
nouvçjilp^ Edition , ^ il. 

InftruAion fur le faint Sacrifice^ de la 

i^Mçflipg^Cr^Ç^tQe^WS du P. Sci- 

' T 'gnef'^ij^avec L'Ordinaire de la Mcfïc » 
infeUtyy. .5 . , il- 

Cateé^ifmm Conciln Tridentini , Edicia 
cootredior , indou^e , 1 1. lo f. 

Conférences Ecclefiaftiqucs du Diocc/c 
de Condom y indonz^e , i vol. 4 1. 

Sermons fur tous les fujets de la Morale^ 
Chrétienne, par le P. Houdry, Jcfuite, 
indoHl(e y 11 so\. ' 4zl. 

1?^ ImitationeChriJlif Edîtio recens ni» 
tidiffima j intrente-deux , 15 f. 

De rimitation de J, C. tradudion nou- 
velle , par M. Camus de Villiers, 1»^ 
douz^e, iK lof. 

Le Combat Spirituel , avec le Teftament 
de l*Ame à DicMyinviM^t-éjuatre, ij C 

Les Pfeaumes de D. Antoine, Roy de 
Portugal , nouvelle tradudion , in^ 
dûHze, 

Confolations contre les Frayeurs de la 

'Mort, par le R. P, Thorentier, de 

l'Oratoire , indoux^e , 1 1. 1 o A 
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tour en France ^ipar ^^^M^^Nk^^^ 

IPuidoyez & «atresdeuv^iS^IlTImlcr^ 

X'Axt 4e coûnûlcfe^s f^ tfw p Bi ^ par 

' Les Règles jjfr k'^Bienfeance Civîfe & ' 
Chrétienne , intrentc-deux , nouvelle 
Edition, sr, 

ConfcUs d'Arifte à Celiinene^, fur les 
moyens de con^vcr fa Réputation , 
avec les Maximes de N^adame la Mar- 
quife de Sable , Indouz^e , 1 1. i o f. 
La Pratique des Accouchcmens , par M. 
, Peu f imHavo, jl^iof. 

Les Lcttres^c M. le Ghevalipr de Meré , 
indaHZ»e , ivol. . 3I, 

^ Familierc^iîdeM. rAy^cFurt- 

tiere, avec une Dîflertation fur le Stilc 
Epiltolaire , indouM , i J. / f. 

<Dutieufes de Littérature & de 



Morale, par M. TAbbc dcBellegarde , 

in doHz,e , il. 

Maihilde d'Aguilar, Hiftoire Galante, 

par Mademoifclle de Scyxàei^yinoclar 
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/ #('^>' E) E L A N A T I O N"" - - 
' ET DE LA LANGUE 

AUTREMENT APPELIEZ * 

L O I S- 

j. S graiîjdes Nations ^ j en- 
tcns celles qui ont eu de l'é^ 
, clat, &qiu ont Êiitdubruiti 
I dans le nçionde , font à peii 
prés comme Içs grands fleuves , qu'on 
nç connoîc jamais bien , fi on ne re7 
monte jufqu'à leur fourcc & leur ori- 
ginje. C*eft avec quelque forte de jufti-. 
de , qujc les Celw , qui nous font plus 
connus fous Ie[nom de Ganlois, doivent 
. . ^ À '■ ' 
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être mis oe ce ncMnbre. Car une Na- 
tion petit' jpafler pour grande \ ou par lé 
homfitè de fcs peuples : ôii par fa va- 
feur de'fes aélions : ou par i antiquité 
; 1 on doic dire ^ 
raildéivqiftttideUe 
réfogativcs- ; & 
i jufte titre j qu'il 
leî^ lui contefter. 
re dans la Nation 

Premièrement, elle a été tres-nora- 
breuie \ puirque fous l'Empire d'^u^ 
gufte^ Ior(qu*elIe étoit beaucoup abr 
batuë i 8c comme refforée dans Tes plus 
étroites bornes , elle ne laiflbit pas de 
rchèrmerdansfonfeihpllis dtfiixme 
grands Peuples , qu on jAf||Ioit/î^itez 
ou Societez , parmi eu3^j||9|rk ét^|;>ra« 
ve 8c yaleureufe , & en voiciî£^|retii» 
ves. Environ y^o. ans avant jE^usr- 
Christ, c'dï-àklite^, fous lé règne 
de T^quiA Faticiett', les' Çaufoîs , qui 
croient en tres-granà nombre, s'étanC 
ouvert le pa£fàge des AÎpei fous la con- 
duite dW Vtinct nottOtië Séllùvefe ^ 
cnvahii'ent en affejt pcU de ttms une 
grande partie de ritaiîe , qui prit 
d'cui Te nom de Gakle Cijalphte, Et 
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4citf^ cens anj; après; 5 ©tant ifeç<|as 
mai&Ts <fe ^Vilîc^ cfc Rome , il^ fo:^ 

'^^utâ?^^^ i?^'^'^^ fîécles k ttn^t' 
àis^nptxiaÉWis ,: que Dieu aveii <leftin^ 
pouî:^A:iieunjottr les maîtres du mbtf« 
de. Maf^l^uoi^ qu'il y ajt fà quelque 
chofe de grand ^ ce n'e^ pourtaht dén 
eh ccmparaiibn de'qp.^^ils âvoient 
fait (iotig^cems aupara?vù|ib dâiis TAfîe 
nnncarb , dbnslk Grbq^^, & dan» 
tout rOcxkiônc Enfin cène liJadon st 
joint rancteùneté ffiàiom/bite 6c Ht 
valeur de fe PéiMeSv paii; qo^elfe a 
commencé dans les Provinces de là 
haute Afie qtieiques fiècks après k 
dfêhxge^ & qu elle avoir dé jades Roîs^ 
niaii cbs Rois trcs-rcsiomDpiie?^ dés le 
tcnis d'Abraliam , & avant que Nimri 
«cgnâc daris r Affy w. 

AvMtfcr des choies c£e cette éattiW, 
Se qui paroîflènt fi éickHièés de n6us> 
c'eft poufler bien loin CAn^^tè dci 
CelM, 8c donner de gi^ndéé idéeis de 
ceiite Nation belliqûeniê. On léserai- 
fera d'abord , comme |e m'y atteùds , 
d'imaginaires & de chilt^riques /bour 
ne riçn dire de pis. Ce font desdefà- 
gtémens & dî^ du^ètez qu'il faudra 
peut-êcre efKuer j on doit 57 attendre, 

A i) 
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'4 Antiquité de Id^fdthn, . 
quand on donne au public quelque 
chofe de furprehant & d^extraordinai- 
re. Et l'on peut dire , que quiconque le 
feit fans de grandes preuves & de puif- 
iaates raifons , ne mérite qu'une re- 
conipenfe de cette nature. * 
' Sur les idées que je viens de don- 
ner y & qui ne font , comme on le 
verra, ni vaines , ni imaginaires , il 
me femble que j'entends déjà dire par- 
mi quelques Sayans : Que peût-on 
éerire de l'Antiquité des Celtes , quinç 
foit pas dans les Commentaires de 
Cifar , qui les a vaincus & foûmis } 
Trouvcra-t-oh quelque chofe,. qui ait 
échappé aux lumières & aux connoii% 
fànces qu'avoir ce grand homme ? N'a- 
t-il pas dit dans its écrits , tout ce 
qu'on pouvoit dire de ces Peuples fa-? 
meux ? Et où font aujourd'Jfiuy lès 
monumens qui puifleiit nous appren- 
dre \ ce qu'il a ignoré Ia-de{ïùs ? Ce 
font-làles objedions, ou.jpour mieux 
dire, les faillies, que j'ai U)uvent ar-f 
rêtées , quand j'ai fait voir à quelques- 
uns dans le particulier, ce que je vais 
maintenant découvrir au public. 

L'on doit tout d'abord tenir pouf 
fondant , que Jules Cé/âr , qui a canf 
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t^tlèldZ an^e des Ctltes. 5 
parlé d^s Gaulois dai^5'*fcte<feKipelIens 
CQmmcntaiTesL , n'a iien die dé/ leur 
Andquité. Il ie contente de marquer 
en deux mots , que félon la craditioû 
des Druides 3 ils étoient defcendusde 
Pluton^ Voici fês propres paroles : 
Calli fe omnes ah Dite fatre frognatos q^ç^^ ç^^. 
pradicant, Eft-on plus (avant , & a-c-on nicntdc bcii, 
plus de lumière , quand on a entendu ^ * ^^^^ ^* 
ce vainqueur des G^ulcii y parler ainfi 
de ces Peuples & de leur origine } Ne 
voit-on pas 5 quand on ouvre les yeux , 

3u'il ri a écrit {es Livres^ de la Gfierre 
es Gaules , Ijue pour montrer , qu*cn 
neuf ou dix ans il a fçû vaincre une 
Nation* tres-puiflante , qui avoif tant 
de fois jette la terreur parmi lès Ro- 
»Fiàins 3 & qu'on avoit prcfque crue in- 
vincible? Cela eft fî vrai-fcmblable ;, 
que^Conquâracnt a affedc de cacher 
au public dans fes Commentaires , ce 
qu'il avoit eu foin démarquer dans les 
journaux , faits pour Con particulier. 
(Quelques petits lambeaux de, ceux-ci 
font venus iu(qu*è nogs; & nous voyons 
par là (Ju'il a été vaincu dans le corn- 
oat 5 mcme ju(qu'à tomber entre les 
mains de fes ennemis ; defquelles il 
n'eft forti quepar une providence toute 

A ii j 
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$ .dmiéfuitè de U ^JtUn , 

partiadiere. Mais ce n'eft pas ici It 
lieu de publier ces chofcs ^ tii de les re- 
chercher. Ce <}ue je poux dire mainte- 
nantit , eft 3 <juejÇè&r n'a prefque 
lien £;ôde l-antiouité àc^ Celtes ^ & 
moins encore de leur origine > ainfi 
il a fait fagement de nen point par- 
kr. 

Si Çornàlle Tacite avoir imité fa 
conduite , dans le Livre qù*il a fait des 
Germains , ou Tentons , on nç lui pour- 
soit donner que des louanges y pour 
les belles chmês qu'il nous a apprifès 
là-deifibSé Au lieu que plufieursietnoc- 
quent de iui ai^outd'hui , & non fans 
iaiCon , oour avoir dit pn parlant d^ 
ces Pétales : Qi'ils ctoientriez, de tou- 
te antiquité , dans jepaïs où ils font, 
iâns avoijT tiré d'ailleurs , ni leur naif^ 
fance , ni , leur origine, Peut-ctrr 
avoient-ils cru là , comme des chanv 
pignons \ ou bien ils y étoienc nez 
comme les grenouilles & les (autcrel-- 
ks ? Mais laiilbns-là Tacite , qui eft du ' 
rcfte un excdlent Auteur,- ^ mettons- 
nous dans Tclprit , que ce n'eft point 
chez les profanes qu'on apprend d'où 
font venus les anciennes Nations , qui 
ont peuplé le monde. Deux mots de 
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é'^l^ LéMgue des Celtes. 7 

TEcrisure nous donnent U-defliis pk» 
de lumière ," que né font cous leurs 
écrits^ & toutes leurs fciftoircs, C*eft- 
elle qui eft la foui?cc <le la terité & <fe 
1 antiquité \ & c'cft en elle qu'il 1* 
faut dïer.cher y quand on s'étudie à 
la découvrir, .Nous aurons bien-tôt 
recours à {bs lumières}; en M^n 
dattt ,i difons quelque cfaofe des dîfFe- 
rens noms qu on a donnes aux Gaulois^ 
depuis le commencement de leur ori- 
gine. * ' 

VJ^EKs NOMS mroisrT^ 

susUs anciens GmKIs 

Jules Géûr, quîn'apâ fedifiiettfef 
d'eu dire qiseiqte dio{e,<èmMe pré- 
fendre à l'encrée de <ês Commentaires , 
que les pétales qui out habité dansiés 
Gaules^, ontjprîseux-même^Ie nom de 
Celtes ^tc que les RomaÎBS leur ont doh- ^î?*/' ,Ç**** 
tié celui de Gamois z Q^t tpjonmsitngna initio. 
Celte , dit Cé(ar , w)îr4 <?4//i appelUn^ 
fur. Cegrand homme n*a pas (çu, félon 
toutes fcs apparences , que ces deux 
noms font tirez de la langue du pai's j 
Éms qu'ils «yent été empruntez d'ail- 

A iiij 
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8 Antiquité de la Tstdtibniî 
CeîtA & Qâl' leurs. Car il cft bon de (avoir , que le 
^* nom de Cthe y aufli Wen que. celui de 

Gaulois , fignifie chez cesci.peuples k 
mêmechofe, à faroir^ puiffant y vaiU 
Jant y caivalenreux. Céfar auroic donc 
parlé plus corueAementjs'ilavoitdit: 
iii\Wt,(iailuQsp les Grecs dans leurs écrits s'é- 
toient fervi du nom dé Celtes , qui eft 
le plus ancien & & que les Romains* 
avoient pris celui de G^«W/, Il ne faut 
pas pourtant oublier de faire remar- 
r*x*T«. quer y que les mêmes Grecs ont encore 
donné aux Gaulois le nom de Galates ; 
i car c'eft ainiî qu'ils les appellent aflèz 
communément. Mais ce nom , qiîi a 
été forgé parles Grecs, & qui eft de- 
meuré particulièrement aux Gaulois 
établis dans la petite Afie ; ou dans la 
Galatie , eft beaucoup plus récent y que 
celui de Celtes , qui fe rencontre par 
tout dans les anciens Auteurs. 

Avant c^s deux noms que je viens de 
marquer , les peuples Celtiques , du 
cimin & ^^^"^ ^^ partie , ont été appeliez 
Cimmrlu Cimbres , pu Cimmeriens. Le nom de 
Cimbre eft pris du Latin yCimber\ & 
celui-ci vient du mol Ktmhcr , on Kim^ 
fer , qui veut dire , homrne de guerre , en 
langue Celtique. Il figniûe la même 
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^ de UZMgke des Celtes. 9 
chok parmi les Teutons ou Allemans. CimmtrU. 
Et quant au nom de Cmmeriens ^ ce 
n'eft autre chofc qu un adouci flèihenti 
que \ts anciens Grecs 3 &fur tout les 
Poètes 3 ont fait de celui de Cimhres , 
ou Cimbrkns ^ comtne quelques-uns 
id'entr*eux l'ont fort bien remarqué. 
Or il eft bon d'obferver en paflànt 3 
que ce nom Aq Ombres ^ n'a été pref- 
que donné '3 qu'à ceux d'entre les Cel- 
tes 3 qui iè font anciennement établie 
vers Us contrées du Septentrion 3 je 
veux dire 3 au-deflus di^ Pont-EUxiii 3 
6c au nord du Danube. Et c'eft une 
colonie de ces peuples , mais une colo- 
nne tres-ancienne 3 qui a donné fon 
nom à la Cherfinefe , ou comme on pro» 
nonce aujourd'buy , à la Kerfotîefe 
Cimbricjue^ qui eft maintenant le païs 
àcjhtland i utuéau deflusdu Holftein* 

IJn nombre infini d'autres Celtes 
s'écant jette fur la petite Afie > lefquels 
venoient de la Bàcàriàne 3 ou des lieux 
Yoifins y Se ceux-ci ayant presque en 
même tems envahi la Thrace, la Gré- 
ce 3 & rifle de Crète ou Candie , pri- 
rent alors le nom dtTitam, quia été Ttt^oM. 
alors fi célèbre dans l'antiquité ^ flir 
tottt par les fidions des Poètes , qui 
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ont défigwi \fm% grandes a^iSlionSi 
PJufieiurs ont cm > & cxoyenc «Bcore 
{lujour^'lmîj i|i^ ces Ticansfircnom*- 
moz nç 4oîycnt «être regaidez , que 
pomo^ (ks go^s fàbul^ix ic imagi^ 
^aire$ s wm csSt ttQe erreur ^ don^ on 
ks ^tf:^erâr. t a^vérité^ , que ç*on£ 
ixk des h^anoesfmiâaiis & guerriers , 
yç^us diu hwit de TAfie, qui ont fait 
dç gismdb .eadbics dans ie inonde dés 
Jes j>wnaiers uéclcs. C'eft cequ^on ycr^ 
r^ ^«ns û iSme par tant de preuves Hc 
d'auco^itez » qu'il ne ièra pluspeniûs 
d'«n4ottter. Je4irai par avance, que 
ce nos) tiitTkm «ft leapore tké .de la 
Langue 4es Cdt^ ^ fie ^'d ^gniiie 
pi^jBetnflttC 3 hamm de U tmi « ou 
m.de id seryg. 

Cela eftiî ^wrai ,que cfcez les <3recs , 
?^;^l• J!^. lemot T/^à-rw , ri^/, ou comme 
Tutnesi d* «cciYeDt ks pIus anciens , T/t^f^r, 
^trriitifd: Tifous , ^ft toi^uTs expliqué par ce* 
lui de T9i^^4y ou Temgmét y qui veut 
dire ^n^deU terre , oo jfi' vous voulez 
e^fém M la terre. Au reftcces Titans 
ont «u à leur tête tmisou quatre Prin- 
ces conftcutife , qm ont fait des chofc* 
fi étonnantes , &fiprodîgieafes ,qu'à 
peine ks peut-on cr^ice. £t c'eftpârU 
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qu'ils ont été mis au nombre àt$ 
Dieux , fe^ties pJus grands Dieux <k 
ciel & ^ la ietre. Je découvrirai bicur 
tôt toutes ces chofes 3 qui font demeu- 
rées /ufqu'à p^ibit daiis rol>fa»ité , 
parce qu'elles font fort jeculècs àt 
nous ^ & <]u'«n \^9. eov^doppées de 
fables ridicules. 

Remarquez ici , qu*a-vant que les 
Celtes euffent porté le n<^ de TUms , 
on leur ayoit <îoaiié celui d€Sé$w , cm tJ^xtu.Uu 
de Sétfoes y en Latin Smu. L'on pré- ^*«*» 
tend , que ce nom injurieux ^ qiM fi^ 
«ûfic , mié^nty i^nm^ trig^d, leur 
ittt <lonnéparlcs Parées, que te Cel- 
tes fvoi^ violeiBfiaeik chailèz ^ 
leur païs, & de leur ^Çx»eté^ & que 
ceux-là enragez de ie voir akifi prot 
cries de leurs terres , ^voient , pour Ce 
vanger , donné le nom de Sd^ats , i 
ceux qi?ils regardoi^K , comme des 
^ hommes injuAes & violens , & comme 
kurs plus grande ennenûs. Les Pdr^ 
the$ y qui étoient les auteurs, de ce 
nom , Taiçrirent, dans la &ite du tems 
aux Perfei , qui dcfcendoiâat d'eux -, & 
ce fut par lé moïen de ceux-ci qu'il fot ^ 
connu aux Grecs , & après aux Latins* 
Car on peut dire , que ks Latins n'ont 
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tien fçû des anp^Jf^ Peuples , que ctf 
qu'ils en ont appris des Grecs 5 fi^ 
ceux-ci ont tiré beaucoup de chofes des 
^xks y auflî bien que des Phéniciens, 
des- Egyptiens 3 & de quelques autres 
Orientaux .Ce nom de SaijHe , quoi 
qu'injurieux , n'a pas laiffé de refter à, 
ceux a qui ii^fjç;é impofë 5 il a même 
été céléore pairtpute l Afie. 
Mais le plus ancien nom , qu ayene 
' • jamais porté les peuples Celticjues , pen- 

dant qu'ils étoient encore dans la nau-, 
(tm^tri é ^ê Aiie , a été celui de Comariens l ou 
ÇoMMm plutôt Gomariem , que quelques Auteurs . 
ont appelle Gammtes. C'eft là leur ^ 

fremier & véritable nom 5 pui{quils 
ont fil .dès les premiers tems , ou pour, 
mieux dire , des le commencement de 
leur origine. Ils l'ont tiré ^ Gomer, 
fils aînede Japhet; car c'eilUfui qu'on 
- a regardé comme leur père ,& leur fon- 
dateur. Ce nom qui nous paroît mainte- 
nant obicur, n'a point été inconnu aux 
anciens Géographes j & Ton voit qu'il 
a été célèbre dans les Provinces de la 
haute Afie. Car c'eft là où les O/w, 
dont nous parlons , ont pris leur com- 
mencement. C'eft de là qu'ils fe font 
répandus en divers tems dans l'Afiç 
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^é^ de la Langue des Cehes. 13 
mineure 3 puis dans Ja Grèce , dans 
ritalie , & 'enfin jusqu'aux extrémités 
de l'Eurspe , . vers^ Je Couchant & le 
SépteAtrion, L'on verra dans la flûte 
tout cela établi fur 1^ foi de' ThiflcHirè , 
& fîir le témoîgnagp des anciais Au-^ 
teurs. Voila enpeudemotslesdifFetens 
noms 3 qu'ont eu les ipei^cs Celtiques ^ 
foitdans l'Afîe ,foit dans l'Europe, de? 
jpuis leur preinier étjil^Uflfemenr^ 

J^ERITAÊZE ORJGINn 

des Celtes y qu'ils ont tirée dç 
Qomer, 

NOus avons montré pâjc ces di^ 
reris noms , que je Miesns de mary 
quer 3 comme f>ar autant de degrez, 
jûfqu'à la premier^ origine dcis Peu* 

fJes 3 qui ont été fi connus dan^ tout 
'Gccidrn^i 3 (m^ le nom de Q^mUh 8c 
de Celrcs. J'il déjà infinqé > <p^ leUt 
. bfemiér & Véritable ncw a ^té celui 
de GoMdtietjsi 5c qu'ils l'àta! eu dés 1^ 
preriiiers fiçdes 3 parce qu'ils defçen- 
doient de Gomer\ fifs aîné àtjàphtt. 
C'«ft en vâin'qiïe quelques Aufeurs;mch 
demes fe font uop glpiUeôç un plaôfîç 
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f4 AnttfntiâeUVdUo'k^ 
de trouver fes Gaidoîs dans ce Gimér^ 
donïf iô yiefls^ déferler : les Tettcctii 
ou AïWrmmdins Àskfm\x les SùSIoîs 
& ÛttcSs dans Magttg i car c'eft feto 

réfec dfe k tronfiper , & prôidrè plâ^r 
jetïei^teitîondedrasFerréar, J^aâi 
Gôttfer li'eft v«iû dans fes Gaules > ni 
Asitéïiez dans 1^ Allemagne ^ bien 
moins eâieérè' Ma^-d^â la Sticde & 
dans le Dïïkitdhat^. Ces iR>niine$ mxi 
ont été les fondateurs de trois grandes 
Na^ons , ne font point (bms^ de T A*^ 
Ce, Et Ton peut dire, ïàns cfain&e dé 
fer trottpier \ qtxfc e'efl^e , ^ui A)it 
être regardée cotttoefe berceau de ces 
Peuples nombreux , qui dans la fiiitd 
^ fifel^^ ont rempli FÈarope. Je 
ti€Sc^t qae lès Grec^ , & tes t'hra- 
ces;carc^{biArtes iktis^priofli eu pour 
^ôs d«ix fils dfe fcphet. 

Il ^d6nc eénftant , ^ toutes les 
Nations de l'Eiûope, hormis ces deux- 
la y doîvenr leu^ émblilfiriiertt & leaf 
origîifôaulc f*^rtiers habitans <fc !• A- 
fie> & pirâïdpal'eilient de cdle qui et 
aU deâSisdu mont TauiD^ » & qui cite 
vers les j^rtiSs éxi Septentrion. C'eft 
èimi dès P^èvihc^ Afifttiqucs «l'il 
faut câîeitber ks preimets d^Cbcttiottai 
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de Oomer^ &ftôn,4WBis;les Gaules, quii 

fi>nt h rextrè»idè xkf FÔ^cidcnr , SI 

qcri n'ont ed d^ habitsfns ^ bng-f 

ts&tis âf^ks. Ot il" eft Bon éô' fe fouve- 

nfir y^ro^atic d'alfcr ^tos teôt y ^oè^cea*- $ 

eui nous doiuBrâis^ lenoniide Gaililoi);^ 

MTit ordinâiren^hc appcU^ir par IW 

6!^$^ r«Aia^'^/ , S4A^<5j^^*c*.àrdire,. 

&élaus ^ & que ks^ Gakces ; ac^qoels^ 

S. Paul 2 éctic une £|>îdra y n^éxoienc 

auficecho&'^quimecofotûecfe GsrâdoiS' 

fecds^I'Eueope > <}iij ^renedes^ 

bliâemetis dans les* regions'de la haute 

FhcTgiOj pitt^dedetHe cénsibmnceSd 

dix an» avactt Jb rvs-CwKirx. 

Cela &0po(ir comme cbo& wnftance » 

^ cdxtaMiée par le témoigimge de» 

Hiftnieos^ V it^'eft ^as ihal*aifô de déM 

couvrir 3ûr4*<^^ ^^^ Vehus origùiaire^ 

ment les ^fUfofr ^qag^ \a& Osées aippd^ 

k|it At/iii»; y, îSc ^fenc les Biéniiesque 

Jô&pb i datiR le ptettanâr %bne 
icr fti ipt!k[QitJb^ JoAû'qaesa Bift im6 
elpeet dV Coinmdwûixr ^r le Cteipi^ x 

i»X.dek> G^kéfey 6^ Mt»rfe a mn^ I 

^ te^ Pe«â» & li»i€lfc& drdh«yie . 1 

Nation j^ &<|«aiïJili viwità parierde a^^f/t e^^^ I 
<94MPiP^^<^ a'èti l^fils^ aînérde^k|di^ 
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il dit nettement & (ans aucun déiteuf , 
que c'eft lui qui a fondé &c établi , 
XKTtn , conduit , ceux qu'yen appdilôit 
ancienncjîiçnt Gomarims , auiquels les 
féfffh. 4w/V Grecs donnent maintenait le nom de 

/xiv»^ 1 TtifiafU ïifcTJfff. Ce* qui yeup 
dire en laJteme Latine , Gomarns , il 
parle dur fils de Japhet 3 pâppdos condi^ 
difdiQûS Gomaritas, qui mm i Gr^cis 
(SaUi feft Galauappellaminr. L'on voie 
clairement par les paroles de cefavailft 
hiftorien des Juifs , que Gomcr a été le 
Çcrc & le fondateur des Gomariens ,xyà^ 
(i vous voulez , ^cs Gomarites \ Se que 
ces anciens Peuples n étoiciit autres , 
que ceux que les Grecs ont depuis ap- 
^WéGaîaus^ c'eft-flUdire, Ganhif. Cc0i 
ce qu'onneiaurbit contefter. 

Je .demandé maintenante où étoienç 

leS'peuploSiOaommez Go7»4nV;7^ 3 donc 

parle' Jofepheî Les pouvoityotf trouver 

dans quelque endroit de TEurope } nul* 

lémehp. Où étoicgeit-ilsi donc , finoti. 

dans l'Afie, Qu'on jette ua peu les 

yeux (ùf le§ Livres & les Cartes d^ 

J^ipi^fr PtQleméefanaêUJ^ Géographe : C&onf 

4^f. ii.dr*}. ç'arrçtç un nioment fijr Igs Ptovinçe^ 

' - de 
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lé* àc la t artyie dei Celtes. 17 
deift haute Afie , j-entcns celle qui eft m 

entre la Medie , la Badriane & la Mer '^ 

Gâ^ienne , on y découvrira fans peine . - 

\t^ Chûmarier^s ,ouiQsComariet2s,q{ii né 
font autres que les Gomariem de Jofè^ 
phe , que quelques anciens ont aufli 
appelle Gamarites. Mais tout cela, re- 
vient à la même chofè. Les Gomuriens 
étoienr donc (èlon Jofcpfce les Gddtei 
ou Gaulois, Comment a*t-il pu favoir 
une chofe , qui nous parott maintenant 
iî obfcure & fi cachée ? Il n'eft nulle- 
ment étonnant , qu'il ait dit^ queGt?- * 
mer a établi les Gomariens j cela fe dé- 
couvre aîfément par le, rapport de ces 
noms. Mais qui peut lui avoir appris, 
que de ces Gomariem font venus les 
Gaulois : finon ou la vérité de l'ancien- 
ne hiftoire , ou la*tradition de fes pè- 
res y j'entends les Hébreux ? Que ce 
fbit Tune , ou l'autre , il n'importe v 
l'ori verra dans la fuite , que ce favant 
homme ne s'eft pas trompe. 

Et qu'on n'aille pas s'imaginer , que 
Jofephe foit le feui , qui nous ait ailo- 
ré 3 que Gomer a été le père des Gatdois. 
Euftathe d'Antioche 3 *ou l'auteur du 
Commentaire fur l'Hexaméron, a aufll 
^ été de ce fentiment. Car voici ce qu'il 

B 
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î8 AntlMitède U Nation 9 
écrit en parîanc de Gomer , qu'il nom- 
. miç Gamer'aprés les Septante : Gamer,, 
Ertffrff. Ctm. ^^^"^ > ^ établi les Gamairiens , que 
wm.imHexét' i»ous appelions maintenant Galatesf ^ ou 
w*r.^^. îi. Gaulois : r«Vfp ap s TitfjM p^l^ , izvf 
fijjj Ta-hinàç , n/Ftrww : Gamcr fo^ 
fulps Gamarenfes conftituu , ^uos num 
GaUos vocamm^ C'eft une opinion que 
S. Jérôme a auffi endbraflee /ânsdiflî- 
oiftc. Car il dit dans fcs Queftioas ou 
nkrm.Tru' ^^^^^ions Hcbraïques fur Ja Géné- 
dit. Hthr. in fc, oue \ts Galates, c^A-ï-^Vf^t ^ les 
<j€mf - Gauu)is font (brtis de Gomer : Simt étu^ 
tem , dit ce Pece , Gomer , Galaté^ Mais 
pour feire voir, que par les GaUtes ^ 
IjLii fie les autres entendent les Gaulûls y 
il n'y a qu'à mottorer ce que dit là- 
icffixs S. Ifidore Evcque de Séville 
dans le Livre do fes Origines. Voici 
conwne il sVxprime i Nous trouvons y 
que Japhet a eu fcpt fils ^le premier eft 
lider. Ormru ^^"*^> duquet font v«ntfs És Galateç,. 
d.^'çap.i, c'eft-à-dire , les Gaulois : FUii antem 
Japhet fiffet^ nmnerantint : G§msr , ex 
^Ho GaUtét, id efl^ Galli. Cette expli- 
cation de S. Ziidore , ou plutôt cet 
éclairciflement , qu'il a mis exprès, 
Dour ôter Tambiguité "du raot <fc Ga- 
late y fert à lever toittes les diâtculte2«. 
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^ Je ta Zdtgttê d£S Celtes, t^ 
On entend donc par là les Gaulois ou 
les Celtes ,commc a faitla Chronique 
cT Alexandrie 3 oU fi vous voulez la 
Chronique Pafchale : car voici fes pa- 
roles : Gamer, duquel les Celtes tireçc 
leur QiMgine:: Td,u4p j i^ S Kî\7u7oit^ 
Gamer ,-^ f «a Celu orti jknu 

Ce Tentiment , difons plutôt cette vé- 
rité , qui a été reçue ày^ l'antiquité , 
fe trouve con firinée par un ancien Juif, 
nommé Jofeph fils de Gorion , pour 
cela appelle Gorionide , qui a dit quel-- 
que chî>fe de 1 origine àçs Nations il 
y aplufieursfiécles. Les enfans de Go- 
mer , dit cet Auteur , font les François 
qui habitent les terres qui font vers la7#/«/>fe. ^ftt- 
Seine : Blii Gsmrfmt f ranci , tjHi ha- l^f^J^f^^. 
bitant in terra Francis adflumen Sehia. 
C'efl: ainfî que parle cet homme circon- 
cis ; qui fait voir manifeftement y que- 
mx les enfans de Gomer , il entende 
les Gaulois , qu'il appellç, Francs , ou? 
François qui (ont fur la Seine , pour les 
difHnguer des Fçancs, peuples d'Aile^ 
magne. Au refte je n'ay produit toutes: 
ces ivcriter , que pour njontrer , que B^ééirr* p»^ 
c'eft avec raifonquè JofepheHïfbrien^^'****^**'*^ 
des Juifs a fait venir les Gaulois de 
Gwner.. Et qu'au contraire un favant 

B i j: 
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20 Antiquité de la Nation , 
homme a eu rort de reprendre la-deiTus 
cet Hiftorien -, & de prétendre fur de 
foibles raifons , c^tGoiner.2i été la ti- 
ge des Phrygiens. Ceft ce qui n eft 
' nullement foûtenable , comme je le fe- 

rai voir en quelqu'aucre endroit. 

Sur tous côs «émoigna^gcs , & quel- 
ques autres qui fh^biic échappé, deux 
chofes raie paçoiflènt incohreftables. La 
première y qUd Gomer a* été le chef des 
Comariem , Comariem , ou Gamariens ; 
car ils ont euplufieurs noms dans Tan- 
\ tiquité. Et la deuxième , que ces Goma'» 
riens ont porté depuis le nom de G dates, 
ou Gaulois. 

Mais afin qu'on n'aille pas dire , que 
ces Gomariéns font des peuples incon- 
2>fo«rf VerU' nus aUx Anciens Auteurs , il n'y a . 
^^yj^^*/^^' qu'à confùltcr les plus fameux Géo- 
MiU Uh. I. graphes : comme Denys d'Alexandrie , 
Ttin. Hh. €* ouplûtôtdeCharax :.PomponiusMé- 
€ap. i«. la : Pline l'ancien -, & joindte à eux le 
J^:î!?;.^af^?«eux Ptolémée. Celui<i dans le 
& 13. Livre vi. de fa Géographie , les appelle 

Chomarims , ou Comarttfis \ car il les di- 
vifè en deux peuples , auilî bien que 
Mêla. Mais dans le fond ces deux peu- 
ples^ qui ^ttiouvoient alors féparez 3 
Venoient de la'mêmic tige. Ptoléméc 
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ér delà Zàngnédes Celtes, xi 
place les Chomariem dans h Badrîane , 
aflc2 prés^ ée l'Oxci j'entende au midi 
de ce fleuve , fi tenommé dans la haute . 
Afie. Il y met auflî la ville de Chôma- 
rc y qui fëmble avoir été la principale 
demeure de ces peuples. Quant aux 
Cowariens y il les établit vers. les con- 
fins les plus orientaux do la Sogdiane, 
non loin des fources du Jaxarte , & 
dans le païs des Saques. Tout au con- 
traire , Pompbnius Mêla place les 
Comarieiis vers la Sogdiane & la Bac- 
triane ; &»pour ce qui eft des Choma^ 
riens , il les met un peu au dêflus de Ja 
mer Cafpienne vers les iClaflagetes. 
L'on voit aflèz par là que ces deux 
peuples viennent de la mêmfc fource : 
que d'abord ils ont été fonder par 
ww^r vers les contrées de laMargiano 
& dfe la. Badriane -, & qu'ils fe font 
réparez les uns des autres dans la 
fiiite des tems. Que les uns ont rcftc 
dans la Badriane, leur ancienne de- 
meure : & que les autres ont pafle vers 
les contrées plus orientalles y au delà 
du Joxarte , entre les fources de ce 
fleuve & le mont îmaiis. 

Que fi l'on ne fe rend point à toutes 
ces autoritez , je crois du moins qu'on' 
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1 1 Anfijqmtè de la IStatim^ 
ao rcfiftera point à cejlo des Ecritures.^ 
L'on a pu voir , que , (clon J'HHto- 
rien JoCqp^e , lés Gifmdrieps font les» 
defcendans de Gtfmer : & d'ailleurs ^ 
(iiivanc les anciens Géogi::^>îies > ce9 
Gômariens fc trewwem établis dans les 
Provino^ Septentrionales de la hau- 
te Afie. Apr«s aàz , n'eflr-il pas tout 
vifible , que cdà. d'eux dont parle 

t^m.u^%. E^échici au Chapitre xxxviït. de fc* 
Prophéties^ LeSeigncur dccotivre à ce 
feint homme, dans une vifion extraor- 
dinaire , rinupricMi terrible , que les 
peimles , qui £ont au Nord de T Afie,. & 
au deU du mont Taurus , dévoient fâi* 
crun jour fiir la Terre-promife , ou fur 
le païs d'Iftaël. Il compte parmi ces 

nid:ir, 6. peuples Septentrionaux , GstMT & toir- 
ces fes trc»ipes t Gomir , & unher/k 
MgmifjM €JHs. Le mot de Gomr , felon le 
langage de rEcricure , veut dite ici 
lS^»i4rrV»/;»& ces autres paroles, unl^ 
verfa dfrmna ejm, nous donnent à en- 
tendre les autres peuples qui ibnt Cottis 
d'eux , & qui étant alors avec eux 
fc jettcrent enfemble fiir la Paleftine^ 
C'eft efFedivenicnt ce qui arriva vers 
les commencemens de l'Empire des 
PfE&s , quelcpies atmées après que les 
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érdeldZ4ngne desCehej. 12 j 
Juifs forent retournez de la ^capti- 
vité (de Babylone. L on voit donq 
par cet endroit du Prophète , qu'il y 
^voic encore dans la haute AHe des 
Comariens , c'eft-à-dire yéù% defcendans 
4e Gomer du tems d'£:çéchiel 1 09plu$ 
de cinq cens cifiqptnte ans avaiît 
Jbsus-Çhrist. £5 il fetrouvoit en- 
core cl'auttesj. Peufjes , ^ tiroiont 
d'^x leyr c«:igiRC i x'étoicnt p«it-être 
1^ Saquès & ks Cpwnerkns , dpnf^o"» 
parlerons dopsja (feicç. 

Mais comipe noijs {bmmçs<fcns un 
Êécîe , où Ton donne beaucoup plus à 
la raifon , qu'à lautôrité -, accordons- 
lui ici cjielque chofe > Çc montrons- 
àii encore par cet endroit-là »qu^ nous 
jae manquons pasdc prçuves. En void 
donc une tirée du boa fçns & de la 
vràye-femblanee* qui ct;^bliJ:a de nou»? 
ve^u ce que je viens éè dire âcs Gonta- 
Tiens , ou des defcenàuQS de Gomer^ 
Quand Moïfe parle dçs enéins de Ja- 
phot > fils du jufte Noé , il ejj marqua 
Lpt 1 niais rcaaarquez , '^ il com- 
mence par Gomer , comme étant Taî-» 
né-& le prenaicr de tous. Apres lui 
il mttMagog ; & ç$\(vimM4dai^ ^ <P^ 
» eft que le troflGémc.Oril eft confiant. 
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i4 Antiquité delà i^ation^. 
que Magêg a eu pour partage la vérita- 
ble Scythie,c'efl:-aHdire, la grande Tar- 
tarie , qui cft au Nord du fleuve Jaxar- 
te. De même Madas s'eft établi dans 
la Médie ,tiu deflîis de la Pérfe ; car on 
tombe d'accord, qu'il a été le père des 
Médes. 

Après cela , n*a-t-Qn pas lieu de 
croire, que (jowf rieur frère aîné a eu' 
pour fort > les Provinces fîtuécs entre 
les pofleffions des deux autres , je veux 
dire , entre la Médie , & la Tartarie. 
Et ces Provinces font THyrcanie, la 
Str^U Geo. Margiane & la Ba<îtriane , avec les 
gTA^h» lib. 1. pajfs des Sogdiens. Strabon qui en fait 
1 éloge au Livre fécond de fa Géogra- 
phie , nous afliirc , qu'elles font les 
plus agréables & les plus fertiles de 
toute TAfie , outre qu'elles fe trou- 
vent voifines d'une Mer fort vafte & 
arrofées de grandes rivières. Ces riches 
contrées ont fait avec juftice !e partage 
de Gêmer, fils aîné de Japhet , & 1 a 
première ^demeure des Go W4n>w; (ts 
defcendans , qui de tout tems y ont ha- 
bité , foit fous ce nom, foit fous celui 
de Saques. L'on verra cy-aprés , com- 
me une chofe affez remarquable, que 
le nom dojaphtf, que les profanes ap- 
pellent 
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(^ de la Zdiigùe des Celtes, t^ 
pellent Japet , ne s'eft confervé en nul 
endroic du niondo;, ni chez aucuA autre 
peuple , que parmi les Titans , defcen- 
dus de Gbmer. Si tomes ces ràifons , & 
ces autbritez , ne font pas goûtées de- 
quelques favans , car il y en a qui font 
tpujours les' dijfficiles , je ne fçai ce 
qui pourroit contenter leur efprit; 

ZE S . G OM ^ R 1 EN S 
font apfeMèz^ Saques. 

IL eft bon d'obfèrver , avant? de paflèc 
outre , que les anciens Peuples de la 
haute Afie ,qui fetrouvoicnt placez au- 
defliis de la Médie , du mont Taiirus , &» 
du jnont Caucafe , ont tous été appeliez 
Scythes dés les premiers tems. Ce nom a 
été connu deis plus anciens Grecs ; mais 
l'on ne doit pas pour cela s'imaginer,' 
qu'il foit né parmi eux. Il y a: lieu de 
croire, qu'il tire fon origine de ces jpeu- 
ples Septentrionaux , & que les Scythes» 
îè font donné ce nom à eux-mêmes , (ur 
ce qu^ils étoiem fort habiles à lancer des 
. traits , foit tfechcs , foit javelots. Car 
encore aujourd'huy quelques Nations 
du Nord difent Scheten , bu Schuten^ 
pour lancer un train y Se même chez 

C 
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»< . .^fyHqtêiîi de Id T^dtian , 

eux le mocde ScbmT^ , d'où on a fôt* 

me ecfcijr de Scythe , jfigoifie un wir- 

L^ véritables Sqrthes > qui font les 

eeinds Tartates y font iffiis dcMagog ^ 

ttcond fils de Japhcc^ & parcon&quent 

frère puifiaé cfe Gwkw. Ainfi les Celtes, 

qui (bm de&emius du même Gomer^ 

onfi un degré d'antiquité fiir les Scythes , 

qui ne tirent leur naiflaiiec que de Con 

cadet. Çep^dant le$ Scythes ont été 

autrefois regardez 5 comme la plus an* 

eicnoe deimiiccs les^ Nations quiibiènt 

^ ckn$lenaocrfc.CcqiiiafeitdifeàJuftin> 

htfiirJ ^^^^ Trogne Poos^pée : Scyth^rnm gent 

^« »• ogni^mffmA fmfttr habïta. Et il affiice 

^'*'* i^ùs l'ont même emporté fcr les Egy- 

{rtiens , qui leiuris i^putoient la prétoga- 

r tive de raïkiqmté : /kferaris nMgfftiis ^ 

^tùfm^s femper vifiS^tbéU Dans le 

fend il n'y avoir rien de plus véritable. 

Car les Scythes (kfccndoècnt de Mageg, 

deuxième fils de fdphet : aa lieu que les 

Egyptiens ne venoient que du lecond 

fite de Cham , qui ctoit M^éùm. Et par 

^ . Cdnfequent cenx*là avoicntl^avancage^cai: 

Jp/ îo. csaAnfMphit étodkt le firete aîné de Cktm^ 

'^'ff' *• putiqu'il étoit le premier xlcs fils de Noé. 

^erf.é. Cettç xailoa etoïc dedlivej làais on nq 
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'^deUZééngBedesCeltei. tj 
la pouvoic apprendre que des Livres fa- 
crez. 

Cemme les Gimumims ^ qai , comme 
j'ai dit, o'ccoicnc a«itrcs <jfuc lesdcfcen- 
dans de G$mer y ayoiait ocaipe les Pro- 
vinces 5 qui (ont au Nord de la Médie 8s 
idumont Taurus > ils ne manquèrent pas> 
des les premiers iiécles , d'être concis 
fous le nom de Scythes , a/vtc les autres 
Peuples du Septentrion* Cela eft fî vrai , 
que quand ilr oaflèccnt en Europe y pour 
sétabKrvers rOccident, ainiî que vers , 
le Nord y 8c qu'ils eurent pris le nom 
de Cdtes ; les anciens Grecs ne manquè- 
rent pas de leurdonner leiiomde C^/^v- 
Sffydaes. C'jeft ce que nous «^prenons de 
Strabon, gui die , que lés plus anciens 
Auteurs de la Grèce ont donne le nom 
de Serthet , & de CdtthScythes , à tous les 
peuples qui habitoient vers les contrées 
du Nord '^Veteret Grécorum firiftor^s unU ^JJ[^Jj ,^, 
^Hrfts^ Genns , sd Seftentnonem v^rgef^ety ^k a. 
Scyrh^mm y & CHtê-Scytharum nênwte ^V^* ' 
sépecermt^ w»w9« 

Cet Auteur , qu'on fait être exaâ , 
aioâte^ auffi-tot , que pour ce qui eft des 
Peuples , qui demcuroient au-delà de 
la MerCafpienne, on les appellent , ou 
S4f$^$ , ou MaJfkgePes ; voici fes parolesr 

C ii 
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i8 ^étlqtdiè de lu dation / \ 

StfAbo Tram véro mare Cafptfm^lios Saca& , édloi 
Undem. Majfagetas appcllâbant : 7»uf /t^gr ^axtK, 

ont parlé les plusancieus*Grecs,au rào- 
port de Scrabon ; & ce qu'ils ont Hit la- 
defliis étoic vcrîrable. Ils oîit écrie avec 
raifon, que les C^/rrx de l'Europe étoicnt 
appeliez Scythes : & que les Peiiples 
qui habitoient vers la Mer Ca^cime , 
porcoient le nom de ^4^»^/. Mais apréi 
tout ces anciens Grecs n'ont . pas içû , 
que c'efl: des mêmes Saques de la haute 
Afie> que font venus les Celtes de l'Eu- 
rope. C'eft pourtant ce que Je décou- 
vrirai dans la fuîcê ^ mais en attendant 3 
il eft bon de favodr , d'où ce nom de 
^4^ a pris fon origine. 
Prcmîc- Les Gomariens , dont j'ay déjà parlé , 
rc ori- ayant occupé dés les premiers tems les 
gincdcs Provinces qui font à l'Orient de la Mer 
^" " Cafpienne , & aiû. s'étendent, depuis la 
Médie jufqu'aU deuve Taxane *, plufieurs 
d'entreux s'arrêtèrent dans la Margiane > 
^ oui eft un païs riche & fertile, & doat 
1 air eft doux & tempêté. Ces Peuples 
s'étant dans la fuite des fiécles beaucoup 
multipliez , ne purent toujours vivre 
dans le repos & la traquillité. , Les ja- 
louses & le; di/fenfions fe gUHeteac 
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'^deidZj^'^Me des Celtes. %^ 
parmi eux ;. te qui partagea ces peuples f 
Se parmi ce5 fadions & ces mouveméns 
domeftiùues, ceux qui (è trouvèrent les 
plus foibles,foiten force, foit en nom- 
bre , fe virent chaflèz par les autres , 
& contraints de chercher une retraite 
dans les lieux voifins. AyantdoncpalTé 
les vaftes montagnes ^ qui font au Midy 
de la Mar^Une , ils entrèrent dans un 
pais alors occupé par des Médes , qui 
ont porté le nom êijiriens. Ces hom- 
mes fugitifs , s'établirent, de gré ou de 
force dans cette contrée où ils venoienc 
d entrer 3 & qui ctoit toute environnée* 
de hautes montagnes. Et comme ils 
avoient été chaflez de leur païs, ils (m- ^^^^^^^ 
rent appeliez Pan h es ; comme fi vous di- 
fiez >fepare7^ des autres , hannU , exïleT^. Et 
ce fut de ce nom , qui eft très-ancien, & 
qui leur eft toujours refté , qu'on donna 
celuy de Parthic à la Province, où ces Tfû^. 4- 
fugitifs s'étoient. établis. Voila la véri-.^^^^;/^(; 
table origine des Panhes y qui eft plus an- m^. 1. 
cicnneque celle des Perfes , qui font ve- fauhUh. 
nus deux. Trogue Pompée Tavoit zm^udpht^ 
plement décrite au Livre xii. de ^cs^^f^^^^ 
. Hiftoires,dont nous n'avons plus qti'un r. pj- 
pctit- abrégé. Ce qu'il en a dit , fe trouve ?]^^j^]^^ 
confirmé par Ari'iaji dans fes Parthiques, dt M, ' 

C iij 
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30 Antiquité ai la T^atïm , 
S^-**' par Efticnnc de Byzancc , & par ^jiiel-* 
qucs autres. 

Quint au nom de Paribes ^ c'cft-à-dire, 
â^lfafjnisjoadcfepare'^y que les Goma- 
liens , qui les avoient chaflez , leur don- 
nèrent alors , il ne doit être nullement 
GxCpcâ ; puifqu'encore aujourd'hui , 

^ Fart/m , lignifie ^fipam y divifer^ en lan- 
Celtique , qui ctoic celle des Goma- 
riens. Or des gens chafïcz deleùr païs^Stf 
ainfi fépare2 des auàres, font proprement 
des banms , & des ^xUéT^^^ car c eft ainfi 
qu'on appclloit les Parthes. Au refte cette 
léparation des mêmes Parthes , d'avec 
les Gomariens > qui habitoient dans la 
__ Mareiane, eft d'une fi grande antiquité^ 

- qu'elle devance les commencemens de 
IJinus 3 & du fameux Empire des Aflf- 
riens. Ainfi on la p^t mettre avant le^ 
tems du grand Abraham. C'eft des mê^ 
mes Parthes , que dans la fiiite des fiécles 
• Ibnt vehus les Perfes 3 & les anciens peu- 
ples de la Carmanie y comme on pour- 
voit le montrer par beaucoup de raifons. 

%Aprés cela y l'on ne doit nullement s'é- 

*^ ïX)nner , & encore aujourd'huy on trouve 
un grand nombre de mots cUtitfHes , ou 
Gantois dans la langue des Perfès. Cc^ 
înots font venus dans cette langue pai; 
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'^ iie la tangue des Celtes. 31 
le canal des Parthcs , lefquels originai- 
rement font fbrtis des Gomariens / qui 
ont donne la naiflàncc aux Celtes. L*on 
voit auffi dans la même Langue des Pèr^ 
fes , quantité de mots Tentons ou ^/fe- 
mans \ Jirfques-U que les plus favans de 
ces derniers fîédes eh ont été fiiipris , 
fans en pouvoir donner des raifon. C'eft 
qu*ils n'ont pas {çu , que la même Na- 
tion , de laquelle en partie font venus 
les Teutons , a autrefois donné des co- 
lonies aux Parthes & aux Perfes. Mais 
ce n'eft pas ici le lieu de découvrir des 
chofosquiontété ignorées jufquà pre- 
(ènt. Cela fo pourraj feire dans quel- 
qu'autre endroit de cet Ouvrage. Repre- 
nons lejfil de nôcpe difcours. 

Ces peuples bannis & feparez des au- 
tres , 'qui , comme j'ay dit, eurent de* 
puis le nom de Parthcs, outrez de fevoir 
ainfî chaflèz de leur païs par Une fadion • 
de mechans , & ne pouvant fe vangct 
d'autre manière que pat un outrage, don- 
nèrent le nom de Saques , à ceux qu'ils SeâCAU^^ 
ne regardoient que comme leurs enne- cft,»ixîi, 
mis. Ce nom eft tout-à-faic outrageant \ Utrones, 
car il y a apparence qu il fîgnine un fj^f*"" 
mithant ^ un larron, un brigand. Peut-être 
que d abord on difoit Sca^ttes , maii' 

C iiij 
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31 Antiquité d^ la JSlation i 
depuis on a fait Salues par adouciflè- 
ment. Quoiqu il en foit , ce nom outra- 
geux invente par les Parthes y ne laifla pas 
de refter'aux Gomariens , qui les avoienc 
violemment chaflèz de leurs terres. 
. Nous voyons encore des reftes de cet 
aneiçn mot dans celui de fac Se de fkca-* 

fer , quieft le même , que [commettre un 
•riffàndage. Et il y a lieu de croire que 
delà eft venu le nom qu'on donne au jeu 
des Efchecs \ c'eft ainfi qu'il feudroit écri- 
re ; car on l'appelle en Latin barbare , 
Scacorum Indus \ & les anciens difoient, 
Latrunculomm Indus y c'eft-à-dire, le jeu 
des Scacjues ou des Sacjiies , ou le jeu des 
Larrons. Les Italiens luy donnent le nom 
de Scacchiy qu ils ont pris du Schack^ des^ 
Gots y qui ont long-tems dominé parmi 
çux. Ce jeu fi célèbre vient donc origi- 
nairement des peuples , qui étoient au 
Nord de l'Afie ; auflî a-t-il toujours été 
en grand vogue parmi les Septentriy- 
naux. Delà il a pafle aux Parthes & aux 
Perfes/ & eft venu en Europe dans la 
iîiite des tems. 

Au reftc , il eft bon d'obferver , que 
ceux à qui on donna d'abord ce nom de 
Sat^ûis , furent les Scythes Gomariemy 
qui habitoient,comme j'ai dit, dansU 
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(^ de la Lanyie des Celtes, y^ 
J^argiam. C'cftpour cela qu'Hérodote 
très- ancien* Hiftoriendit, que ce furent 
les * Scythes jimyrgiem , ou'on appella 
ainfî les premiers j & par la il entend les 
Scythes Marglem voiuns de la Badria- 
jie, Enfuite ^ felon luy , hs Perfès don- 
nèrent ce nom généralement à' tous les 
autres Scythes ; Perfa cmElos Scythas vo- f-Tf*'^ 
cant Sacas. Cela revient parfaitement u*. 7*. 
bien à ce qu'écrit Pline dans fon fixié- 
me Livre. Car en parlant des Scythes 
en gênerai , il dit que les Perfçs , ou 
plutôt les Parthes , qu'on confond (bur 
vent avec eux ^ leur donnèrent à tous le 
nom doSa<jncs ; mais que cela commen- 
ça par les peuples qui leur étoient voi- .. .^ 
fins. Voici fes propres paroles :, Vitra natw. 
funt Scythamm popmh Perfx illos Sacas in '»^' *• 
umverjHm appellavere , a proxmageme. Et 
qu'elle étoit la Nation Scythique la plus 
voïfine des Parthes , fi non celle des Mar- 
giens , qui n'étoienc féparez d'eux , que 
par les montagnes? Ce font eux qu*Hé- 
rodote appelle Amyrgims. 

Remarquez 'y je vous prie , que ct% 
JUargiens ou Amyrolens portoient desH^^a 
^r^^f^^oudes haut-aechauflès , félon le»*»^«'» 
même Hérodote. Et c'eft d'eux, que les 
Celtes , qui font depuis venus vers 1 Occi- 
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54 Antîqmtiâela2^aîion^ 
dent, les ont apporté dansJcs Gauler. 
D'où vient que quelques-uns de leurs 
Peuples ont été appeliez , porte-brayes , 
Gain BraccatL Ajoutez à cela les armes 
de ces Amyrgiens , que cet Hiftorien dé- 
peint , & qui font fonblables à celles 
que portoient nos anciens Gaulois. L*on 
voit donc dans les Gomariens delà Mar- 
giane , la langue, lés armes , les habilr 
lemens , avec i humeur inquiète & guer- 
rière de nos premiers Celtes. Après cela 
ofêra-t-on nier, qu'ils. viennent origi- 
hairefti'ent de cette Nation de T Afie ? 

Bien que ies Perfès donnaflent le 
nom de Salues généralement à toutes 
les Nations , qui étoient au-deiïùs d« 
Médes & des Parthes j néanmoins ce 
nom refta en particulier aux défcendans 
de Gomer , qui habitoient dans la haute 
Afic. D'où vient, que quand Ptolémée 
parle d'eux dans fa Géographie , il mon- 
tre fort bien , que parhii ces Salues il y 
en avoit toujours qui portoient le nom 

Pfo/ew. de Gomariens : Les Sa^jnes yAit^X , qui 
^b^2 0°^ leur habitation auprès du Ja?arte, 

f*t\y font les Carates Se les Comarkns. Ces Sar 
qucs Gomariens , dont parle ce fameux 
Géographe , étoient proprement ceux 
qu'où appelloit , les Saques Nomades^ 
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qui demcuroicnt cffcdivement auprès du 
Jaxartc , dans les yaflcs campagnes qui 
font entre ce fleuve , & le mont It^aiis, 
Ceux-ci menèrent toujours une v^ie cham- 
pêtre & (auvage î & c'cft pour cela 
cju'on les lappella , ^atjfnes Ntm^des^ 
parce qulls enrôlent çà & là dans ces 
campagnes , en paiflant leurs trou- 
peaux^ Il y a aflèz d'apparence <juc c ed 
d'eux que font venus les Cimères ou 
Cimmtriem , peuples Celtiques , dottt 
nous parlerons dans la fuite. 
' Mais outre ces Saques Comariens,qui é- 
toientagreftes & fauvages, Sfquitiroient 

Skis vers le SeptcntricMi -, il y en avoit 
'autres qui hanitoient dans la Badria- 
ne, & fur les confins de la Margiane, 
Ptolcmée les nomme Chomariens, pour 
les diftinguer des autres , & leur donne 
pour capitale la ville de Chemare., Ceux- PtêUmî 
ci avoient des manières un peu plus dou- ^"^*^f,* 
ces & plus polies que les Nomades 5 ' * 
parce qu'ils habitoicnt dans des villes 
& dans des bourgades 5 & l'on peut 
croire, que c'eft d'eux , d'où font fortis 
les T^ttans. Du rcfte ct^ Salues , dont je 
via s de parler , ont toujours ctc tres- 
célebres. Et quand Pline touche en ge- ^^^* ^*h 
Kcral lt% Nations ScytKques , <jui te-^ Tc^a^ly] 
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3Ô . ^tr^tl de Id Haiims 
noieht les païs de ia haute Afie j il ne; 
manque pas <lc mettre les Saines à leur 
tête, comme les plus renommez de ces 
peuples*. ceUberrimi eorHtnSàcét. 
: Le Roy Cyrus,,qjii commandoit aux 
^erjfes , apr^s avoir vaincu beaucoup de 
Nations, & même Créfus & Jes Ly- 
yj^^^j^ diens , ^entif^geoit la guerre qu'il vou- 
hifiMh.uloit faire aux SacjHet &c aux BaBriens ^ 
Vmm ^'^ comme une des plus importantes & des 
plus difficiles. En effet , l'ayant entre- 
prifè il &it d'abord yaincûdans un corn- 
SiTAho ^^^y & ™^ ^^ fuite par ces hommes 
t^ografb. guerriers. *t il n'en put venir à bouc 
''** "• que par un ftratagême , que Strabon dé- 
crit , & qui ne convenoit gueres à la 
grandeur de fon courage Se de fes viâoi- 
res. Néanmoins depuis ce tems-là \qs 
Saques furent affez amis des Petfes -, ils 
reconnurent leur Empire : leur rendi- 
rent dans toutes les guerres des fervices 
importans , & fur tout dans celle que 
Xerxés fit aux Grecs. Car quand ce 
grand Roy fe fut retiré de l'Attique 5 
. Mardonius General de fes troupes reçinc 
auprès de foy les Sacjuts ,qu fervoient à 
cheval^ pour donner bataille aux Lacc- 
démoniens , qui s'étoient joints à ceux 
d'Athènes. Hérodote qui l'a décrit trc$- 
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^^ de la tdûgùe des Ûeltes^ 37 
roigneufêment , dit à la vérité que Mar- 
donius la perdit avec la vie, auprès de 
Platée. Mais il aflîirfe aufïî , que de tous 
Jes barbares , ceux qui combattirent le 
mieux. ^ furent les f^fn , entre les gens f^^^* 
depted s & les ^^^rn^fj, parmi la cavale^- ànt ^ 
rie : firenmfftmi tx eqmivms S au. *^*^^ 

ZES^i^aVES SE jETtENT^ 

' Es Saqués y dont je viens de dire 

^deschofesaflèz fîngulieres , s etam 

beaucoup multipliez dans les Provinces 
de là M^rgiane, de l'Hyrcanie & de la 
Baétriane -, ne manquèrent pas de faiirc 
des CoJcMiies , cherchant à faire des èta-» 
\>liffcn;ien& en quelques cndroils de TA- 
fic. Les. anciens Auteurs nous afrurent 
qu'ils {q jetterent entr'autre fur l'Arme* 
nie l y .étant attirez pat la beauté & la 
fertilité de cette Province, C'eft Strabon 
qui nous a confèrvc ^la mémoire de cette 
irruption des Saques , dofit quelques au- 
tres font aufll mention^ Les Satines , dit « ^'''^^» 
cet Auteur , à peu prés comme le? Cim- ^uft^ui 
imeriens , ont fbuyent fait des coùrièis, « 
tantôt ckns les Proviî\ces qui leur <« 
étoient voifines , tantôt dans les plus <t 
çlpigioé^, Gàr il$ ;Ojpt occupe celle de « | 
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58 Aûti^iiideUNéiti^^ 
•* la Ba<arianc -, & fefont auffi renài mat. 
»? très du mcilloir païs de l'Arménie j qui 
» d'eux a- été appeUee SoMVenexXdi^s^^n^ 

gumem ûecup^nmt , f n^m mmhe^ jùo vd» 
€érmt &fiMf€fMm. Il ajoute ftiflî-tot : 
oue de l'Arménie ils paflèrent jufquo 
dans la CapJ)adocc , & fur tout dans celle 
qui eft Tomnedu Pom-Eu3finw Ce que 
Stral)on nomme Sdcoame , lûdore de 

cS^mV Charax dans fes SteAraes Psutiques i'ap- 
i «fr. '^ pelle &acaftmê > & dit , <pi'clle avoic ti- 

p4r^r ^^ ^^ ^^^ de* 5^f«#f , nation Scythique, 

ri i*av0ient occupée. Eïfc eifer ce nom 
Éaeaflem %mfie proprement , ^^ ^ 
ou reghnduS^t^êi. Cztflanicf^tty en 
langue Celtique 3 ve^ dire 3 une regioft ; 
& c*eft ce mot cpri fe trouve dans Brit^ 
iomd y car c'eft ainfi qu il feudîoit écri- 
ire^dans Asjm^tanldy Lufi-tanidy &pkp 
fieurs autres. Ces tiois noms, pour dire 
cecy^ en pa(&nt 5 fi^&ent 3 le fais de^ 
frites , cfixBretom ;• le /^^ïi deieMx : & lé 
fais des Lufieni.Leg Petûs 6c leâ Paçthes, 
qui difencyr^» , au feu de tan , comme on 
le vok dans , Chu^an^ Indâfian , & 
antres fwihlablls ^ cmt pirig ce mdt; ^ dp 
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é^ds la Zdngie des Celtes. J9 
^rand nombre d'autres ^ des Saquet de 
Ç Afî^, Ce ^ui prouve encore manifefte- 
metic y (pela Langue des Saques ou Go* 
luariens étoit la Langue Celtique. 

C'eft ici qu il faut renswxqucr , que de 
toute anriquité la Pravince d'Amaenie, 
a été reH\plie dé Syriens ou d*Aramiens. 
Ainfî il n y a pas lieu des'étonner , fi lei 
Armeniois avoient anciennement les let-: 
trçs ^ la laoguis , nuis encore les nusur^ 
iemblable^ à cdilesde& Syriens : Arme^ 
niortimy dit Stration, Symnintèr ^^^^*WjjSï^f** 
gmces , 7» Tmv AV/wn^r c^m^ , ^ tJ «*.',' 

ifabfti$ cctgnatkm » Ik^ua > Wr^i ^ & cêr-- Ub. 4. * 
pprum ^mM. H méki par^ eux les 
Arabes , parce que ceun-ci , dés les pre*^ 
miers tems ^ fe rendirent maîtres d'une 
partie de la Mé(bpotamie>voifînedeFAr^ 
menie : ainfi ils eurent enfemblc beau*^ 
c^up de rektion & de fbcieté. Mais 
ce qu*il cft bon ençoi^ dobfTerver, eft, 
que les Phrfgms envoyèrent auffidans 
la même Arménie des Colonies. nom<* 
breuiès» Ce qui a fait dire à Héiodote : j^ , 
A^^enU fhrygum wlm ùmati iPam, fuifui /j^t!!!!!*- 
Vlmtm fêlonk. Non ièuleme»^ leurs sLtxucs^ttmtU 
éfloienr femWables à cdfes des Pbry* 
gkns » maiis kur Lafl^e^^iVQij: bi^uicoi^ 
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40 Antiquité de Id^atim:^ 
de rapporta celles de ces peuples: jlr^ 
menti , dit Eftienne de Byzancc , gems 
dncHtit ex FhryglÀ, & tinguam Phrygttm 
in mnltis imitant^r , K5tf tw ^arjf wo^xd- 
v!^rw«- (p^vyl^^i Ce ri'cft pas en vain que je fais 
msi pag. ici toutes ces remarques ; elles fcrvironc 
"^"^^ dans la fuite à éclaircir beaucoup, de 
chofes , tant pour les Langues , que pour 
les moeurs de diflferens peuples , qui 
font demeurées dans robfcuritê. L'on 
^ .." Voit au moins > par ce que je viens de 
dire , que les Saquei ont eu un puiflant 
établiffemcnt dans le plus beau païs de 
TArmenie. 
* Comme donc les Arméniens étoient 
V prefqiie' regardez comnie des Syriens, 
par la conformité dés moeurs & du lan- 
gage 5 il n'y à pas lieu de s'éconner , fî 
fc^ Salues , qui dés les premiers tems 
étoient établis parny eux ,.ont été appel- 
iez Aramiens ^ c'eft-à-dtre , Syriens , par 
les anciens Auteurs. Ce quia fait dire à 

^m!fh\ Pliïic • ^^f^ ^^^^^ ^^^^ ^^ univerfum 4p-' 
«.wf.17- pèllavere ^ a proxim^ gente \ antiqui Ara^ 
fHétos, Mais les Saques n'ont eu garde 
^e rcfter dans l'Arménie , ils ont fait 
. des courfes dans la Syrie , & peut-être 
jufque dans l'Arabie , comme on le 
verra en quelque,' âfitre lieu. D'ailleurs 

les 
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(^ de la Lanyiè des Cfltés^.- 41* 
les Saques ont encore été voifins des. 
Chaldiens , qui croient , non feulement 
dans la Spphéne , la Mésopotamie , & 
la haute Aflyrie'i mais même dans les 
montogoei d'Armcnje , comme )e Tây 
feit voir ailleurs en parlant dç$ Hébreux 
& des Chaldécris , dont j'ày recherché la 
véritable origine. 

Après tout cela , je ne ni' étonne plus , 
fi lia Langue des CelteS , encore à pre- 
fènt, eft remplie de mots ^yrient , CW- 
déens^ & jirahes. Je dirai ici en pailànt , 
que le nom XArarat , ' dont on fe fcrt 
dans les Livres faints , pour fignifier 
X Arménie , & qui a tourmenté M, Bo- 
chart & d'autres fàvans j & encore celui 
de Baron Baris , viennent de la langue 
des Saques , qui eft la Celtique, £t j en 
ferai voir ailleurs la véritable fignîfîcfa- 
tion ; ainfî que. de celui de Gotd ^ où 
Gordiens , qu*on donnoit aux montagnes 
de la même Arménie. Et par toutes ces: 
preuves , on jugera de T Antiquité de \^> 
Nation & deîa LangûedesC<?/w î qu£ 
fiibfifte encore aujourd'hui , dans la pe- 
tite Bretagne , ou la Bretagne Armori- 
que y Se dans le païs de Galles au cou- 
chant d'Angleterre. 
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ZES SACHES ENTRENT 
dans la Cappadoce. 

T *On apûrcraatquer^^uc les Goma'^ 
J^^Um, qui (bas le nomade Saques 
avoient rempli la Margianc , THyrca- 
nie & la Badriane, ont fait une irraptioii 
confidérablé dans la grande Arménie , 
Se y ont établi uhe puiflântc, Colonie, 
qoi a donné à ce pais le nom de Sa-- 
cafiine. Mais comme cette Nation , ou- 
tre qu'elle fè fentoit naturellement por- 
tée à la guerre , étoit encore , comme 
elle a toujours été , remuante , inquiète y 
& ambitieufe; elle n'eut garde d en de-* 
«ncurcr là. Elle fc refblut de pouffer plus 
îoin y Se d'efttrer dans les Provinces de 
VAÛc Occidentalle , qu'on a nbmmé la 
petite Afie. Ayant donc paffé les mon- 
tagnes , qui font aux confins de T Armé- 
nie , ils entrèrent à main armée dans la. 
Cappéidêce. Strabon Auteur exad. Se 
qui étoit de ce païs-Ià , parlant des mê- 
mes Saéfues ,<mi avoient envahi l'Armé- 
nie , dft qu'ils paflèrent dans la Cappa-» 
doce , &: principalement dans celle ^qui 
«ft proche le Pont-Euxin y. Se qu'on ap- 
pelle le Pont , ou la Province Poati- 
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9rponK^op : Sacs Hfe]He ad Cappadoces pro- 
g^ejfifunt , eo5 Maxime ^ulfmt ai mare 
Euxinumi & Pontkl nuricappellantur. 

Nous avons vu les SacfueSy ou les def- 
ccndans de Gomer , s'établir dans les ter- 
res de la grande Arménie ! & maintenant 
nous voyons comme ils pauent dans la 
Cappadoce , for tout dans celle <^ii ti- 
roit vers le Nord , & qui étoit voifinç 
du Pont-Euxin, Ce fut-là qu'ils établi- 
rent une nouvelle , mais puiflfante Colo- 
nie y dans les contrées y qui font arrofces 
par le Thermodon & l'Iris. C'eftlà une 
chofè confiante , & ce fcroit en vairi 
qu'on s'aviferoit de la contefter. Mais 
parmi les ténèbres d'une antiquité fî 
grande & (îrecitlée, ne pourroit-on pas 
trouver quélqi«e petit refte de lumière > 
[ui fcrvît à nous découvrir le conducteur 
e cette Colonie > OUy on en trouve un' 
petit rayon , que la longueur de ces 
fiéclés obfcuts n'a pu étouffer , & qui 
fêmble nous apprendre qui a été le chef 
& Taureurde CQttt nouvelle peuple. 

Selon toutes les apparences , celui qui kcmm 
à faiD cette efitreprifë , a été un Prince conduit 
Êômmé Acmon^ Cet homme patoitafîcz (^Jcsd^iî 
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4-4 Antùjuhè de la Nation , 
\^oQ^' ^bfcur dans l'antiquité ; mais Ton ^^.^ 
ponti- dire, que les grandes avions de fon fils , 



î^« & principalement de (ts petits-fils , Tont 

rendu célèbre , comme il la encorie été 

par quelques anciens monuméns. Si on 

s'en rapporte au témoignage d'Alexandre 

Polyhiftor, cité par Èftiehnede Byzan- 

ydyHfl ce, nous trouverons que cet Acmon ètoic 

fh^.^v] fiï^dc M^^ y ^^ Manée : ^cmon , A4 ami 

AtmnU.film , ^Kfjua^ t« Uaviaf. En efFct, il 

femble c^'^Acr-mon , ou Ach-man , com- 

ifne prononçoîent peiit-être les Saques, 

fignifie proprement le fils de Man, ou de 

la race de Mav^ QuoiquHt en foit 3 ce 

Prince avoît un frère nommé Doèas , qui 

Fa accompagné dajis cette entreprife ^ & 

dans toutes les autres/' 

Je croirois volontiers , s'il m'etoft 
permide çonJecSturer ^ que ce D(?eWétoic 
comme Taugure & le devin de fbn frère 
\Acmon\ qui ne manquoit pas de le con- 
fiilter dans les deflèins \q% plus impor- 
taiis. Car il faut favoir , que les Sa^ 
qnes, aînfi que les Celtes , qui font fbrtis 
• d'eux yïê donnoient bien de garde dé 
rien entreprendre, avant que d avoir vu 
les augures, & confiilté les devins, qui 
avoient parmi eux une grande autorité^ 
EncfîtT, Doia^ ^ peut venir tout naru- 
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^ de la Zanyie des Celtes, 45 
rellement de Doué y ou Doi , qui encore 
maintenant iîgnifie Bien , en langue 
Celti<jue^ que les Bretons ontconfervé 
après tant de fiécles. Ainfi ce nom voa- 
loit peut-être dire , Mvims , c'tft-à-dire, 
un dcvm y un augure > un homme qui 
avoir commerce avec les Dieux. Car 
on s'maginoit fàufTement alors ^ qu*il$ 
avoient grand rapport à eux 3 & qu'ils 
étoient les depofitaires de leurs fecrets, 
& les interprètes de leurs volontez. 

Au refte , quand j'ai dit, <^^ Doias -pi^trecyi. 
étoit frère ^J^cmon , je n'ai rien avan- ^fudfih»- 
ce que fur le témoignage de Phcrécyde, ^fiô,^ 
cité par le fcholiafte d'Apollonius. Ce /»^ »• 
qui (è trouve confirmé par Eftienne de ^tm^T.*^ 
Byzance ,' qui avoiï lu les meilleurs Au- cyd. v. 
teurs de l'antiquité; Le nota de ces deux ^^^^"^* 
hommes 3 qui cftprefque demeuré incon- 
nu aux Grecs , n*a pas laifle d'être cé- 
lèbre dans la Cappaaoce Pontique , puif 
qu'on y voyoit de tout tcms une ville 
appellée ^cmonie , du nom- de cet Jcmon\ 
avec un bois qui lui étoit conjfacrc, com- 
me à un Dieu , ou a un Héros. D'ail- 
leurs ûous apprenons d* Apollonius dans j^^^i^^^ 
fès Argonautiques , & de Quelques au- iib,i,Ap^ 
tre&jç qu'il y avoir auprès du fleuve de^"^*'- 
TEermodon > & non loin de Thémifcy- ^%^a^ 



Digitized b/VjOOÇlC 



4é Antiquité de la Tsfatîolt^ 

re y des plaines aflez vaftes y qui por* 
toient le nom de Dûia^. Quant à The- 
mifcyre , c'ctoit une ville qui avbit 
pris ion nom de Thimiî , laquelle fut 
Elle d'Acmori , oii plutôt fa petite* 
fille. Car TiWw-it^r, ouTToémif-kjr en- 
core maintenant fignifie / ville de ThimU\ 
en langage Celtique. & le nom de kf^oû 
k^Ty qui veut dire ville, éftunnom que 
les Celtes ont tiré des Hébreux, ainfi<pie 
beaucoup d'autres. C*eflr" cette Thémis , 
pour marquer ceci en paflfant , de la- 
quelle les Grecs ignorans & fûperfli- 
tieux ont fait la Déelle de la Jufticc* 
Cependant ce n'étoit autre chofc qu'une^ 
fameufê Magicienne ou Devincreffe^ 
qui difoit la vérité fans flater petfonne , 
èc qu'on avoit établie pour rendre h 
juftice. Car cela étoit aflèz ordinaire 
chez les peuples Scythiquçs. Je crois 
qu*aprcs tant de preuves , on ne doute- 
ra plus , que les Saines nefe (oient éta- 
blis dans la Câppadoce , comme Stra- 
boô nous en a alÇ|ré j & . qu'on n'ira 
pas. dire , ç^ùAcmon n'a été qu'un hom- 
me feint & imaginaire. Mais ce Héros 
n'en demeurera pas là ; il nous donnera 
encore bien des occafions de wrler de 
lui^ 
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q:vs ZES CIMBRES^ 

^u Cimmériens^pntété des Celtes 

établis vers le Septentrion. 

PEndant que ce Prince joiiira en re- 
pos de fcs beUes conquêtes y qu'il a 
faites dans li Cappadoce -y je dirai deux 
BKKs de celles des Ombres y plus connus 
chez les Grecs fous te nom de Cimmé^ 
riens. Il faut donc favoir y que les Cim- 
ires font de véritables dcfcendans de 
G orner , & par confequcnt dçs Gomarims. 
J'ai prouvé aflèz clairement , que ceux- 
ci furent appeliez Salues , pendant 
qu'ils -dcmedroicnt dans la haute Afic ; 
& qu'il y en eut de deux fortes , je veux 
dire » les iS^^^i plus civils & polis, qui 
habitoient en focieté dans la Badriane 
& les païs voifins : ôc les Saquet rufti- 
ques Se champêtres > auxquels on donna 
le nom de Uomddes. 

Or ces Saques Nomades ^ qui habi- 
toient vers les- fources du Jaxarte y Se 
non loin du mont Imaiis : foit qu'ils y 
fuflènt contrains par les Maflagetesr 
foit qu^ils voulu flent imtter les ancres 
-f^ques , qui s'étoient |ettez fur l'Arme- 
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4.8 Anti^mU àe l4Mdti^3 
nie & la Gappadoce -, firent de gran- 
des incurfions vers le Nord de l'Affe, 
&. même de r Europe. Et comme ik 
^ chcrchoient quelque lieu propre à s*é- 
tablir>, ils résolurent y après, tant de 
couifes y de s'arrêtet au-deflus du Pont- 
Eiixin > vers ks Palus Méotidies. Ce" 
fut là ^ {èlon toutes les apparences y 
qu'ils changèrent leur nom > & qu'ils 
' ^fwfcri, prirent celui jde Qmkres\ ou Cimbriens , 
cimme. cn Latin C^w^i i ce qui proprement fi-» 
"'• gnifie y Gficrners , ou plutôt > hommes, de 
guerre j comme j'ai dit ailleurs. Mais* les 
Grecs , for tout ks Poètes , qui ont foin 
d'adoucir les noms barbares , leur ont 
donné celui de Cmmpiens. S'étantdonc 
ainfi établis . vers les Palus Meotides , 
_ ., & y ayant pris fiége , ils donnèrent 
Ombri' ^^^^^ ^^^ ^ ^^ tameux détroit ,. qu on a 
(US , feu depuis appelle > le Bofphore Cimbrien > 
yj,^,^ OU Cimmerien. 

Si Toii ne m'en croit pas , quand j'a^ 
TafftdoM. vancc ces chofès , .qu'on jette un peu 
fnabon l^^'yêux fut les anciens Auteurs , tels 
g •gr, iiL qiie, font Poffidonius , Diodore de Su 
insi^: ^^^^ > Strabon , Plutafque , &: autres 
Tiuurc' fèmblables. Strabon , qui fait parler 
'St^han, Poflî^onius , quî avoit écrit avant lui , 
r.A^/o». croit avec raifon que celui-ci n'avoir, 

pas 
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^ de la ZaHviè des Celtes. 4.9 
4s mal cpniedurc, quand il difoic : Que " 
z% Cintres étoient de grands coureurs , ** 
^qui aimoiencle pillage. Qu'ils croient *' 
allé en armes jufqu'aux Palus Méoti- " 
des ; & qu'ils avoient donné leur nom ** 
au Bofphore Cimmerien , comme fi vous " 
difiez àimbrien. Car , ajoute Poflîdo- ^^sfuà** 
nius 3 ce font les Grecs qui ont donné *-^''** 
aux Cimbres y le nom de Cmmeriens.<^ ^-^ 
C'eft ce quedifoitcet Auteur : Cimhros 
Grucl Cifmnetm appelUvêre. Von peut 
affurer , non fans -fondement, que cette 
Colonie de Cimbres , ou ^tôt de Sa- 
ques Nomades , étoit très-ancienne, puit 
qu'elle devançoit le tcms d'Inachus , qui 
a régné en Grèce environ deux mille ans 
avant Jesus-Christ. - \ 

Au refte , Ton trouve dans quelque^ 
fragmens de l'antiquité , qu'on pourra 
voir ailleurs , que ces Cimmeriens re- 
cônnoiflbient eux-mêmef : Qu'ils étoient <c 
originairemeut pafteurs de ' troupeaux , ce 
Ibrtis de ces Scythes , qu'on appelloitc. 
Salues. Qu'ils avoient autrefois habité ce 
dans l'Afie , & que delà les Nomades, u^^ul 
fi amateurs de la juftice , les avoient cc^-e,No- 
cnvoiez en cette Coldiie, Ces Cimbres cc*^»*!** 
-venus des Saques d'Afie , étoient fans 
contcftation de véritables Celtes , conunc 

E 
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Îo uinti^mtê de la TJdticn^ 
is Hiftoriens , qui en oht parlé , Tinfî- 
nuçnt aficz. Mais quand il5 ne le èîir 
roicntpas, il efl: aife de le rcconnoître, 
&par leur propre nom, &parplufîeur$ 
vqcxj^ , qui font reftez de leur ancien lan- 
gage. Les Danois pcuvcnr fc vanter^ 
d*ctre forris de ces timbres , au moins 
en partie \ car du refte ils font Teutons 
d'origine. Et c'cft)ce qui fait , qu'en- 
core maintenant on rencontre une in- 
finité de mots Celtiques , ou Gau- 
lois , dans la langue Danoife. Une an- 
cienne Colottié de ces Cimbres , venue 
apparemment des Palus Méotides a don^ 
né le nom à la Kerfomfe Cimirique, qui 
cft aujourd'hui le païs àtjntlémd , ap- 

£ attenant aux Danois. Mais laiffons-là 
3$ Cimbres , ou Saques Nomades , qui 
ont bien fait parler deux 3 & retournons 
aux autres Sm^hcs . établis dans les ré- 
gions de la CaJ)padoce Pontique. 

ZES SAQVES PASSENT, 

dans la Phrygie , ^ prennent 

enfuite le nom de Titans. 

Avant que jeparlaflcdesCimmeriens 
il me (emble que j'ai laiiTé ^^999011 
& fon frère Ooias , dans la Cappadoce 
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t^ d<: Id Langue des Celtes, jt 
^vec les Saques^ qu'il avoir établis pro- 
che* du Thennodone Maïs Thumeur 
guerrière de ce Prince , irritée , fi j'ofe 
ainfi dire , par foh ambition , ne lui per- 
mit pas de s'arrêter là. Outre que lesri- 
chcflès y Se laTertilité deS Provinces voi- 
fines, forent un puiffant attrait pour des 
peuples qui aimoienti à faire de nouvel- 
les courtes St à changer fouvent de de- 
meure. Acmm pafla tfonc avec fon frerc 
Ja riviered'Haîis, & entra ainfi dans la 

§rande Phrygie. Les anciens monument 
e cette Province rendoient un témoi- 
gnage plus certain de cette vérité , que 
n'auroient pu faire toutes les hiftbires. 

Il y bâtit une Ville, qui a très-long- . 
tems confervé (on nom , & qui l'a fait 
paflèr à la pofterité. Voici ce qu'en dit 
en peu de mors Eftienne de Byzance : ^ 
Acmme , eft une Ville de Phrygie , dont ^v? aÎI 
Alexandre Polyhiftor fait mention au ^«w^m». 
Livre troifiéme de l'ouvrage qu'il a écrit ^^ 
de cette Province, L'on tient que c'eft ^^ 
jicmon , fils de Manée , qui en a été le 
Fondateur ; condidijfe fèrunt Acimnem. 
Cette Ville a eu quelque renom dans 
l'antiquité. Ciceron qui en parle en quel- 0^^* 
que çndroit l'appelle Acmone. Et qui fi^cêT^ 
plus eft , on k voit marquée dans la ft9lm% 
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5* Antiquîiide la Ndtion , 
g^/^*;^fj; Géograohie de Ptoléméc 5 & 4ans quel- 
viumif' ques médailles des Empereurs R^omains^ 
^êtat!^' -4^w^w a donc entré dans la Phrygie, & 
s'en eft rendu maître 5 auflî n'a-ton pas 
manqué de lui confacrer dans cette Pro- 
vince des bois & des bocages , comme 
Ste^hdji. on avoit (ait dans la Cappadoce. Et Ton 
w^Diéanyy voy oit encore des plaines , appellées 
Doé antiennes y du nom de fbn frcrc Doéas\ 
qui i'accompagnoit dans, (ès-entreprifes. 
. L'on doit ici fè fouyenirque j'ai con- 
duit les Gomariens , (bus le nom de Sa^ 
ques -y depuis les pais voifins de la Bac- 
triane , jufque dans l'Arménie & & 
de l'Arménie , on les a vu paflèr dans 
la Cappadoce* proche du Pont-Euxin. 
StràU Strabon qui eft toujours foigneux dans ce 
f^y^^^f^ qu'il raconte , dit aufli qu'ils font venus 
ju{que5-Ià : 'S.aKtts fdyj^i KàtTrmtJhiLctp 
firpoUh^ov i SacétHp^uead Cappadoces pro- 
grejjifunt. Mais comme fi cette Nation 
fàmeufe s'étoit perdue tout-à-coup , on 
ne parle plus d'elle fous ce nom-là, & 
on ne (ait prefque ce qu'elle eft devenue. 
Il feut pourtant découvrir ici ce qui efl: 
^emeuré caché aux anciens Hiftoriens 5 
& mettre au jour des chofes grandes & 
importantes , qu'ils femblent avoir igno- 
rées. 



1 
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^ de la Langue des Celtes. 55 
Depuis que le^ Saques furent entrez 
dans la haute Phrygic , comme sils 
étoient paflez dans un monde nouveau , 
ils changèrent leur ancien nom, qui leur 
étoit peut-être odieux , pour prendre ce- 
lui de Titan$. Je n'ai jamais pu com- 'T'*'^' 
prendre , û cVft par quelque myftere, ou 
par un fîmple caprice, qu'ils ont afFedê 
de prendre ce nom -, o\x bien fi ç*a été 
pour îe rendre par-là plus redoutables 
aux peuples, chez lefquels ils méditoient 
de porter la guerre. Ce qu'il y a de cer- 
tain , eft , que fous ce nom fameux ils 
ont fait des chofes fi prodigieufès , & fi * 
étonnantes , que 1 on ne les pqit prefque 
regarder que con^mc fabuleufes. Cepen- 
dant elles ne font que trop véritables *, ' 
quoi qu'on ne puiflè difconvenir , qu el- 
les ne foient mêlées de beaucoup de 
fictions. ^ On en jugera par ce que je 
ySlis dire. 

Il faut chxjicmon , ce Héroj dont j'ai 
déjà parle , ait fait dans l'Afie de gran- 
des adiens , ou que les Titans^ qui lui 
étoient fournis , fuflènt horriblement 
fiiperftitieux ; poui: en venir jufqu'à lui 
donner le hom de Tres^ham. Car enfin le 
fameux Sanchoniathon , dont on fait 
tant de cas pour fon antiquité, & qui 4 

E iij 
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54» antiquité de la Jfdthn 9 
Itdnu^ écrit, à ce qu'on croit , Thiftoirc des 
/A. pf/I Phéniciens avant la guerre de Troyc ^ 
Vd^^êi ^ ?"fi"*^^ *^2 > 4^ ^^ Prince a été appelle 
UrS.io. le Très-haut , £/*w, en langue Phéni- 
cienne , & en Grèce , v-y^içoi , dttijfmus. 
Il eft vrai qu'il ne le nomme pas Acmon , 
comme ont fait les Grecs , après les Ti- 
tans 5 niais il le donne aflèz* à connoîtrc 3 
puifqu'il dit , que cet Elion^, été le perc 
é^Vrave , que les Grecs appellent le Ciel. 
Et encola cet Auteur Phénicien ne s'cft 
point trompé , comme on le verra tout 
AxiTntj , incontinent. Aufli le fait-il de la race 
i<i#/^£r-des Titans , qu'il appelle autremeM 
Aieus , ce aui ea langue Grecque veut 
dire , grands coureurs. Et ce nom a été 
donné avec raifon aux peuples Celti^ 
ques. 

Sanchoniathon ajoute quelques ligi^s 
après : que ce TraJ^aus , prf^oç , étagir 
mort à la chafle , en combattant trop 
1^^7L ^^^^"^^^ b^ bêtes fauvages, U ^u^^thnç 
/«*. fbid. ^fi(»fl%^ti^rtUàLf,àtmfirwum€ùngrejfione 
ferïtffet , fut mis par lesfîcns au nombre 
àts Dieux -, & que les enfans Thonnore- 
rent par des facrifices & des libations : 
^ufm l'J^ationihHS & facrificns libmiùbure^ 
Crfa revient alTez à. ce qœ difent' les 
Crec$ \ à fàvoif > qu'on lui confàcra dans 
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(f^ de la Langue dej Ceîtes. jj 
la Phrygîc des bois & des bocages, auûS 
bien que dans la Cappadocc. Si cela eft 
véritable ,commc il n'y a presque pas 
lieu d'en douter > Ton peut dire que voi- 
la fans conteftation un dc& plus anciens 
Dieux de toute la profane antiquité ; 
puisqu'il devance le réms d'Abraham, 
& celui de Bci«s-,1îoy d'Affyrie Se de 
Babylone. 

Mais avant d'aller plus loin dans cet- 
te narration , il eft bon de fa voir , que 
les Titans y de (va tour les Princes qui 
les comniandoient , furnaflbienc de beau- 
coup les autres en grandeur , & en force 
de corps. C'eft aufli ce qui a fait, qu'on 
Jcs a regardez , comme des hommes 
terribles, & comme des Gcatis, J.'Ecri* 
lure elle-même, qui eft la règle de lavé- 
rite , ne donne point d'autre idée dé ces 
homme$ fameux & puifTans , qui félon ^^^^^^ 
elle ont dominé à toute la terre. Judith x6. ir, 6. 
dans fon beau Cantique , en parlant ^^^i, .^ 
d'eux, les appelle , les Géans , les fils des tan/m^tl 
Jcs Titans^ Et le Prophète Ifaïc fait aufE *'*î' Tr 
voir , que ces Gcans ont été autrefois les '^'"*''' 
maîtres du monde : rlyavltç o! oL'f^aviiç 
tjff yS< y Gij^antes ^ui terrét dominatifitnt'j 
& il dit, qu'ils ont chafle de leuis Trô- 
nes , les Rois àcs Nations, Les Titam 

E îii) 
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56 ^Antiquité de la l^aticn , 
jic font donc point des hommes fabuleux 
& imaginaires , quoique les Grecs ayent 
voilé leurs hiftoires de fables ; ç'ont été 
des hommes puiflans & de graims guer- 
riers y venus de la race des Géans, qui 
ont fait tant de 1)niit dans tout l'Uni- 
vers. 

Mais outre cela , Ton peut dire , qu*ils 
étoient tres-addonnez à la magie y aux 
augures , aux divinations, & même aux 
preftiges & aux enchantemèns. Et les 
plus grands d'entr'eux , comme les Prê- 
tres y les Sacrificateurs, les Roiy mêmes 
& les Princes du fang , étoient les plus 
attachez à cts curiofitez profanes & dia- 
boliques. Car alors le démon , qui eft 
appelle le Prince du monde, avoit ftduit 
prefoue toute la terre 5 & tenoit en fa 
puiflance & l'efprit & le cœur des mor- 
tels. Ce malheureux Empire a duré tres- 
long-tems 5 & il n'a été détruit, que par 
la puiflance & la croix de T e s u s- 
-EmM. Christ. Apres cela un Père derEeli- 
f^étfstât. fe , qui avoit beaucoup examiné ct^ cho- 
|j*.».c.5. fes , a eu raifon de dire , que dans ces 
tems infortunez Ton a mis au nombre 
des Rois , & enfuitc des Dieux-, les 
Géans , les Tyrans^ les Magiciens & Us 
E^nchanteurs. 
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e^ de la Ldnyit des Celtes, 57 

^) R AN E , P R J N C E 

des Titans ^fuccedeà lapuijfanee 
de fon fere Acmon. 

L*On a pu voir fur le témoignage de . . 
Sanchoniathon, que celui qu'il nom- 
me \çTu$JiaHt , & qui n'a été autre que 
le Prince Acmon , a péri d'une mort 
violente , en pourtant avec trop d'ardeur 
les bêtes féroces. Ce même Auteur nous 
apprend encore qu'Z^r^w a {ùccedé à la 
Principauté de fon père, qu'il appelle, 
nh vi *fftt7fos tip')^^ y fatris /'^''-'^'^^^«^ f ^^ÏÎJI 
C^ imper'mm. Un homme qui parle de \zfih. fr*. 
forte donne affex à connoîtrc, que cet Ji»^^^ 
Acmon qu'il ne nomme point , a étéii*.i.wo< 
véritablement le père. à^Vrane , c'eft-à- 
dire , de celuy à qui les Grecs , & après 
eux les Latins , aonnent le nom de Ciel. * 
Mais comme quelque efprit difficile s'a- 
viferoit peut- être de chicaner la-deflus , 
& de contefter cette vérité , que l'Auteur 
Phénicien ne développe point , il faut la 
mettre dans fon jour , & la fbutenir par 
de nouvelles preuves. 

Quand Phornums parle ^Vrane dans 
fon Livre de la Nature des Dieux , il /iuTîïîu 
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j8 Antiquité de U Vatim ; 

inr.Dw. jjf . que quelques-uns d'entre les Poètes 
**'**' ont laiffé par écrit , qu'Urane a été fils 
d'Aonon / Vramm effe Âcmonis filîunf. 
Aufli voyons-nous , que Simias de Rho- 
j. . de. Auteur ancien & renommé, dans Te- 
'Rha, in crit qu'il a fait , intitulé , les Mes , don- 
^^** ne à Urane le nom à'^crmmlde 5 parce 
qu'il itroit fa naiflance SAcmm^ felon 
vt Scitoliafte , qui s'explique ainft : 
AxfjLOvilai^ > ^iy^riv ivfo^tlf , Acmoni-^ 
dam ,dkitVramm. Maïs fans parler de 
quelques-autres , qui font auflî de ce fcn- 
AÎft'Z* timent, Hcfychius Gramâirien exaft ôr 
^*^«?i- ^^^jjjj ^ expliquant le mot , jfcmmde , 
dit , qu'il fignifie Urane j dautaitt que 
celui-ci aétéfilsd'-^rfww, A^Kfiavoç yà^ 
w( , ^ia jiCmtmh ftlitts . Je ne croîs 
pas , après ^ous cts témoignages , qu'on 
. ^ s*avi(e de jbontefter un fait , qui nous 
Vient par lé canal de tant de bons Au- 
teurs. T'ay été bien aife- de les produi- 
re , afin qu*on n'aille pas s'imaginer , 
> que j'invente des chofes , qui n'ont point 
été connues è^ anciens. 

Il doit donc paflfer pour conftant,qu*^r- 
mi^n y que quelques monumens ont rendu 
célèbre dans la Plïrygie & la Cappado- 
cè, a été le pered't)^wwf. Ec fur ce pie- 
là , on a droit de le regarder , comme la 
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ér de la Ldn^e des Celtes. 59 
première &, véritable tige de ceux , qui 
ont palle pour les plus grands & les plus 
anciens Diedade 1 antiquité.Quoique ce 
ne fuflent qiK des hommcs^ mortels ; -des 
' hommes , qui ont mêlé d'horribles de- 
fordres , parmi leur puifiànce & leur au* 
toritc. Car qui peut ignorer les dérègle- 
mens honteux > & de Saturne ^ qui a été 
fils d'Uranc ; & de Jftpiter , qu'on a révé- 
ré OMnmcfon petit-fils. Nous en décou- 
vrirons bien-to« quelque chofc.^ Cq)en- 
dant 3 voila les grandes Divinitcz , de 
d'Athènes, Se de Rome : voila les Dieus 
tout-piiiCans , les Dieux fouver^ins des 
Grecs & des Romains. Tant a été 
grand Faveuglement des hommes , dans 
CCS fiécles d'ignorance 8c d'obfcurité. 

Mais pour revenir à Vr^m , le fameux 
$aiK:honiathon nous aflîire , qu'après la 
mort de fon pcre , ayant ^fuccedé à fa 
puiflance , il cpoufa fa propre fcEur j 

^iatrimomo fibi cmjunxk fêrûref» Terram. 
Cet auteur Phénicien, dont ce <nii reftc 
cft traduit eh Grec , a raifon ae dire» 
qu'il épQufa fa fœur , & qu'elle s'appela 
bit , lerrt ; car fon vrty nom > quc^j'cs 
Grecs nous ont confervé , étoit , Titie , 
Tmiie :i en Latin , 77/«. Or ce mot, qui 
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6o Antiquité de la T^ation , 
veut dire, 7>rr^, ou Tcrrefirèy eft encore 
pris de la langue des Celtts j car chez ces 
peuples , Tity fignifie de la terre, auffi 
bien que parmi les Hébreux, Ec pour 
marquer ceci ai pafTant , le véritable & 
ancien nom de la ville de Pans , n'eft pas 
Lktetia , comme fi elle Tavoit pris de 
J^HtHm , qui veut dire de la l^^fie 5 c'cft 
la deshonnprer en quelque manière, que 
de lui donner une. telle origine , qui eft 
plutôt Latine que Gauloite. Son vray 
nom étôit , Leuco-titiA , qui fignifie, 
• terre-blanche , à caufe qu elle a été bâtie 
du plâtre, qui fe trouve encore dans fon 
voi/înage. Mais remarquez ici , que 
comme , Titée , fignifie la Tefre , en lan- 
gue Celtique ; de même Vran k Vren 
veut proprement dire , homme dn Ciel. 
Carea ce langage »Hr , eft un homme , 
d'où eft formé le vir , des Latins , & £», 
encore au/ourd'huy fignifie , le Cief. Ec 
S^cUn, ce qui eft plaifant , les anciens Grecs 
ltb!^fr:.^^\ ^?"ûé au Ciel, qui éft chez eux 
tartib, I Ovfiébpo\, le nom de ce Prince, comme 
**^ »^- Satîchômathon la fort bien remar- 
qué: 

Au teffe , ce n'cft pas fans? raifbn , que 
ce Prince des Titans a été appelle V^éU 
ve,\xnhommç du Cicli car les anciens 
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(^ de Id Ldn^ des Celtes. é\ 
Hiftorien^ nous apprennent , au'il s'é- 
îx>it fort appliqué a la fcience du Ciel , 
& à connoitre fa pâture , fès influences , 
{es révolutions , avec les divers mouve- 
mens des Aftres, Que par le moyen de 
cette fcience , ainfî que par celle des Aur 
gures & Divinations, il avoit prédit à 
fcs peuples plufieurs grands évenemens , 
qui les avoient {urpris. Et comme ils en 
ctoient dans l'admiration , & rétonhc- 
ment , ils regardoient ce Prince , ouplâ- 
tôB ce Devin , con^mç un homme du 
Ciel i S^ qui particippic en quelque ma- 
nière à la namre des Dieux. Mais Ci ce 
Prince étoit fàvant dans toutes ces cho- 
ies. Ton peut dire , qu'il n'étoit pas moins 
ambitieux. Et ce fuc cette noble ardeur , 
qui a formé les Héros , qui lui fit entre- 
prendre de grandes chpés. CarPhifloi- 
re nous apprend , qu'il voulut p^r là 
iétendre les bornes de la domination , qui 
étoient encore renfermées dans la Phry- 

Îrie , & dans quelqu autres Provinces de 
a petite Afie. 

Dans cette veuë il pafla le Bofphore, 
porta les armes dans la Thrace , dans la 
Grçcc , & entra même dans Tlfle de 
Crète, qui porte maintenant le nomdç 
Candie.Il en donna le gpuvcrneipent iun 
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ftt jinti^fUté delà TTatim^ 

de fes frères , qui eut dix enfans tnâle^, 
i>\Uù qu'^^^PP^I^ Curetés. Non content de 
pcid.hift. CCS conquêtes, il fe jetta rapidemcnc for 
iik'j>feft' les autres Provinces deTEurope; il alla 
*^ toujours viAorieux jusqu'aux extrcmî- 
tez de l'Efpagne : & iî nous en croyons 
Diodofe de Sicile , il pénétra ju(quc 
dans ces parties de T Aflfrique , qui tou- 
cheittà rOcéan Adantique ou Occiden- 
tal 3 8c quon a depuis appeliez les 
Mauritanies. Et comme fi tout cela ne 
fnfRCoit pas à {es de(&ins ambitieux ^ 
il fit des courtes vers les Provin- 
ces du Septentrion , qu'il fournit à ût 
puiflance y ainfi que les autres parties 
de l'Europe qui font vers le Midy, Apré^ 
quoy il ne faut pas s'étonner,* fi les peu- 
ples Atlantiques, dont Diodore rappor- 
te les hiftoices , dîfoient cfjàZfrane etoît 
le premier Prince, qui eût dominé chez 
eux. Et s'ils affiiroîent , que ce Héros 
avoit réduit fous fon Empire une gran- 
de partie de la terre , & principalement 
les païs qui font vers le Couchant & k 
;j^^E*^î Septentrion. Outre que Sanchpniaton 
ftb. fr^donhe aflfez à connoître, que fon perè 
î*»!^*'' & lu)r ont été maîtres delà Syrie Scdc 
laPhôiicie. 
Tout cck fait voir , que ce n ctoitpa* 
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l^de laZMgMc def Celtâf. ^3 
£ans raifon , qu' Ifaïc difoit'autrefois : ^^f -J,^, 
que les anciens Gcans avoient dominé à & ?«• * 
toute la terre , Gjgmtes , ^ui terr^ domi^ 
nati /km ^ ifl^a^nf tjh yn^ y Se qu'ifs 
avoient chaiTé de leiars troues les ftois 
des Nations. Ce font ces mêmes Géans , 
que Judith appdle , Us^fam des Tksm. TuSt. « 
Ils tout affez fouyent nommez dans lï- J^' ^'^ 
cri$ure , & principalement dans la vem ^* 
fion des Septantes , TiyctOu , les Gians • 
TirSftf -, hs Tkam :- Tuyifui , nez de la 
terre, ou enfensdelaterre. Et je fiiis le 
plustiompé du moncfe, fl ce ne (ont ces 
Géans & ces Titans avec leur race , qui 
ont d'abord été fi^nifiezpar le mot Hé- 
breu , Ref^im , du fingulier, R^pha , 
qui veut dire , (ain , robufte , fort & puit 

fuiiTant , comme ont été les Titans, Pout- 
tre qu*il y a là-dclTus quelque chofe de 
plus qu'une (impie conjeâurc ; mais Ce 
n'eft pas ici le lieu d'en parler. • 

Te diray Seulement , àproporde ceJ 
Gédm & de ces Titans , qui fe font ap- 
peliez , ttfdns de la terre •, ou'ils femblenc 
n'avoir pris ce nom , que dans la veuc dp 
fè feire craindre & honnorer des peuples,- 
en leur cachanrle vérité de leur origine. 
Car , comme dit fort bien un ancien 
Auteur : la fîmplidté des premiers peu* a 
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64 Antiquité de IdNdiiah; 

Wt^^^ pies étoit fi grande , qu'ils appèîloiait , 
Origûi.** enfans dn Ciel: y Sc delà terre ^ les écran- 
^m. „ ggj.g q^j étoient parmy eux , quand ils ne 
w favoiencpas> d'où ils étoient venus. C'eft 
ce qui a tait dire à Tef cullien, en combat- 
Termû ^^^^ ^^ divinité de SafHrne , qui a été un 
Xfo/«'" de ces Princes Titans : Tous les Hifto- 
.C4f." fiçjjj ^ ces paroles font remarquables , & 
''ips Ecrivains de 1 antiquité, n'oi^t parlé 
'* de Saturne . que comme d'un homme. Or 
** fi c'étoit un homme , il avoit été engen- 
*' dré d*un autre homme. Vous ne pouvez^ 
4onc pas dire , il parle aux Payens , qu'il 
*' fût fils du Ciel & de la terre. C'eft une er- 
** reur , qui procé4e de ce que fon origine 
*' n'étoit pas connue \ & parce qu'on ne 
** èvoit pas de qu'elle race il étoit iflu , 
* l'on eft facilement tombé dans cette 
** opinion, qu'ils avoit pour parens le Ciel 
** & la terre-, que l'on pourroit juftement 
** appeller , les parens de. tous les hommes, 
Çc grand homme dit un peu plus bas > 
, le vulgaire nomme , Ertfans de U terre, 
ceux dont Torigine eft incertain©, <pio^ 
THm genus incertum eft. C'a auflî été le 
• fentiment de Minucius Félix, de Lac- 
tance , & de plufîeurs autres. 
Termllienavoit fans doute raifon de par- 
ler de la force. Mais oonune toute la tradi* 

tioQ 
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(^ deld Langue des Celtes, tfj 
tionde l'antiquité portoit, que Saturne 
étoit fils du Ciel & de la Terre , les Gen- 
tils ne pouvoient s'empêcher de le croire. 
Leur erreur avoit donc quelque fonde- 
ment, & ce fondement n'étoit autre que 
la fourbçrie des premiers Titans , qui 
avoient donné le nom à'Vrane , ou de 
Ciel y au père de Saturne > comme ils 
avoient impofé à -fa mère le nom de 
71i/fV ,qui veut dire , terre. Voila tout le 
myftcre, que les anciens Grecs , non plus 
que les Latins , n'ont pu découvrir \ car 
on ne le fauroit feire {ans le fecours de * 
la Langue des Celtes , qui a été celle 
des Titans, 5c fans celui de l'ancienne 
Hiftoire. 

SATVRNE FILS D'VRJNE , 

efi fait le ptemiet Roy des 

Titans. 

9 

TQus les Hiftoriens de l'antiquité, 
qui ont parlé de Satwme , nommé Kp^foc; 
Crom par les Grecs , conviennent avec l^f^ 
les Poètes , qu'il a été fils d'Urane, Hé- 
fîode dans fa Théogonie , Apollodorc 
dans fon Hiftoire , intitulée Bibliothè- 
que y Se après eux quelques-autres , ont 
écrit qu'il ctoic le plus jeune de tous fes 

F 
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66 Antiquité de h iSfatim^ 
enfâns. C'eft pourqiioy le même ApoIIo- 
àT\%' dore > quand il parle de lui , Tappelle ^ 

»• f<p- ^ omnium Satm-finm^ Mais Sa^choniathonr 

Manchon» ^ \ r- • i r • 

aiud E». neparoïc pas toot-a-rait de ce kntimenr,. 

n*T ^^^ Hiftorien appelle Saturne , Il y f^ov ^ 

^P-io,* ^^ ^ft le ^^«1^ q^e l^i ^^^ donné les^ 

'Phéniciens;. & c'eftlamème diofe quc- 

^/ 3 panBÎ les Hébreux, qui veut dire ^ 

fort & puiffant» Ce Prince étoit d'un na^ 

^^ -^^ mrel vif & ardent > outre cela iJ étoic ni^ 

Theo^n. fh Se artificieux , félon îa peinture 

*«'>7» -qu'Héfiodc en fait dans fa Théogonie,, 

eu il eft appetlc y^ àyjtvho^nrn^ > j^' 

J^ifo^ttTOf y, 7rvu^<»9 yvafir & 4CerrimHs in^ 

ter rtbem , il entaend y, entre les enfans: 

SVram^ 

Dans Hdée que <er ancien Pocte nous: 
donne de Saturne , il femble n'avoir rien 
cTit contre la vérité. Car ce fut par fes> 
rufcs & fês artifices, auflî bien que pai; 
.fcs confiife pernicieux de fa mère Titégy 
que fa jaloufîe porta àde grailds excès, 
qu*il (e révolta contre fen propre père j? 
qu'il fui enleva plufîeursdc fes Provin- 
ces, & qu'il le aépoiiilfa d'une grande* 
partie de (on autorité,. Ce fut par ces. 
mêmes artifices , qu'il fçiit gagner VtC- 
fikc^ qu£il(|ui£&^uaes d& f^ fleurs, j» âc 
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^ deUîidngue des dettes, èy 
& fut roue de Rhéa , PrinceflTe habile & 
entreprenante , que fon père avoir en- 
voiée pour It perdre y par des voies fe- 
crêtes & cachées. Enfin ce fut par féâ 
rufes & par fon adrefTe , qu'il tendit des 
piégés à fon père , qfni fe tenoit ordinai- 
rement dans Icspzïs maritimes j & qu'il 
le vit réduit en fa puifTance, après plu- 
fieurs années de diflènfîons 8c de guer- 
res civiles. Cette détention d^î/^r<«»f, guî 
fe vit comme captif entre les mains de 
fon propre fils, lui fut fî fenfible , qu'iï 
en mourut de chagrin. Car il vaut 
mieux le croire ainfi ; que d'entrer dans 
k tèntiment de quelques Hiftoriefis, <]fiii 
difent , qu'il mourut d'une manière utî 
peu violente. De quelque genre de mort 
qu'il (bit décédé y Saturne (t crut alors 
le (cul maître de tant de Provinces , de 
F Alje & de' FEurope , qui avoient été 
fous la domination de fon père, & qui 
s^étendoiént jufqu'aux extrémitez de 
FEfpagtie. Mais il trouva de Toppofi- 
rion- de la part de (ts fteires , & fur tout 
<îe l'aîné > à qui l'on donna le nom de 
Tïtan[ 

L*Etat étoir donc menacé rf'une guer- 
re cruelle & rnteftine , par l'ambition' 
de ces Prince^ > ât de quelques aurrc.*^ 

r) - 
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é8 Antiquité de la Nation^ . 
qui fc joignirent à eux. Le droît & l a 
juftice lembloient être du côte de l'aîné 5 
mais le cadet de tous , qui étoic Saturne, 
avoit pour lui la force , jointe à l 'intri- 
gue & à la cabale des femmes de la Cour. 
Car fa înere Tiiie , & (à fœut Rhia , qui 
écoit auflî devenue fon époufe , ayant 
embrafle fon parti ayec chaleur ; leur 
crédit l'emporta fur l'efprit des Grands 
& du peuple. Le frère aîné fut donc 
oWigé de céder fon droit , & de confon- 
tir que fon cadet eût l'autorité fouverai- 
ne i mais à des conditions dont ils con- 
vinrent tous deux. 

Saturne fe voyant , par fès intrieues & 
par les conventions qu'il venoit de fai- 
re , élevé au-deflus des autres , & ne 
pouvant fe fatisfairede la (impie qualité 
de "Chef & de Prince , donc ks prédc- 
cefleurs s'étoient contentez , voulut de- 
venir fouverain. Ayant donc pris la Cou- 
ronne , ou le Diadème y il fut le pre- 
mier des Princes Titans ^ qui fe fit don- 
ner le titre de Roy. Tcrmllien le dit clai- 
rement dans fon Livre de la ^ourcnne , 
TwwB. fuj. l'autorité de Phérecyde •.. Saturnum^ 
ro«. c. 7 dit ce Père , rherecydes ante omnes refert 
coronamm. Cela eft confirmé par Ennius , 
. ou plutôt par Evémere 3 dont il n'a voit 
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^ delà Langue des Celtes. 6^ 
fait que traduire THiftoire. Cet ancien ^^'^^^^ 
Auteur dit , qu'Vrarje n'avoit eu que la t*n Hh.t^ 
quaJitc de Prince , Principatum habuit mn P^y^"' 
regnum. Mais que Saturne ^ ayant amafle 
de tous côcez de grandes richefles y prit 
le nom & le titre de Koy -m Poftea SatwT' i>iciùr: 
fins majores fibi opes comparaverlt , ^^cRe^f^^'^^ 
gîutn nomen afiherit. Ces richelTes ^ qu il tfiphatié 
eût (bin d'accumuler , & dont il fe mon- !* "*";;!;;• 
tra un peu trop avide , ont en quelque 
manière flétri fa mémoire 5 l'ayant fait 
pafler pour un Prince avare. 

Mais puifque nous avons cité TertuI-*^ 
lien au lu jet de Saturne , l'on fera bien- . 
aife d*apprendre de lui une chofè que je 
n'ai point trouvée ailleurs. C'eft que ce 
Roy des Jitans prenoit plaifîr , à porter 
un manteau d'écarlate , ou fî vous vou- 
lez une faye & une cotte d'armes de cette 
couleur : Galitici ruboris , dit-il, fiiperjcElio x^^^' 
SaturnHm commendat. C'eft ayèc raifbn, P*Wo t. 
que cefavant homme donne à l'écarlatej^'^lî^^ 
le nom de , Galatici ruboris , ce qui veut mon^âm: 
dire, le rouge de Galatie. Car outre que/*** 
Saturne regnoitdans la Phrygie , dont 
une partie a eu depuis le nom de Galatie ,, 
, à cauj(ê des Gaulois ou Galatos , qui s'y 
établirent -, c'eft qu'il n'y avoit point de 
plus belle écarlate , que celle de cette 
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70 Antiquité de lallation y 

^^^^^ Province. Au refte le nom d*ccatlate ^ 

naiâtryt- vient de la langue Gattloîïè^ & ce qui eft 

''^f • remarquable -, les deû^t^-mob tant Grecs 

iç^j^^. que Latins, qui fignifient cete couleur > 

ont été pris de la^ même langue , fan^ 

qu'on s'en fbit /aituis apperçû , non plus 

que de mille autres èm>(es fembJables. 

J'en amois bitft i dîre du même Saturne v 

mais je lereferve pour un autre Orjvra* 

ge , qui ^ra l'Origine des Nations t 

car ceci ft'eft qtfun petit fbmmaire , ou 

I e me contente <1b toucher fcfr faits crcs- 

legerement. 

Je dirai feulement , qu'il me paroîr 
par dfes monum^îns de 1 antiquité , qui 
ne (bntpoiïît {ufpeiSïs , que fon EnipiTe 
s'cfi: étendu depuis la Syrie & la Phc- 
lîieie y jufcju'aox Efpa^ies , c'cft-à-dire ^ 
jufqa'aùx extrémitez de rÉurope -y 8c 
que dans TAfriqiic iî à encore pofledé 
Kl Maurirajiie. Voila fans doute un Em- 
pire bi^n vafte , qui a auffi été fous lar 
puiflànce de fi^piter fon fils , & fon fiic- 
ceflèur. J'expliquerai ailleurs ce qu'on 
dit de lui , qu'il a dévoré Ces propres, 
enfans j c'efèune fixftion tirée des Poëres, 
& de l'hiftoire febulcufe , qui ne laifle 
pas d'avoir fon foridemeut. Mais quand 
éû aC«te ^ que ce Prince a époufé {k 
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é^dela langue des Cches. 71 
/ceur > Ce n eft nullement une fable i> 
pui(c|ue fbn père,. & fon fils après lui 
en om: ofé ainfi : nous dkons cy-aprc» 
pour quelle raifon. 

Toute cette narration > oà iî y a de^ 
choies aifcz fingulîeres- > feroit obfcurc 
& imparfaite, fi je ncraarcpKMS ici les 
ftere^ & les fbeurs <fc Saturne ycpi ont 
été les plus diftinguez. Je trouve qu'il - 
à eu pour frcEes77f4» , çt'on croit avoir 
été Taîné de tous , Hj^jwion & J^et % 
outre quelques autres que je ne nomme 
point. Pouccequteftdefcsfœursy les 
pias célèbres font Rhea \ cp il apris^pour 
- epoufe , & Thmis , £mcufc Devineref^ 
£e donc j'aitîéja parlé;. Lesfilsde J^/^^r, 
9>c par conséquent neveox de Saturne , 
ont été , j4tlai , Praipethét ^ ^ Ménecc 
ou Adépof^tins. Cet Atlas,, quia été cou- 
fin gennain de Jupiter > aeu pour parta- 
ge les Maucitames y &»c'efl: lui qui a; 
xaiâe fon nom à cts femeufcs mon-* 
tagne$ d' Afiime. Avant de finir cet ar- 
ticle , rem^quesç, je vous prie , que dan» 
toute Tantiquitc ,>)®4ie rencontre le nom 
àc J^pet y ou Japhet y czt ceft la même 
chok yÇ^ parmi la race des Titans , ilis. 
ibntles ièulside tous les peuple&du nKnr^ 
de^ cpùont euibindeconferver cenooi 
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71 Antiquité de la TTaticn , 

^ù\t^\i. vénérable ; parce qu'ils defcendoienc 3e 

Z'!^"^^' Gomer ; fils aîné de ce Patriarche. Et 

C4f.<. cela confirme ce qucjofcphe a die dans 

fes Antiqiiire2 , quand il aflîire, que 

Gomer t^ïz tige des Ganloiê j que les Grecs 

appellent G^Kiw. 

îl me (cmble , après tout ce que j'ai die 
de Saturne^qu'on ne fèroit pas pleinement 
fatisfait , fi je ne difois quelque chofa 
des deux difFerens noms qu'il a eu. Les 
Grecs ne TappcUent point autrement que 
Crme , ou Kp^pci en leur langue j mais 
chez les tarins, il eft toujours appelle 
SatHrne, Ce nom eft celui qu'il porroii 
parmi lesTitans,qut Tappelloient ^^^r*^ 
c'eft-ù-dire , martial & bclliqueuxi En- 
core aujourd'huy en langue Celtique ou 
Bretonne, qui eft la même que celle cfcs 
Titans , di Saâome , c'eft le Sémedyy 
d'où les Latins ont fait , Ses Satmvi^, le 
jour de Saturne: comme dedi Lm^dc 
* M Ai ers y &c.ils ont foit,^i« Lm^t^ Lundy, 
eUes Martis , Mardy , & ainfî des autres 
Planètes , dont tous les mots latins font 
certainement pris de la langue ds Celtes, 
comme je dirai ailleurs. Cela étant ainfi, 
c'eft une pure rêverie , que de tincrle 
nom de Saturne, de l'Hébreu , Saui^, 
opx veut dire ^r4^rr. Commefi Saturne 

n'avoit 
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m'avoic pa$ fbn iiom> avant de (c cather 
dans le Lacium d'Italie 3 où il ne chercha 
une retraite^ que vers la fin de fès jours. 
Qi^nt au nom de Cnme ou Kpci'floque les 
Gr^cs lui^^onoenc , Ion peut aOuter^ 

3u'ils ne difenc ^ue des pauyretçz là« 
eflhs. 
• Selon toutes les apparences 3 ce nom 
a été pris des Phrygiens , defquels les 
Grecs > de Tavài mêoae de Platon.^ ont 
empinirité qtitttâté de mots. Hfohiitm^ 
bio^donc venir de Krpone , qui veut dire , 
cowrtmni ^ parce qite Saturne a ctéiepre* 
mier des Princes Titsms qui a porte la 
couronne : & c eft dans la Phrjrgic, où il 
tenoitra Cour^iju'il Fa peut-être prife. 
Ainil -il ny aticoir parlku de s'&onncr , 
fi les Phrygicm^ lui avoient donné c©r 
nom àt Courwmé ; d*où il lèroit venu 
aux Grecs'. L'on fait , vpt Rhta a été 
tcmt enfèmble la Asur ^ & la femme de 
Smtwfie ; on en eftaiijourd'huy dans Té* 
tonnement 5 & non iàns ràiibn. Mais 
nous verlons ailleurs » pourquoi ils en 
ontufë^laibrte; comme ont Êutaufli 
les Periès , les Egyptiens > les Cariens» 
ficqi^lques autres Nations. Ce nom de 
^ta. y fignifie Détint en langue Celtique» 
cohimc ^i^/en cette langue vait dire, 

G 
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74 Anii^UJkUNdtUn^ 

Seigneur. Les Grecs 6c les Latins font 
pitié dans les Ecvmologies qu'ils don- 
nent ï ces noms <^ leurs Dieux préooi- 
dus ; car elles font toutes fmmcs » & 
n'ont, il f-qlè ainfi dise» nisinie ,iii 
raifon« Touf c65 nfpms vknwnt die 
la langue des Titém$ \ qui n'a poisD été 
autre c|aQ cdï^ê^Celies \ &<^oûnqiie 
ne fais pas cette Langue^ qui eft encstre 
vivante «nquolques endrmcs àc$ Guà.* 
les dt d'Angleterre , ne ftea ipMtdcviiier, 
ne fera ques'égâiicr. C'cftcex^u'onTérv 
ra tçm manî&Aentene ^ dus les imuhs 
des Princes fittvans. 

JVPITER WA / T I.A (SVBmB 

ifmpen SéêHumii é'éfi^hfa nmf^ 

repu ftnl fur Ici iTitans. 

TOut le môtide fait ^ fiir la foy des 
anciennes Hiftoîres, qœ celui que 
ks Romains ons nomme J^^r, car ce 
n'eft pas là ibn vrai ram y a faic à fon 
père une guert^ noortelk \ <m\t fait , de 
on eneftdans la (tupri^ \ qui va n^èaie 
quek}ues fois juiqu'a Tindignat^ofi. Car 
enfin , qui ne fiNPoit indigné i devoir un 
fils (ê revoit^ hautement contre fon 
père , & le pourfuivre vivement Ics- 
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é" ^Id Zd0ffU des Celies. ff 
atmcs à la main. Il cft vrai ^ ctie les 
Hiftoriois fbumiiletitd^s eiemplçs {êixi«- 
blables ; mais ^ om toïtjoiirs été en 
horreur « feSM^mètot parmi les Nacioni 
les phts feroces êc les plas barbares» 
Là-de(&is on ne maoqaetoitpas decon^ 
damner J^fiMt » tonc Dieu qu'on Vm. 
ÊUc 9 Se & craitter/bn aftiondebar- 
barie 8e d'impitté. Il ^ut pourcant 
avoiier qu'il t a ^uebjue cho(è > ijni 
lemblc k renotemNni» inyuAe&tnokis 
odieufir i Tmi yierra pku bas ce mie 
c'cft, • 

J'ai diccf-de£is> en parlant de lama^ 
mere^ <|itr SmtHWe itm paryenu à l'E»» 
j^tt, que TiTifo fon fttre atné nt le lut 
avoic eedi y qu'à certaines eofidiriOM^ 
donc ils itoient tous druic odnyeuus» 
Celui-ci irrité de ce qu'on ne gardok 
point lès paroles ^ ^'oo hn avoir don- 
nées^ d^cba les mofcts de s'en ven- 
ger. Il Cwtprit Saturne 5 avec (k femaie 
Kfaeaidaiis qudque endroit de la Thrace» 
fi jenetne tron^i de les vofant réduits 
en (à psi&iKie ^ il teur donna des gar^ 
4es^ ar 1er fit rtfiercsr dans un iieu fort 
9c enviroraié de bonnes murailles, j^- 
r#r ^ qui étoft alors vm jeune Prinœ 
plein a ardeur 8c de fim j mais qui n'avost 

G i j 
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76 Antiqniiêde Id Nation y 

point ciïcore forti de Tlflc de Crète 3 où 

on Ta voit élevé , fâchant la facheufe 

détention de fon père , fit embarquer fur 

les vaidèaux bon nombre de troupes. 

Il combattit celles de (bii ûndle'Tif^^, 

& les ayant défaites , il remit (on perc 

en liberté , Scie rétablit ainfî dans (on 

Royaume. Après quoy il s'en retoutnâ 

plein de gloire dans Flile de Crète. C*eft 

ce que nous apprend Ennius dans fon 

Hiftoire faélrée , dont Ladancerappone 

^^*!lcs propres paroles ; Jovem sdBltttmve-- 

tâM-évin* ttiffi cHtn magna CretenJtHm multituJine ; 

^J*[j^' Titamimfue acfiliûsejm pugnanda vkijftj 

ÇdrnuMd' parentes mnculU exemiffh : patri regmtm 

S^; retUidijfe : 4ff ne ita Crétam remeajfe. Ce 

• ' fbntrlà les beaux & heureux commen- 

cemens du Prince Jupiter , comme ils 

étoient marquez dans les Hiftoires. 

Laâance qui les Rapporte (ùr la fby 
d'Ennius , qui les avoir tirez d'Evéme- 
re 5 ue fait ottHedifEcolcé de les relcon- 
' noître pour véritables ; n'ayant eu gar- 
de de rejetter le témoignage des anciens 
Auteurs , qu'il fait fort bien diftinguer 
des Poètes ic de toutes leurs vaines fic« 
tgSUn. tions. C'eftpourquoy 3 avant delespro^ 
^^.^ duire j il ne craint point dé dire i jipe^ 
^^f,x^ riamns C4 ^ffc veris litcris com'mentwr » ne 
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ér de ta Zdngue des Celtes. 77 

Tfiétamm bieptlas in accufandli reli^ioni- 
bm fequi ac probAre videamwrl Ce (àvatït 
homme ne ptoduic ces anciemies hiftoi-- 
res que poijr montrer aux Gentils , par 
Jes tcn\oignagcs qui ne ckvoient pas 
leur erre iufpçds , que Saturne & Jupi^ 
4er avoienc été dans le monde des hom- 
mes puiiTans , qu'on^Yoit , pour leur au- 
torité & ïeurs grandes adions , mis au 
nombre des Dieux. Ce qui fait dire au 
même Laékànce : Qjij^s tx rebm ^ cnm '*«f wfr 
confiet iBos h^minesfuijfc : nm efi, obf6tmm ^ *^' 
^ua ratione DU coepmm nominém. . Mais 
rien n'étabJtio mieux cfette vérité , qui 
ruine abfolument h feufle religion 
des, anciens Grecs , , ainfi que des Rou- 
mains, quelaaaiflance de cduy, qu41s 
ont foçement leyeré , comme le Dieù ' 
tout-puiflànB du Ciel & de la terre. 

Tous les profanes 3 ce qui eft remar^ ' 
guable y conviennent , que Japjur a été 
nls de Rhéa, fœur & femme de Samrnèj 
piaisilsnefonc pas d'accord furie Iku, 
où il eft né. Les uns difent , que «ft 
dans rifle de Ow, prenaftt le lieu de 
ion éducation pour celui de fa naiflance : 
& les autres croyent 5 que c*eft dans 
VArcadie. Je fuis aflèz de ce fentimcnt 5 
qui eft celuy du fameux Callimaque , qui 

G iij 
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79 Andqniti àiUlJMiMl 

yivoic fous Pcoiémée appelle Philadel- 

phe, & fous fbn fiiccefleur. Cet komme 

iàvant y dans THymne ^'il acompofS 

c«K- en riMHUicur de kn }i^er , <aj^i\ notn^ 

fjjjjj; .^ me > un I^u toojoars &mky 8ç tou- 

j0vm , jcHurs tesnant , avonëd^^id sCfstii ne 

•Jj^l ^ ûit , çid pam il doét pcendre ^ touchant 

lelteadc &nai&ncei yiwg& i w , dit-il^ 

^ Les uns pétemieoc , c*eft CatlhRa<piie 

^ oui parle^ que vous êtes né en Cré^ i 

** i^ns le montlda 3 & los auties fi)âticn^ 

*' nent > 9pt c'dft dans 1* Arcadie ^ (iâr le 

** tnont Ljcée. O peteji qui fent ceux €[ti 

^ ont menti en^ce poitu* les Ciétois mÉC 

** tou jouis mentetos » x^S^k <f«^ «^^t^nc/^ 

** Crtttnfiifimfer mmlacef^ car îb ont for- 

** gé vôtte fipalcie 5 &g^nd Roy : cepcii- 

*> dant.TOus n*êtcs pomt mùtt^ 8c vous vi 

•• yea toiyours» Ccft amfi que cet hom* 

•• me flate fon I>ieu prétendu ^i dont îl ne 

veut pas reccmnottre le tetebeau ^^ qui 

famt en rifle de Créie t pendant ou 3 

fl|| fbn berceau £ir le mont Lycée dan^* 

la Parrafie *, contrée de T Arcadie » ait- 

cietmement habitée par les A^idancs. 

P*oii vient qu'il dit en foite : In ^arrajpa^ 

iv TÏAffdtahyti Rheapepmt. Il aîoôte, que 

celicuétoit facré : qu'aucune femme li y 
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é^deldZanp^edtf Celtes. 79 
o{bk zlht, &quon lappelloic dans le 
fmïs y les Couches de Rhéa. 

Voila les fautes ic maldeiueufès 

i^ées , cpt les Poëces ont voulu donner 

'do Jeors Dieux. Celui-ci fait naître Ton 

Jupiter dans TArcadie j & ne veut pas 

quil foie enterré dans Mile de Crète ;, 

cûmme ilî celui qui eft né, nedevoitpas 

mourin. Voila l'erreur 3 laveugleracnt, 

diron$*nous même la ftupidité^où ont été 

les plus beaux efprits de la G^ntilité. Au 

motm voit'On» par tour ce que Caili'« 

œaque vkm de nous débiter > que ion 

Jw^tgr^ àa&t le vrai nom étoit J$h, a 

ppêitaiflaiierdansrArcadie (m le mont 

L^ccée V ce qui eft arrivé proche la ville pm^i^ 

de Ljippfmn, que Paufaniaa prétend erre ^*» «• 

la plus ncieme oe^ toutes les Villes. ArcâH' 

Mais cela ne peut être véritable ^ que de ^' 

celles d' Arcadie , & de coûte tarGréce. 

Or le fentiment de Callimaque me pa* 

roît d'autant pbis recevable « que les 

Arcadiens ont tou)ours fbutmu , que Ju^ 

piter étoit né parmi eux » fur le haut du 

Lycée , qa'ils appelloienc pour cela , la 

Montagne fainte , ou le fommet facré. 

C'dk ce que nous apprend le même Pitfi- 

fanias dans les Arcaidiqties ^ qui eft le 

huitième Livre de fa Deicription de Tau- 

cienne Grèce. G iiij 
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*o j!niiijimtè de la Istatim^ 
Que fi l'on eft curieux de (avoir: pour- 
uoy la Princeflè Rhià chercha un li^i 
_r éloigné & fi foUtaire ^ pour mettre 
au monde fbn Jupiter , qui fut le dernier 
de ki^ fils ; en voici la raîfon. Sonmary 
Saturne y (bit par efpritde religion , fbit 
par d*autres motifs , avoit déjà fait 
mourir , ou pour parler plus doucemeot^ 
^voit déjà immole a fes Dieux ,. & aux 
mânes irritées de foh père, pluiSeurs de 
ics enfans. Rhea fe {entant enceinte de 
celui-ci y & craignant qu on ne s'avisât 
d'en faire une fcmblable vidimc > s'éloi- 
gna de la Cour pour quelque tems, fous 
prétexte de faire un voyage dans l'Arca-* 
iÀ& , on dans l'Iflc de Créce^ Ce fût, 
comme l'ai dit ^ dans le prèniier ^e ces 
lieux qu'elle accopcha d'un fils qui ftit 
appellé/w , 5c oui eut depuis le nom de 
fuffireKMùs ahn qu'il fût plus en fure-* 
té , cette Princeflè le fit tranfporter peu 
de tems après dans l'Me de Crète -, & 
c'efl-là qu'il fiit nourri, & élevé durant 
fa jeunefiê , dans les antres du moi^t Ida ^ 
parmi ceux qui ont porté le n<Mn àc Ch^ 
réies. Les Grecs panent fbuvcnt , dans 
Içurs Hiftoîres & dans leurs Pocfies,^dc 
ccs^ Cnréus, fans qu'ils ayent. jamais pA 
faYQir;i ni deviner ^ quels gens ce pcni- 



Digitized by VjOOQ IC 



'^dela^^dmue desCeltes. îi 
voient être. Je tacherai de découvrir 
bien-tôt 3 ce qu'ils ont iguorc là-deflîis. 

, Quj^t à la nai(fànee de Jupiter, fils de ^ 
.Saturne & de Rhea , elle eft iî ancien- 
ne , qu'on peut dire 3 qu elle égale les 
derniers tems du grand Abraham \ que fî 

' l'on s'en rapponoic à la Chronique d'Eu- 
fèbe , elle précederpît l'entrée de ce fàint 
Patriarche au païs de Chanaam. Mais 
en cela je crois qu'il fe trompe , & ne 
puis être de fon fentinient pour beaucoup 
de raifons. 

Jupiter fut donc élev^ dans l'Ifle de 
Crète , comme tous e|i tpmbent d'ac- 
cord ; & les Curetés 3 aux fi>ins defquels 

- fa mère l'avoit confié., furent chargez 
de Ton inftitution. Quand' il fut un peu 
avancé en âge ; il entrepris cpurageuft- 
ment la délivrance de fôç père j, qui étoit 
en la puiflance de fès ennemiSj j & non 
content de cela , il le rétablit fur le Trô- 
ne , comme je Tay montré cy-deflus. 
Qjielqués années après, Saturne étant 
déjà vieux , & dans un âge où tout 
commençoit a lui faire ombrage , Sc 
voyant d ailleurs fbn fils Jupiter dans^* 
une flori (Tante jeuneflè , s'âviia un jour 
de confulter Jes Oracles , ou plutôt les 
devins , dont il étoit obfed!é > 5c fans 
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Si \4nti^witè de ht TsTatim , 
iefquels alors on ne fàifoit rien. Ceint- 
^^ , ci lui répondirent , qu'il cât à fe doaner 
fui Lm àt garde de fon jeune fils , qui oourroit 
imJh,i. bien le détrôner dans h. luire du tsm^. 
fim.'" Une répcmfe de cette nature ne matiqua 
^*H* pas de faire une forte impreffio» fiit 
reprit d'un Prince, <juiêtoit alors de- 
vant y timide 8c ombrageux. ^ 

Il altà $*tnuiginer , que fon fils luy en- 
Icveroit la Couronne , qu'il jui aroit re*. 
•nifè fût latêtcs 6c qu'il ne manquèrent 
pas de lui faire le vAaa» trakcmcnt; 

ZK (a confcience lui rep to ch oit, ^'avoic 
it i Urane fon père. Là-deÂn il liti 
dreKa delpie^s&cfes endrâclies^ dan^ 
h veuëde le uire périr -> mai» comme c^ 
jame Prince fèot bien les éviter , il en 
vînt i tme guei» ouverte flc publique. 
7«{. fnJ^P*^^ ' P^^ ^ garentir du pcril ^ Bp 
iRK.^.ir trouva point de voye plus pr om pt e , ni 
ff^f*. plus fiure, que de gag^r ceux I qui lé 
ÎJiin. ' Roy fon père avoir confié le gouverne* 
ment de rifle de Crète , où il faifoit 
toujours fa demeure. Ses menées furent 
Â^ fecretes , & fl bien concertées , cpie Sa-» 
turne étant entré dans cette Iflé, pour 
y porter h guerre, fut trahi par ceux 
fur Iefquels il comptoit le plus. Ainfi 
fon fils remporta la vidoire, plus par 
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loti àdieifê ^ ks artifice y ijue par la 
force <!e fês armes. Saturne & voyant » 
& trahi y & vaincu \ d ailleurs ne (è 
trouvant pas en furctédaps un païSj où 
il écoit presque à la difcretion de fès 
ennemis y (ottit de Tlfle avec quelques 
troupe $ 1 & & \m^ dans cecte partie de 
la Grèce 9 qu'on a depuis ajppellé le Pé- 
loponeiê. Son lits irrii^ oe Çt$ deflèins 
pemiciant, Oui ne tendoient qu à lui ôter 
Ja vie • k foivit de prés 5 & .l*ayant 
obligéâe donner combatjle yaîn^it une 
itconde ^is* Alors Saturne fc voyant 
pou(fê à bout y St ne trouvant plus de 
retraite Çmtàaff» toute la Gr^, pa(& 
mcHnpQBinœt dans lltalie^^mr & mettre ^ ^ 
a convertde ta vi(^nce de les ennemis;» 
Il y a bien des fàvans ,qtâ crôyent , 
que Juliiis Firmicus^qui fous TEmpire dé 
Gonftance^ fils du grand Cbnftantin^a 
icrit contre les erreurs des Religions {m:o«- 
itOfSy s'efi beaucoug trompé y quand il 
i dit , en parlant de Saturne , que ce Roy 
vaincu & fiigitif , fot cacbcpat les Spar- ^^i^- 
tiares dans un coin de lltalie , fiic ex t^wfr- ' 
CretAfngkns^mhdktéiSfartgnàéthp!on^^^J[^: 
4itur. Ces favans n*onc ï^tis Firmicus 
que parce qu ils n*ont pas ïçû , que quel- 
que? années aptes la mort <fa Patriarche 
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84 Antiquité de la Nation ^ 
Abraham y auquel tems Tut>itcr €a,iCott 
la guerre à fon père , il y euî:aes Spéêrtidr- 
us en Italie. Il yen avoir pourtant dés- 
lors , & Ton yerra dans la fuite , qu'ils 
AuHw étoicnt mêlez parmi les Omhrlem &c les. 
Orisin. jiborï^enes. Et Tantiquité nous apprend 
^'"^" que Jams regnoit en ce tems-là fur ces 



%9mâH. 



Servius Aborigènes , dans c-etca partie de Tl- 
^^^j^^'.talie, qui eft voifîne du Tybre, qaand 
&éim. Saturne y vint chercher un afile. Cette 
contrée fut depuis appellée Saturnienne^ 
du nom de ce Priûce, qiii y fut fort bitti 
. ïeçû par celui , qui félon toutes les ap^ 
parençes , ne.commandpit-là que: fous 
fbn autorité &c Ton bon plaiiîr, Si nous 
en. croyons J ancienne Hifloirç , il régna 
A^it q^^^etems avec le même' /4?««i,coçn- 
€*^. jo.'^mç Tqrrullien nous l'apprend en cjpeU 
^'^^*»- ^uesaidroits. .♦/, 

. Jupiter voyant {Îqu peçe en fuite & en 
defordre, voulut profiter de fès vidoi- 
res , & étendre les bornes de fa dominaj.. 
tion & de fon Empire. Mais fesprofpe^ 
xitez penferent lui être fatalles , par la 
jalouhe qu'en eurent la plupart dp fcs 

froches^qui font nommez Titans danj. 
Hiftoire j & qui pouvoiei>t être fe$ 
CQûfîns germains, (^nd il virent, ^u'il 
avoir vaincu & chaSe fon père de toute 
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^f^de la Zàngùe des Celtes. %f 
la Grèce; & que par-là H allôitfe ren- 
dre maître d'un Empire , (iir lequel ils 
àvoîenc des prétentions àflèz bien fon- 
dées 5 ils forrtiercfic contre lui une' puiC 
fkntc li^e. Ayant donc ramafle des* 
croupes xiombreufes , ils donnèrent ba- 
taille à Jupiter. Maïs rifliic en étant fa-' 
Vorable à ce jetuïfe Prince-, il ruiffa le$ 
forces de ks eniïêniis, & les obligea do 
iê difperïèr , pour éviter f effet defa juftc 
colère. Il y a lieu de croire ^ par ce qui 
nous" ré^ de itionumens de l'antiquité, i 
qu'ils fe retirèrent en Efpagne, c'eft-à- 
dïre , aUx extremirez de r Occident ; & ^ 
que Saturne, ne (è trouvant pas- en (u-i 
itetédàns l'Italie, fe rendit auprès d'ciir; * 

Ge fot là qu'ils reaouvellerenr la guer- 3 ^ * 
re, ^i dura aflêz long-tems^' & *ns la '! \ 
firent par mer & par terre , avec des 
fiiccés bien diffisrcns. Enfin J/«/?iV^nayant 
^mblé des forces maritimes/, & ga- 
gné pat adreflc ijûelques-uns des Prin- ' 
ces confédérée , paiïa jufi|uedans l'EC-) 
pagne , pour mettre fin à une guerre , qui • 
duroit depuis tant d'années. Il prcfcnta> 
le combat à (es ennemis réiinis enfem- «^ 
blé , & en remporta une entière viAoïTÙ fch!u* in 
ré. Si nous en croyons le- Scholiafte^'^^ 
d'Homcre, qui portclciiomde Didymc,)^.'*47,. 
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ce grand combat , oui décida de TEm-* 
piredes T$$âns , fc donnaati^rés Je '^^ 
tépf , ville aodemie & cél^w , fîcuéc 
mr l*Oce^n im peu andelSis de Cadis ^ 
en tirant vers le Sepfia^tion» Ctt .Aa->^ 
tctir appelle 6é»is^ ceux ^ combat 
rirent contre Jc^itet , puce ipa'ils 1*^ 
toieoc effeâivements maïs kfi aucf» ks 
]N^ nomtnent Tîttoa. loSàn QmkAof&^Sx'^ 
^tc!^: mer la iiiê»ecfcofe,q»aiidil&rir,<îue 
lès Ci^Tfeiayoitm aôtmbis habité d»ts 
les foiefts voifinct de Tartéfe , ds^s Ict 
quels on JâÙM^ <f» les Titans avmmc 
été faire la goene au Dimx. Car par 
Iss Dieia onemeod^v^^^ &oeiiz d^ 
Ton parti : 8e par ka Xiiiinfti ce» <fd 
v^ifif. csnoienc pour (bfipcoe^4fi0w.Sttr quoi il 
«fit ^ 1»« cTobftrvep.qn'I&ac Vofluns^e^ 
trompé > quand f 1 a dit dans (es Notes» 

2i*il tty avoir ysmais en ék^Ci^iM ^ns 
s bois YOtfinS dn Tartefe ,9CifsfM 
lieu de ce mot y il (alloit Mre > C^iS^ 
Car par tout oè il y a eu des Titans i 
comi^ieil f en a eu^ £u» douce dans ces 
cartier».ià > il y a aùfli eu dés Curetés » 
qui étoie^ leurs Devins « leurs Pr&ses 
éc leurs Sacrificateurs. 

L'on vient de vom: , qu'elle fiit FiflôS 
.de cette longue 8c cruâle guerre > qui 
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réleva parmi les Tt$Ms , au fujçc d© Sa- j^^^^^^ 
tnrne & de Japiecr^ Elle dura dix am en- t^oh. 
tiers , if imiiit lim % fcipn les Poètes & ^^^ 



ca ^ devint rinfi^u^mn^ Sdti^ÊÊ^Çvaion f^^' 
qa^OArpourtoic droke » quo s'^Bmt enfin i» ^«.* 
rcûtè e» Sicile:, il y mimnit accablé de «f^- 
ciiMriii, & ca^de viéillefle. Car (èlon ^"7' 

TCt., Jttft là ij^'-on . veyoès le lieu de ia ^• 
&|ukia». Voila ^qi^^^ 6a|>1^ fin & Uji.^»» 
ddtiikie de celui ^ que U pn^fanie anci- ^?<»^*I 
^pmf a regardé conMne U^ti^^ 
&: pocu: jmi£ dite con^mei la iburce de 
la Dirmùté. rCe^ atfeitdire.iTçr^ 
luUicfar^ ea:parlanc tfsm Gcnûls t Avant 
^Mmne titijorn GMnc^ peint de Dieux 
parmi voi» : jii^e'Jf4t$Êmim^J>4U^pffm4T^i 
vas tkmtt^ Cw- en Im ^uè^ commence ^«^Jc^ft 
tmtto^la.Divimi^j atirOMins la princi? '<>• 
paUc » &r la nlus recoinnuë. Ce ^and 
honime parle m, U (brcé j-parce^qa Vra^^ 
ne ^ peredeSaoïrnej n'a pas été fi célé- 
lâre qud lui , pi d^ dfvifliré fi bien écaw 
bl^ Il aj^OKilçe incontinent.; C^ que 
nous fitvons donc de certain de la con- 
dition & deForigine de Saturne , fervi- 
la à établir ceUe de fapoftéritè. 

Il mwtre mfufix^ fiu: la foy des Hifto- 
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tiens 5 que ce précendu Dieu a été vm 
homme 9 comme les autres; & qu'il fiit 
reçu ^ztjanus dans un coin de ricâlie^ 
où il régna quelque tcms avec ce Prince. 
D*oùfl| tire éette conclufion ^ qui eft 
fortjulte: Ci Saturne htoit unliomme,{kns 
doute qu'il étoit fils d'un autre h(Mnme : 
Si hm» SéttHmus y mitfut ex hamney 
6c pjtrce qu'il écoit tut d'un homme > 
vous ne pouvet pas^re, qu'il fût fili 
» du Ciel & de la Tette. Tous les autres 
' Pères de jTglffe i qui ont combattu 
d&ns leurs écriés c^ Dieux imaginai-» * 
res , ont parlé à j^ prés comme Ter- 
tullien. Ils ont itconnu fans difficulté 9 
que Séiiitme idjltfh^ ottt^té dosbcto* 
ms% guerriers , iies • hommes puifians , 
qui ont domihé fur lés Nations;- On 
peut voir i^ ce que difent îà-deflùs Athe« 
nagond > Theophiled'Antioche ^ Minu«>^ 
tins Felilf , Amobe j'Ladance & S^Km^ 
guftin y fans parler desautrésl 

JV P î TE it i F I Z S 

de Saturne ^ règne fiulfafmi tes 
Titans. 

A Prés cette longue gucrfe , que je 
viens de toucher > & la mort àt 

Saturne^ 
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é" i^ l^ L angue des Celtes. 8^ 
Saturne, qui arriva peu de rems après; Ju- 
piter fè voyant feul maître de ce vafte 
Empire , que fon père avçirpoflfedé , SC 
qui s'étendoit depuis TEuphrate , ou la 
Syrie , jufqu'aux extremitez de TEfpa- 

Sne ; voulut , à l'exemple de fbrr perc SC 
e fon ayeul , prendre alliance . avec 
funon , qui eft appellée ff^é^a par'le^ 
Grecs. Ainfî cette Princefle fut tout en- 
femblc fi fœur & fon époufe : (frforor, 
& cofjjHX. Ges mariages inceftueu): nous 
- donnent aùjourd'h^ de l'horreur ^_&r 
non 4ins raifon^& Ton peut ÊÊ^ 
qu'ils reflèntent bien ces anciens tSilÇ 
où avec la barbarie , regnoiénti la vio- 
lence & la brutalité. Cependant -ces for- 
■ us de mariages ont été communs diezr 
fes Chaldéens , les Egyptiens , les Per- 
fes , les Macédoniens , les Cariens , & 
peut-être les anciens Larins ou Abori-* 
rigénes ; pour ne rien dire des Athéniens,. 
qui ont quelquefois vu chez eux ces hor- 
ribles defordres. Ainfi les Prii\ces Ti- 
tans , bien loin de regarder ces arlliances* 
comme inceftueufes , en fàifoient un- 
point de reHgion. C'cft ce que leur infpi*^ 
roient leurs Curetés ^ comme les MageS^ 
Fapprenoient aux Princes des Perfes. EtP 
A kmble que tout cela, venoic original- 

U 
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90 Antiquité di la Natim ^ 
remetit desChaldéens d'AiTyrie Sr &r 
Mcibpotatnie >aux(]uels le$démons Ta:- 
Toienc fuggeré. 

Mats pour revenir à Jupiter ; ce puitr 
fant Roy fê voyant afiermi fur te Tro- 
ue , prit pfaiiîr de vifiter de femsen cems 
les Provinces qui étoient Ibiunifes à (k 
domination & à fon Empire. Et THi- 
ffoire nous fait entendre > <|a'0 confia àr 
6m frère Dis^ cpe tes Grecs ont: nomm^^ 
Tltiton*^ le gouvemen^nt de celles aur 
ctoient vers TOcci^y ; fous lei^uelW 
gM|k>it comprendi^es Gaiâes i^ 1^ 
iNyiçnçs. Mais renur<|ue2^^ que pen« 
dant ce tems-là Tilamm j <pû eft plus 
connu (bus le nom ^ Atlas , conmian-» 
doit {buveratnaïKntdans les contrées les^ 
plus occidencalles de TAfriqiw , qu'ott 
a depuis nommées les Mauritanies.. Il y 
a apparence qu'il s'étoit cantonné»^ 
depuis la guerre des Titans \ &Ju|Mter 
Y y taiâàen repos ^ car if étoic foncoo^ 
.£n germain » comme étant fils de Japet^ 
frère dé Saturne. Ce Prince avoir une 
taille de Géant , tat^ il éeoit enmd 8c 
puHIânt, Et c eft pour cela que i^ Celte» 
ou les Titans >Iui ont donné le nom de 
Tilatitm 5 car TelonTat en langue Celti- 
qjc fignifie>bwt»^ grand » élevé > 2c 
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^ J^ la Langue des Celtes. ^% 
Jldon^oxxMan , eftun homme dans le 
même langage. ]J j^tltu des Latins. 
veut à peii prés dire la même chpfe ; car 
il eft toivtic X Alms^ parla tranfpofî- 
tion df'ime lettre. Il éçoit , comme la plu- 
part des Princes Titans , tres-habilc 
dans la feienc^ des augiir^ > &: des d^ivi-. 
nations , & fiir %mx^ cjbns eçlkdos Aftres^ 
Cette fcience > jointe à ta force & à la 
grandeur de ft)?i corps , a donnç lieu ^ 
tout ce <}a'ofî ^ dit dl^(^/ dans l'ancien- 
ne febk. Il eut , entre k* autres , une * 
fille nonunée > A/<«4 ^ comme fi vous^ 
difie2>)îfiw'iie, qui devint auffi Tépoufe: 
de Jupiter. Et c*eft d'elle cpi'il eut le fa- 
meux Teuuf y ou Htrm^is , pf us coniia 
fous k nom de Mercury ^ quia été en fi 
grande vénération , non fculemfnt par- 
mi les Gautois y mais encore chez le» 
Teutont & le$ Allemand. . 

Je reC(»imc à nôtre gr^nd Roy y car 
6*dft ainfi. que les anciens ojnt nommé 
jHfiteri il cft difficile de dire «u jufle 
quel il à été dans la conduite de {à vie , 
& dàds le gouvernement de ipn Empire^ 
Ceux qui ont écrit anciennement 1 Hi- ?J^^^ 
ftoire de" Tlfle de Crète ^ ne manquens /^^.^ ^j^ 

r^ de Ini donner de grandes loSanges^**^ 
di&or qjti'il a fi^pafle tous fcs aiH];e$ 
H ii 
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5? Antiquité d^ laj^atiôn y 
Princes en force, en côuiiage, en prudenr^ 
ce, en juftice , & dans les autres vertus* 
Qu'il a beaucoup travaiflé pour le bîeir 
& la commodité du public. Qu'iL a: 
établi des loix, &*rendu I a juftice v qu'il 
a puni les injures , & profcrit Tinjutti-: 
ce & l*a violence. Voila de grands clo- 

fes 3 qiii font rapportez p^r Diodore* 
e Sicile , fur ïa foi des Hiftoricns rfe 
fU Lm' Crète. Ennius ^ cité par LaKÎlancc , don- 
tan^UbA. ne à entendre prcfque les mêmes chbfcs..' 
**^" "' Mais il s'en trouve d'autres, qui veulent 
faire croire,, que depuis que ce Prince 
eût détrôné fon père, ià ptriflànce fou- 
veraine devint un peu tyrannique 'y aui 
moins fiit-fellc mêlée de quelque vialen- 
-eè.. Etcefotj&asdôute lacaufe,. ou dit 
moins te prétexte , qui porta la Reine 
fa femme, qui étoit fftmtfy avec quel- 
mip».in ques autres Princes ou Princef&sdu lang,. 
'ibf'u'^^ former contre lui une conjuration 
rnoiL dangereufe ,.qu^if diffipa néanmoins aifé-r 
mène , par les avis qu'il en eut. 

Ce Monarque peut donc, en biêndes: 
rencontres , avoir abufé de la, (uprême 
puifl&nce , qu'il* avoit entre les mains j? 
mais> il ne lai(& pas , de Taveu de tous ,. 
d'avoir fait un gcand bien auxr peuple» 
às: bi Grèce Car on adure qu'il a. emrr 
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f^. de UZangut des Celtes, jfj 
ployé toutes (çs forces -à exterminer fe» 
brieaiids & les fcelç^ats , qui s'étant 
poftez dans les m^^Ptagnes & dans ley 
forets' <le la ThefliÙe , de la Macédoinc^ 
& de l'illyrie ^ fâifoient mille opprcf- . 
fions ôc mille violences» On les appelloit , 
Pelogotts ou Peiagons , Encbélcens , & 
Cérauiaiens ; c'étoient des hommes féro- 
ces & pirifl&ns^cpu par b .force & la . . 
grandeur de leur corps ont pafle pour 
des Gcans terribifes , qui ont ofè faire 
la g;uerre aux Dieux > ceft-à-dire ^X 
Jupiter 3. Qc aux, Prin(^es de fa Cour^ 
Callimaque^ trouvé que c'étoit-làquel-^ , 
que choie de grand , puifqu'encommcn- . 
çant fon éloge , il l'appelle >l^extermi- 
Bateor: des .Pelogomeus , UtiKoyovotyi 
iA.*T»p« , Pelogomm feu Terrigenim ex- ^mn!^ 
fulforem. Il avoit raifon de faire fe$i^«- 
efforts , jpour les exterminer. Car très- 
fouvent il tenoit (à Cour*vers le mont: 
Olympe ,. & les beaux lieux de la Thef- ^ 
fàlie , voiiîns de la Macjedoine ^ où fe: 
tenoient ce» forieux brigrands ^ qui 
étoicnt fort incommodes a- lui,, & aux. 
fiens. Maïs k propos du mont Olympe j, 
voici ce que nous en app^rend Laftan- 
cey (ûr là foy die Fhiftoire écrite pa0 
Evémcrc.^ & traduite. enXatin par Euir 
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94 AntiqiUti de ia 2/^im^ 
^r!'a'' ^^^^ • La même Hiftoke , dit ce Pcrc ^ 
fud »> nous donne àr C€>nnoîrrc , que çé Roy a 
^«<5fi4ii.» fbuvent fait fa d^EfKnire kir ks beaux 
«feVw. » endroits dn motitr<^^pe ^ car voici ce 
î]^J'f/;« quelle pofte ? E» ce ten>SrIà Jaçttw 
^ ' *>ï pafloit une grandte partie de fc& jours 
"**'* » dans îe mont Oly^nipe: Eatûmfcftme ^ 

» ^fr«t* /» ww»^f. O^mpé mtaxmàm ftartu» 
99 vitét coteboê. C'étoit Ijt qu*oa fe reodois 
» pour ^e€evo^rdel^i fa )uftice, <|iiaad il 
» )^ avoir des concfftacions Sr des diAcdU 
»tez. £t fi quelqu'un a¥«iîccroairè;cmio4 
»> venté quelque choie , qui iut utile au 
» PuMic^ &c à ia vk des kommes^i il venoic 
» là le découvrir ^ & Ivii en rendre raifbnw 
Comme do«ic ce fïttiflinB Royécoit&u-^ 
. vent vers îc monc Olympe > & qu'après 
& moFt il a été regardé comme jc Dieu 
du Ciel ; de- là eft venu que hs^ Poètes 
ont pis pour le Ciel cette céiébiîe nMia- 
ragne^qui eA la plus élevée de toute k 
|t Grèce. £t c'eft ce ^^ Laâance a fort 
bien remarqué. \ 

Enfin ce gr^nd Roy , après avoir do- 
miné à une grande parue de la terre > 
ic s'être fait un nom immortel , mou* 
^^^ rat comme 1er autres faommes \ êc To» 
l.f£i*n. fait que ce fïit dans Tlile de Créte>, CQity 
^*^^*^' mt TalTute Ennius après £»éiaerei 
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'^delaZonpiêdesCebef. çj 

m^^ifttepepm aSid y in Cntd vitam cmh» 
mutavir. Il ajoute incontinenc après ^ . 

fjuc (on fépulcre &oit dansja ville de 1 

Gnoilè i Etfcpukhmm ejus gfi in offid» ** 

Gfifffi: Ladance coafirme cela oar Tau^ 
toritéde Cicéroa, <fjà parlant dejupi- 
ler <k Ciéce fils de Saturne > dit qu on 
xnontrok {on tombeau d^tis cette Ifle i 
Chjhs in itU infitU fepfdcbrkm afiânditHr^ ^JJ- 
C'étoit iiîi dépôt dont tous ceux de Crét^ Là^an. 
le font toujours yamez«^ Et ce n'eft pa? ^J'^,,!^ 
là-deflus cpi'ils ont été menteur» , quel- 
4]ue chofe que difè CalUmà^e ^ qui leur 
reproche rabomenc d avoir pris plaifir 
à lui forger un tombeau : Btenim fepHt-^ C^UmgCé 
^krmm , rd^of , o Rex , tuam Creienfis fa-- f^^iJ^ 
kf^kërmt^ Mais ce Poëteleur impofèfur 
ce iâit ; ai^ eft-^1 démenti par toute 
randquké. Ils n'éooient donc pa$ men* 
jceuR , en fe vantant d avoir cher 
eux le tombeau de Jumter ; mais ils^ 
croient vains & ridicules de Fadorerj. . 
comme celui d'un Dieu inmioneL £r 
c'eft pourtant ce ^'ilsonr toujours fait > 7ui\ Tiri 
conune nous'^af&irc Julius Firmicus 5 -/i ]^g ^^ 
VMnh Crftmfilmf dSuemartHkJûvis tmmh p^féUlT^ 

L'on voit par là >qui^e a été la fin & 
fe demkr fort, de ce grand Jupiter > qp£ 
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^6 Antiquité delà Nati^tr^ 
dé$ les premiers fôelcs a* fait tant cfe 
bruit & tant de remuëmemens dans Je 
monde. C'eft lai , que les Grecs avec 
toute leur fàgeflè, & les Romains avec 
leur prudoiilie, ont regardé, recx>nnuv 
& même adoré", comme le grand Dieu 
du Ciel fc 4e la Terre; qui a voit en 6 
puiflance Ics^ foudres k&c les tomierres- 
O étrange folie \ ô prodigieux aveugle- 
ment 5 dont les hommes n ont pu reve- 
nir , qu'^és le cours de tanr d'années 
& de tant de fiédes. Puifoue L'on peut 
4ire , que le monde a été clans c^s abo* 
minations & ces déreglemens ,^ durant 
refpace de plus de deur mille ans. Car 
il y a plus die tems depuis la nv>K de 
Jupiter, jufqu'à la naiflànce de J e s u s- 
Christ; qui par fcs grâces & fes 
lumières a^ enfin. tiijé* les Nkions de 
Verreur. 

Qge fi Ion eft curieur de favoii*, com» 
bien de tems Jupiter a vécu , & com- 
bien d'années il ar régné ; je trouveque 
Je cours de fa yie a écé àtfix^vmgtsam r 
comme a été celle de Moïfe, qui n'a 
•aru qu'environ trois cens ans après lui. 
^t pour ce qui eu de (on Règne ; il peu» 
avoir daté frixante-deux^ ans , depuis la: 
œprt de ibn. pei« Saturne :. & foixdnte & 
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'f^dtlaZdfm^desC^hes. ^^y 

Wwt^r ^ depuis qu'il commença à lui faite 
la guerre. C'eft Suidas , qui avoit vu ^^*ç 
les anciens Auteurs , de qui nous appre- pag. s^f. 
Dons ^ que Jupiter mourut âgé de /tK , 

.vingts ans , T€Atl/l«? > (nVAÇK K9^ iKAlif 

W» : inortms'eftcHm vixijfei annos centuni 
At^Ht^jigintï. Iln'yarien là qui paroifïc 
fitiped , puifque cela eft confirmé par ^y^^ 
: la Chronique d'Alexandrie, qui le mar- AUxlni. 
que atUIî en termes exprès. Elle avoit dit gj^^*^* 
u« peu auparavant , qu'il avoit régné fritt^ëu 
fiir l'Occident & fur l'Italie durant 
Tefpace defiîxarrte^dâH» ans. Ce qui peut . 
ctrc veritabk , à compter les années de 
fon Empire , depuis la mort de Samrnc. 

• -Car ce rat alors, qu'il devint fouverain 

maître, & de l'Italie & de tout TOcci- 
deïit. L'Auteur de cette Chronique ap- 
pelle toujours Jupiter , Picus , en Grec 
n«fxof 5 & Suidas fait la même cho- . 
cboic , ïiSKot , â jtfijî (i^ç^ C eft un ïiir- 

• .nom qu'on a donné à ce Roy ^ & j^ea 
apporterai bien- tôt la raifon. 

Apres avoir dit tant de chofès riouvel- 
Jes & curieufes , de cehii que les Latins 
ont appelle Jupiter , on ne (èroit pas 

flcinement fatisfait, fi on ne fâvoit quel a - 
té fon véritable nom ; car l'on rrouvc 
qu'il en a eu phifieurs , au0i bien que la 
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-98 Antiquité Àetd If atim; 
Reine (à femme. J'ofe ore{que afluiw, 
que {ba vfai nom > qu il porioic pattài 
Jq Titans, a: kikjaou , ouptûc6t^^ 
tjui veut dire/Vww^î ca(:^i{ érqiteflFeâi- 
venient le plus Jeune des enfans de Sa- 
turne. Celaeftu vrai, que les Bretons ^ 
qui nous ont con(ervé fa langue Celti- 
qi;c , qui ctoit cefle àé^ mâmcs Titans , 
pour exprimer le jour de Jupiter ,qm eft 
tïotvcjiudi , en L^tin , diesjovis 5 ne ai" 
iônt point autremeBt , que Di-jou ^ ^ par 
tdouGiflèment » i^ir^/^i^^ qui eft la mênie 
chofc. Tout cela ne veut dire autre cho- 
'fe , que le jonr de Joh , ou de^fiter^ 
De-la vient' j que chez les premiers & 
|ilus anciens Latins ^ on Tappeiloit fim* 
|ileraent Jovis , & non j^sjupiter^ comoie 
on a fait dœuis. Mais qui plus eft 3 le 
fîomde JuftteTy ne vieqt pasldc jHvans 
fêter, comme Ciceron Ta crû fiir la foi 
de Varron , qui Ta perfuadé à tous les 
Lamina de (on tems ; car anciennement on 
écrivoin 3 JaopitiPt , Jaufk^t , & jofaur j 
d*pù les derniers ont forme Jnfiter^ 
mais en prononçant tpujour^ jfoiépiter. 
£t par cette prononciation les Latinsooc 
confprvé Ton yoritable nom , qui eft^xw ^ 
auquel ils ont ajouté celui de paW, ou 
à^fere^ parer qu il était çeconnu cotQ- 
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&d^UZmffted€sCeltfS, 99 
Xnc Dieu , & que Dm eft le pcrc des 
hommes. 

VwU tQut le myftcrei qui a fort em- 
tajr^fle I^s plus favans d'entre les Ro- 
jmains. Ils n'ont pu comprendre, pour- 
quoi àvktïQmiG^itxi Jupiter ^ je parle ici 
comme \q% Grammairiens > on n'a pas 
feit, f^fitrisj Scjupltri , dans ks cas obli- 
ques i nmspvis Scjovi , Sec. Car Toti 
voit aflez , par ce que je viens de dire, 
igu'on a confcrvé dans ces cas o^Uques^lc 
premier & vçritabfc pom de <:e Die» 
profendu. Pe même les Grecs donnent 
oommuncment à Jupiter le nom de z^v'ç ^ 
d oii il^ font ajujc autres cas, féiç , ///^ 
J^i^ i niais çelu fans fiaifoii. C^r le 
mpt *«yf , eft proprçmqt>ç ïp peM de» 
I^atins 5 fie l un & Tajutre a été formé 
iur le Ati'f, de^anciens Eoliens. $i bien 
que le vr^i nom de Jupiter, ep Grec , eâ: 
A^i: ,^ quoi qu'il pe îoit pl^is en iifggc , jSf 
5le-là on a fait , lili , & les 4iiOre^ cas : 
Or ce nom de ù^t , figniê? propreiaacni: 
hminmsé y en L^tin iHcidns , coaune le$ 
Çuréte$ ou SaUcfi^ appello.ieBt Jupiter^ 
Et ce nom vient orieinaiin^niient de çmK 
deQéte, qt|i appelîoiei^, Di , le ;>«r 
&la /nfffîrr^^ cçmmefont encore maifi«> 
tenant les Çelcçs 01^ les Brétpnst 

lij 
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tôo Antiquité délais dtion^ 

Jupiter a auflî porté le fiirnoih de 
Picus , en Grec nw;to<; parce que dans 
fcs augures & divinations i\ {e fervoit 
"beaucoup de l*oyfeau , que lès Latins ap- 
•. ..fl pellenc /'icw , ou Pkus jnartUts .- ôc que 
Mft^r. nous nommons Puioariverf. Plme par- 
W, fo. lantde ces.oifeaux, dit qu'ils étoientdo 
** * * grand ufage pour les augures: Pici^ dit-îJ, 
Martiq cognomine injignes y& in auffictii 
ntagni. Ce grand honpimie ajoute après : 
Ip/i prbîcipalefs Lmofunt in augwriïs , i 
Regecfuimmen huicavi dédit. Mais Pline 
fb trompe dans ces derniers mots. Car 
ce n'eft pas le Roy PicHf , qui a donné le 
nom à cet oy feau ; mais.' Foy feau qui Ta 
dohné à pluueurs ^ois Latins , ' îfc tnéttic 
à Jupiter , qui s'en fervdit beaucoup 
dans le5 augurés , qu'il faifoitipour la 
guerre Qc nom de Picus oà n^xo^ eft 
encore de la langue Celtique j car il vienti 
de bic , o\^pec j qui èft le roftrHm des oy- 
fcâux. Or celui dotrt je parle ; ne faij 
autre cho(è dans les forêts avec fbh bec , 
que becofuer , ou plutôt bec^Hear , Se 
pic^Her les arbres i d'où lui eft venu le 
nom de Pîchs, 

Si Jupiter, comme on vient de voir > 
a eu plimeurs noms , la Reine (a fœur , 
Se fà fenune > en ^ eu auffi quelqucs*uns* 
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.é' de Id Langue des Cikes. lOf 
Les (îrccs lui ont dontié celui de iffit, 
comme lî vous difiez , ^/:^^r4 , qui fîgni* 
BcDame. Ce nom vient proprement des, 
Phrygiens , defquels les Grecs l'ont pris^ 
auffi bien que les Teutons ou Allemaqs^ 
qui difènt encore , herr , ou heer , pour 
DomlriHs. 'El delà eft venu le heru$ &c le 
hera des Latins , comme on le verra en 
quelqu autre endroit. Car c'eft une er- 
reur de croire, comme font aujourd'hui 
la plupart àqs favâns , que les peuples 
du septentrion ont tiré tant de mots de 
leurs Langues , des Grecs & des LatiriSé 
Quant au nom qu'on donne communé- 
ment à- cette Princefle, qui eft celui de 
jHfio oxxjumn 5 je crois qu'il vient do ; 

en langage Celtique. Aindjifwwveut di- 
re blanche Sc belle , fi je n,e me trompe. Ce 
qui aucoîife ce gentiment , eft , qu'on 
tEoiive dans les anciens Gloflaires , quQ 
Junon avoit encore le notïi de Jolmte *; 
qui femble venir de jalie. Et c*eft peut- 
être de là, que le nom de loUme a été ai*- 
fèz commun dans les fiécles paflez. Tous 
ces noms des Princes & Princeflès , que 
nous avons vu régner parmi les Titans^ 
étant tirez de la langue des Celtes, prou- 
vant dcmonftrativeraent ^ que ceux-ci 
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toi Jtntiquiti de la TJdtion ^ 
font defcendus de ectte Nation femfufe, 
qui s'eft depuis établie dans les Gaules. 

Apres avoir rant parlé des grandes 
\6i\omXAcfmn &cà*Vrafre\ Se ixxt tout 
de celles de Saturne ôc Atjttpiter; Princes 
fi célèbres parmi les Titans ; Ton md 
fauroit mauvais gré y fi je ne difbis quel- 
que chofe/les tems, où ils ont vécu , &c 
où ils ont tant fait parler d'eux. T*aipï^*^ 
âflcz de foin de voir ^ ce qu'en mfent les 
anciens Auteurs 5 après quoi je tronyc > 
9\ue Jupiter a commencé de régner vers 
le milieu de h vie d'Ifkac , ou quelque^ 
années 3tpré$ la mort à* Abraham. Cela 
revient lott bien au compte its plus an- 
ciens Hiftorîens , comme d*Evémere y 
4'Ennïus , de Thallus > & de quelques- 
iiutres ', qui tombent d accord, que Jupi- 
ter a régné du tems de Belns , premief 
Roy des Aflyriens. Cequiquadre enco- 
re parfaitement bien au fentîmerit de 
ceux , qui ont compofé les vers ât% Si- 
C/jw. ''>yUcs. Car ces vers portent en termes 
sihyiî. exprès : Que la dixième génération » 
mtL^^ #g*«Tw yivti , deeimaéKtasjeH generatb ^ 
après le Déluge étant arrivée , Saturne 
commença à régner , avec iès frères 
Titan Scfapety ceux que les hommes ont 
appeliez les enfans du Ciel & de la Terre, 
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lÉrdelaLdfM$edesCekes. loj 
parce qu'ils fiirpa£k>ienc tous les autres en 
force & en verni : iiff^d cunitofi homims 
virtHte fréirent. Or la dixième généra*, 
cion y à compter depuis le Déluge ^ mar- 
que au jufte k tems d^^hrfUkm. Saturne 
a ^onc commencé fon règne ^ii£furs 
années après çj^ Abraham fût entré au 
2>aïs de é^naan* Aini^ fôn père Urane 
s'étoit dé}a acouis une grande, puidànce 
dani i* Afie , & même dans l'Europe > 
dés le vivant de Tharé , pcrp du grand 
Abraham. 

Tout cela- me paroît confiant , aproi 
avoir bien examiné les monumerf^^ qui 
nous reftentde I^antiauité. Mais la Chro* 
nique d'Eufêbô > r^fée fixr les anciennes 
hiftoires , & principalement fur celles j 
qui,paffloiehCae rifle de Cr^V^, lie nous 
permet point d'en douter. Ellç nous âp 
prends que CreSf^i\\xi a été un deCeuit 
qui ontjportélenomdtCw'^W;, & qui ' 
ont élevé Jupiter y a régné dân^ Crète g 
Se que ccft lui qui a donné l^nom à^^'^ 
cette Ifle , J^is circiter remporihs , K^flJ cir^c! 

Crêtam regnavit Cra indigena j tptemfâi^sy* 
dimt mmnfH^eCwretafufn ^ 4 qwbHsJk* 
fiter abfcéndifut & enutritm efi^ Ab hn 
if fr Crète • mfida, Creta appellata efi, 

l iii> 
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104- uiniiéimtè de la TJdtîûn y 
Quand Euftbe dit , vers ce tems-cî, il 
marque dans fa Chronfque les années , 
oui font entre la cinquantième & la 
foixantiéme delà vie à*y^hraham. Selon 
ce calcul , Jupiter auroit commencé à 
legncr vers lés dernières années de 
nari 5 ainfi il feroit bien plus ancien 
que je ne le fais. Mais je fiiis perfiiadé 
par bien àc& raifons , qu *Eufebe s'eft 
trompe i en lui donnant une fi grande 
antiquité. Ce Prince des Titans ne doit 
donc pas être placé plus haut , que ver^ 
le milieu de la vie d*ffaae •, & il n'eft 
plus ancien que Mdife ^ qu'environ de 
trois fiécles. 

• Au refte ce Cris , qui (èlon Eufèbe a 

lé premier régné en Crète ^ c'eft-à-dire, 

depuis la mort de Jupiter y a^été un des fils 

de ce grand Monarque , qui en mourant 

lui laiflTa cette Ifle en partage. Eufebe a 

raifpn de Tappeller Cfiréte ; parce qu'il 

avoit été élevé fous la difcipline de ceux 

qui portoient ce nom. Ce'quî a fait dire 

à Ennius dans fon Hiftoire facrêe, que 

tnnués Jupiter étant mort dans Flfle de Crête , 

fP'^J Curetés filii fui eumeuravenwt , les Cu- 

àivin. rétes (es fils , eurent foin de lui fendre les 

I4im. derniers devoirs , & d orner fon fépul- 

4p.\î. crc, qui étoit dans la ville de Gnoffç» 
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C^ de la Lanyie des Celtes. 1 05 
Crés étoit donc fils de Jupiter 3 il y a deç 
Hiftoriens oui n'en parlent point autre- 
ment , & il régna en Crète après (on 
. décès : pendant que d'autres comman- 
doient ailleurs. Car comme remarque 
Enniûs après Evéniere, Jupiter partagea 
fon Empire , qui étoit fi étendu 3 faitrc 
fcs proches & (es amis: omrtibHfiiue ^tmi» 
cher cognatis fnis Imperium dhifit.Crés 
eut le Royaume , qui de fon nom a été^ 
appelle Crète ; ce mot veut dire ahcU' 
eicHX 3 en langue Celtique. 

QlJl ONT E'TE' ZES 

Cufétes 9 fi célèbres farmi les 
Titans. 

MÂispuifquedans le cours de cette 
narration J'ai fi (buvent parlé des 
Curite$ -, que ce font eux qui ont eu foin 
de l'éducation de Jupiter : & que Crés 
fon fils a été de leur corps j je ne puis 
medifpenfèrd'en dire quelque chofc. Je 
le fais d'autant plus volontiers 3 qu*il efi: 
tres-fouvent parlé d'eux dans les ancien- 
nes Hiftoires \ 6c, ce qiu eft étonnant, 
nul desGrecs, non plus que des Latins, 
n'a jamais pu dxtç précifément 3 quels 
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ïoé" AHtiquiikdeU Natiâtij 

!;ciis ils étoiertt. Sttabon en parle claUi 
e dixième Livre 4e fa Géographie ^ 
S!^îo!'iP'^^ que pas lift ^es anciens AucctMrs. 
W- îî«. L'on fài0 qu'il eft exaû Se favanc 5 cc- 
tfi \x€* pçjjjant après bien des difcours & dcst 
raifonnemcns , il fait affei voir cju'il 
n'eft-pas content de lui-Tnème 3 & ceft 
avec raison. Voici donc, cerne fèmble , 
la vérité des choies , autant que je l'ai 
pu découvrir , par les moeurs des Titane, 
& par la leâore de rantiquité^ 

Les Cwrites n*étôiéât autre chofo de» 

lems de Saturne , de Jupiter , & des au- 

Kes Titans 5 qjae cç qia'oiit été dans le$ 

Êécles {iiivans > les Druides 6c les Èardes^ 

fi céithtes' pârthî les âaulofe. Cétoienc 

les Prêtres Ôc les Sacrificateurs ^ oui 

avoient foin c)e ce qui regardoit la reli*. 

gion 6t h coite des Diâor. Et comme 

en s'imstgoiofc alors ^ qtfon Cômiumi^ 

quoît avec euz^pxr l'atc âc^ divinationsy 

êc àe% augures , Si par ks opérations de 

jKfc^^WJI. 1^ Magie .; cela étDâ caufe , que tous cei 

UkTié. Curites étoienc Magiciens ^ Devins Se 

ér'âHbi'. Énckaiiteurs , comme les anciens lone 

' fort bien retonna* Ils ioigtiofont à tek 

la fcitnce des A Ares , de k Nature & dé 

la ^PoëGe ; ai^fi ib èufimt encore Aftro-^ 

nomes ^ Pbyfidâns ^ Poè'tes^ Se Mcde- 
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^ delà ZMlfft0 dis Cêkes. 107 
cîns } gu^riflâfit les mahides par la vertu 
des herbes , & fiur tout par celle des en- 
chantemcns. Voila <jucls ont été. les 
Curetés 3 & après, «IX les J>mides. Avec 
crfte différence 3 que les Carétes du tems 
des Titans ne manquoiei^t point d'aller 
à la gudrre 3 c'eft powrquoi ils étoient 
arme2^3 ils éintmentmêine & dan/biént 
fi habilenient ;hreclettts armes > fraj^nt 
letirs boUéUefô dé leurs j^velois 3 ^e 
c'eft de ce firappetnem > û j ofe ainfi par- 
ler 3 <}u'ïls ont éscr «f^He» Cnmff. 
Car il faut (avoir , que Curo , en langue 
Celticnie 3 eft la mêmt cbofe 3 (jue le 
nfHmâesr Grecs 3 ^ en a( été formé pat 
Ik trafi^ofitioii d'une lettre v & ^«^ 1^ 
^//»3 des Latins, (faÀ fignîfie j t^fm^ 
fréter Tmi contre ràuâfe. 

Cela eft fi vrai 3 que ces CWw 3 fe- 
Ion Denysd'Htliismiaflè^étoÎGtit à peu Dît^/. 
prés les mêmes que le^SdUms^ fi con- Sl^/Sl 
nus chez lés Sabins & chez les Romains. R^- 
Et il efteonftant , que ceux-ci n ont eu •'*^7" 
ie nomde Ssliem 3 qu*à caufe qu*ils fau* 
toient en danfant 3 comme lès Curetés , 
& en frappant les boucliers de leurs ja-*» 
vclots. L on pourra voir aîWeîurs 3 que le 
nom de Curkes , ou de Q^rittf s qu'on a 
donné aux Ron^iiis^ vitm de la tDkmt. 



I 
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io8 Antiqtdtè de la T^ation , 
origine s ce qui a été inconnu aux an- 
ciens Auteurs. Voila ce que faifbient les 
Curetés / comme je le pourrois montrer 
par plufieurs témoignages 4e l'antiquité, 
les Cnritts , qui gardoient Jupiter dans 
une caverne , frappoient , dit Apollodp- 
t&t ^^' ^^^^ boucliers de leurs javelots: 

Curetts haftilibus fcHta , cfHatiebant ; & 
ils en ufbient ainfi > afin que les cris de 
l'enfant ne fuffeic point entendus de fpn 
père Saturne, Les Oirçtes étôient donc 
armez, &ièlon toutes les apparences ils 
tdpir, aîloicnt à la guerre i au lieu oueièlpn 
cmmn Céfar dansfes Commentaires , les Dnu- 
^tmà. des en étoient exempts dans les Gaulçs : 
parce qu'alors laneceffiténe lerequcroit 
pas. Encore f^ut-il excepter les Sfirdes, 
qui étoient les Poètes des Gaulois ; car 
nien qu'ils fuflènt dU corps des Druides; 
ils alloicnt pourtant aux combats, &ils 

Lalloient , poui^ animer les autres, par 
urs éloges , leurs carmes & l^|r$ vers. 
Enfin on regardoit lesCurétes demêtpe 
TUto i» que les Druides , comme les pluS;nobles 
McibU. g^ lesplusconfiderablesde leurNatiop. 
cicer. C'étoient eux qui avoient foin d'élever 
mjùst^ la jeuneffe , je dis même les enfans des 
& élu! princes & dçs Rpis j comme les Mage$ 
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'€^ deld Langue des Celles. 109 
ùÀCoi&ït chez les Parthes & les Petfes; 
Leur autorité étoit Ci grande & fi reC- 
pe^aée , que fouvent elle Temportoit fîir 
celle des Souverains 5 & on en prenbit 
mielquefois de ce corps > pour les placer 
tar le Trône. 

Voila , ce me femble , aflèz parlé des 
Curetés^ qui ont été fi fameux parmi 
lei Titans , & fi peu connus de Tantiqui- 
té, Milisà propos de Titans, il faut re- 
marquer ici une chofe aflez firiguliere , 
& qui ne laiflè pas fouvent d^emtraraf- 
Ter ceux , qui ne font pas ftileie au lança* 
ge dej anciens Auteurs. Par exenàple , 
Homère dicdans un endroit de fon Ilia- 
de , en parlant d'une petite rivière de la 
Troade , qui venant du mont Ida fc jette 
dans la mer : que les Dieux lui donneur 
lé nom de X^nthe > S 9 sif^ov Ktthinn ^omtu 
Biol,<jiftcm XanthHtnvôcam Dii\&c que^^f^^. , 
les, hommes- rappellent Scamnndre. La t,74t 
plupart de ceux qui liiciit ce Poète , ne 
lavent qui font ces' Dieux , qui ont doh- * 

né le nom de Xanthe à cette rivière. Il 
cft donc bon qu'ils Tachent , que ces: 
Dieux , dont parle Homère en quelques . 
endroits , ne font autres que les T^r^m , ^m. 
. qui étoient avec Jupiter , & avec Satur-» ^•^^^ . 
îie. Geft pourquoi ils fout fouveiït ap- ^çâ^ '* 
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«a Antiqmti de U ^dHm , 
pcUcz parles SchoUaftçs :. ©loî T/xîTréf ; 
feu T/T« rto , X)w Titanes , les Oieui^ 
Titans. On ne leur it^onnc ce nom de 
l>imAr & de Divirf$ , que parce qu'on ie$ 
a reg^dez comme delceodans de la racar 
des Dieux Je veux dire d'y rane , 4c Sa- 
turne, Çcdc Jupiter, qui ont pafl& chez 
les Grecs pour les grands Dieux de 
l'antiouité. 

Maisrcequi eft étonnant ^ ce ne ûmt 
pas les {ènls Grecs , qui ont été là-deflUs 
dans Terreur , ou pour mmx dirc^ , dans 
Taveuglement: L on voit par le témoi- 
gnage de Sanchoniaton cite dans Éuiè* 
bc, que les Phéniciens yont étéconmie 
eux , puîfque cet Hiftoricn , dont on fait 
tant, de cas pour fon antiquité , dit allas 
Nettement :QicIe3 compagnons de iJ^r^ 
< h^ tunte^cjail nomme//, en langue Phénix 
Im^' eienne , c'eft-à-dtre , Dien , ou bien , ffrt 
Mfifcî* ÔCpnjjpint, èîoiem appellqz Eh'im» quî 
ïvans^ fignine, Jpim^ : oi Ji ^»f<f*aij^Qi tk^^n 
tâf. 10, KfivH E*h»$ifJi. iwîKKi^HctoM : fiiivmJU» 
ideji, Samrniy fioii trant 4iC nontm^i^^ 
nés , DH CQgnm»Mn Jknt. C'eft donc cho-» 
fécondante, que la pro&ne antiquité a 
tegardé IcS T^ans , comme des pieux; & 
qi?elle leur ' a donné ce grand nom , tant 
chez Içs Grecs, que chez les^Phénicion^. 
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C^* Je la Za^^dej Celtes, iii 

QJIJ E ZJES TITAl^S 

ont été de vrais Celtes. 

C'Eft id qu on ppurroic m arrêter, en 
ÂiÙLVkt : qu'à la vérité Içs Titans ont 
fait 4e grandes chofes dans le monde; 
4és }es premîersiîécles \ ic^ i^ue leur nom 
a été tres-célébrcçhez les a^içicns Grçcs. 
Que ç'eft une çhofe qq'on ne me fau- 
coit coneeftér , quand on le vou4rpit> 
étant fî autoride 4es monun^ens 4e Tan* 
tiquité. Maii , me dira-t-on auifi y cqla 
prouvc-trril^ que les Celtes y ou les Omh* 
iois y (ont defcendus d'çux , cpmme vous 
le préô^ndez. Oî^ fbnç les ^uteur^», qui 
l'écrivent 3 & qui nous efi aflure^t ? £c 
comment le çrofrê (ans Tautorité des aç^ 
ciens ! Je réponds l^-deflùs 3 que a^qd 
je nîaurois point d'Auteur , qui le çAt en 
termes précis , les noms ,d^ Princes ic 
des Princefles jj qui ont dominé flir cette 
Nation fameufe » étan$ tous pri$ delà 
langue des Celtei , & mcmç celui des 
Titans, font une fi forte & fi puiflantc 
-preuve , quVllè vaut mieux elle {eule , 
que l'autorité de plufieursandens. 

Mais puisque nous fbmnies dans i|n 
^écie^ où le témoignage d:*un Grec ùit 
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112 Antiquité de U2fation; 
plusd'impreffion fur l'ibfprit de plufieury, 
que les meilleaçes raifons , il- faut tâ- 
cher de les fatisfaire. Celui de Çallîma- 
quenefera point fufped ; car s'il a été 
;wvanc & chéri des plus grands' Koisdc 
fbn tenas-j Ton a d'ailleurs lieu de rtoi- 
re , qu'il na pas été trop ami des Celtes, 
ou des Gaulois. Il parle de ces peuples, 
& il en parle tout ouvertement , daas 
! réloge qu'il fait de Tlfle de Dil^s^ au- 
trefois confacrée au Soleil. C'oft-li qu'il 
f«*- » feit dire : Que les CHtts, gom barbare;, 
lymnltHiK qiii ^^^^ delà race des anciens TÏNms , 
?'^»ij. rcront 1^ guerre aux Grecs : Qu'ils vfen- 
*7o;^^i> dront pour cel^ des pais les -plus éloî- 
187. v.^ gnez^ de l'Occident , cVft-à-dirc , dès 
/i^." »» Gaules : Et. qu'ils Jeront en fi grand. 
Wtdivu ,^ nombre , qu'pn les pourra comparer à 
^ la neige , qui tombe de l'air, & aux 
^, étoiles y qui fontsdans le Ciel. Un peu 
plus bas 3 CallimaqUe appelle Galates ou 
Gaulois y ceux à qui 4I venoit dé donner 
le nom .de Celtes , & qu'il fait vmr du 
fond de TOccident. 

Sur cela le Scfaoliafte Grec dit clai- 
rement : Que ce Poëte parle de Tir- 
jruption , que Brenms Roy des Gaulois, 
'B^ivvQC 7iàv VttKKèêV CttmhtOt , Brefimu- 
GaBomm Rex ^ fie fur les Grecs avec les 

Celtes 
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é* de Id Zanguà dis Celtes. 1 1 j 
Celtes qu'il avoi^ramaflez , dans ledef- 
fcin de piller I* trefors qu'il y avoir 
dans le temple de* Delphe. Or dans 
cet Eloge , que fait Callimaque , les; 
Celtes, Kîk'nti , Celtéi^ ne font .point ap- 
peliez autrement , que h^liyopci TiTÎlv^f, 
voulant marquer par ces mots , qu'ils 
étoient iflùs des Titans , 8c leur véritaMc 
poftérïtc\, TitanHfHpofieri^ ou pour mieux 
dire , Titatmm fera pofieritas 5 a joutant, 
qu'ils viendront ea grand nombre, et>' 
itfçrl^if i^')^4t}aù>if^i. , ^h .Occident e rif- 
nmiffim$ , des païs tres-éloi^ne^J 3 qu* 
font aux .extremitez de l^Occidenr^ 
Pourroic-on parler plus clairement ? Oit 
tppelle (Tans cet éloge les Celtes , Gaulois^ 
on Jes fait venir des extrémitezde l'Oc- 
cidcnci & afia qu'on iachequi foM ces 
peuples belliqueux ,:on dit qu'ifs fontJes 
dfifcendans^lcî Tttans Se leur poftérité, 
Tltampn. pafleri. Apres ce témoignage 
de ÇallimaqjiB , qui a été chéri de Pto- 
Icmce Phîlaiielphe 5, Sccj^*on aregatdé 
coipnïe im.dçipltts ftvans hommes de 
Jîamiquité ; peut^n douw^^ , que lei 
Celtes foieift veritablemenc defcendu* 
fUiTTiiahs^ 

Voici un^ ajutrç genre de peinre, qui 
étafaUxa; ce que je viens de aire, & ^ 
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114 Antiquité de U Nation 3 
fêta voir en raêmeteiT^, que les JDrui^ 
des ne parloient point en4*air> quand ils 
ditbient , au rapport de Céfar , que le» 

^W^- Gaulois tiroient leur origine d« Dis ? 

^^^•^' GMifeomnes éA Dite fatrc f rognât!^ prêt-- 
dicMft. L'on doit {avoir * que DU cft ce- 
lui > qui nous ed plus connu €<ms le oont 
de Plutm. Ce Prince , qui a auffi été mis 
au nombre des Dieux, avoir pi^iiaiA 
iânce vors les cartiers de Dodoney d croit 
£is de Saturne & de Rhea , & par con-» 
iêquenr fitere de Jupiter. Celui--ci ayant 
vaincu les Titans 3 qui s'ctoient lignez 
contre lui en faveur de {on pcre, & ayant 
par iès victoires di{fipé toute la (zéttoa 
de ces conjurez j voyant d'aiUàurs .qu'il 
^oit en poix > & que ^ Empire ecoir 
trop vaftc 3. voulut bicny.qo*ofi dimb^ 
l^Ocddcnt à {on frère Dis.^ c cft-à-dÎEe ^ 

E'on lai{ra à celui-ci , au mmnsles Gau- 
& les Efpgoes , qui &nr les pars fef 
pïus occidentaux cte l'Europe; Ce ^ti a 
fait dire à Ladsmce r Erg» Ubid in vèro' 
?^^ €j?, ^itHfd regtium erhh ka pémUifpmt ^ m 
i^klib. Orientis Imftmm '^m &4eret i PUtmi^ 
U cdf^w. enifogmmen^y^gefiiMfi fuit , fmn Occuifmn 
. I êhingeret. C^êtoit donc une vérité \ Xdm. 

I La^bncc ,. iUud in vero eft-, que Dis ,011 

f tùum avoiir en pour partage ts$paû& de 
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i^ Jte îa ZaUyiç des Celtes, iry 
l'Occident , mais avec quelque dcpen- 
clance du fouverain pouvoir de fbtt 
Érerc. 

Avant que ^Hfitçr eut donne là paix à 
l'Europe par iQ% grandes vii^oires , les^ 
peuples y étoient dans une guerre preC- 
^le continuelle, & par conséquent dans 
1 agitation & le mouvement^Mais depuis 
fcs viâ^oircs , tout y étoit eti paix & en 
tranquillité. Ce fïit donc alors , <pie Z>î/» 
frère de ce Monique , fit des peuplades 
de Tiuns en plufieurs endroits, & cta* 
blirdes colonies dans les Gaules & dan$ 
les^Efpagncs. lien fiit lui-même le chef 
& le conduAeur >feloin routes les appa- 
rences. Et c'eft la véritable raifon, pour- 
quoi les anciens Grecs lui ont donné le 
nom à*Agifitndre , Mie iiAgifih'my. ^ 
K'yiiCtLtlf^i , Ktù A'ytfféMu^f j ca^r CGScJh' 
detix nopis veulent dire. , condudeur^j*^ 
d'hommes , & condadeur de peuples. He/jX 
Ce P«nceitaJîtdans l'Efpagne^qui alors 
femble avoir pôné le nom de Tgrtéfe ^ 
il y trouva tant d'or & tant d'argent > 
ar januis terre n on fut plus féconde^ 
comme Strabon le remaroue après tl«$ 
anciens > qu'il fnt appelle Platûn , en Strédk^ 
Grec nÂnTA^jr , Plfuo.oix Plmm y.^'dkr-hm^^^ 
dire , Miche î 3t oRTa depuis regardé^ *^** 

K ïi 
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1 1 6 Antiquité de la 27ation y 
comme fc Dieu des richèflcs , tant chez 
les Grecs ^ que chez les Latins. 

D'ailleurs , comme TEfpagne ét-oic â 
l'extrémité de l'Occident , où le Soleil 
fbmbloit fe coucher dans l'Océan ; & 
que le lieu ou il fc couchoit étoit re- 
gardé des anciens Grecs , comme Ja 
partie la plus bafle & la plus inférieure 
de la terre ; de-là cft venu que les Poètes ^ 
, ic les faifeurs de fables , ont dit ,'tjue ce 
Prince étoit le Dieu à.t% bas lieux , ou 
le Dieu des Enfers. Car comme remar- 
que fort bien Laftance en parlant de 
ceci 3 l'Orienr , d'où la fumiere vient 
aux hoiiimcs^, femble être la partie fu- 
perieure de la terre : & l'Occident au 
contraire pafle pour riîiferieiire & pour 
Xt^n. I^ plus ba^Te : Ea cjuodplaga Orientis^ dit 
i>fM*. ce Père , ex cju^ Ihx monatibus^^damr ^ 
^^f^iùfî'perior ; Occidenw a»um , infèvior effi 
videamr. Tout cela a fair croire, à Stra- 
bon , avec aflezde vrai-femblandj , que 
SiraU. ^^ ^^^ Grec T(ip7ïipof y Tartams , a été 
leogfâfh .forgé fiir celuy de Tartife y qui étoit un 
^•'' païs à l'extrémité de ITErpagne & de 
l'Occident. Si Dû â, conduit dans les 
Gaules des colonies de Titam ^ou dis 
Celt^f y les Gaulois a voient quelque raï- 
Iba dfe dire 3, acres kurs Druides ^quMlîs» 
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^de la Langue des Celtes. 117 
étoient venus^ de luy -, puifqae c'écoic de 
luy qu'ils tenoient leur établiflèment , 
<ju!ils rcgardoient avec quelque raifon 
comme le commencement de leur ori- 

Qae fi même on recherche celle du 
^noc de DU , qui fait.-Dim au génitif, 
on découvrira aifémenc , qu'elle vient 
de 77/c, d'où on a fait DU'u , par adou- 
riflèmcnt ,au lieu âeTitis ; cardans tou- 
^ tes les Langues , ^nais prihcipalement 
dans celles du Septentrion \, le D, & le 
T3 font tres-fouvent pris Fun pour l'au- 
tre. Ainfî Dfd , veut proprement dire , 
terre, otr terre/he^ Dq tnètncr le nom , 
A'/ik ^ que les Grecs donnent communé- 
ment à Pbton , eft comme fi vous difiez, 
A V»^ , ^tes ; &. ri vient du mot Celtique 
^t , qui fignifie , terre. L'on voit allez 
par ces Etymologies ;, tirées de la langue 
àes Titans, que le Dis des Latins , & 
ÏA'Hf des Grecs , ctoit la même chofe. 
D'ailleurs comme les 77f4»rfedifoîcnt , 
nez de la terre , ou enfans die la terre , 
les Gaulois avoient encore , par cet en- 
droit, lieu (fc dire , qu'ils venoient de 
J>is 'j qu'ils croient enfans de Z>w, qu^on 
irgârdoit alors comme le Dieu de Ikter- 
f €. De^elque naanicre qu:on prenne lie» 
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iiî Antiquité de la Natièn , 
chofcs y il eft manifeffe , que ks Ctlies oë 
G^^W-f vienaenc des anciens Tîf^w , com- 
me Callimaque, qui étoic crGS-harbifcy 
J a fore bien remarqué. . 

Mais ce que je vas dire de Mera&e^ 
fera d'un gtand poids pouf autorifcr de 
nouveau > tout ce que ;'ay écrit de i^ori- 
'^ gide des Ctlus. Ce Prince a écc propre 
neveu de Dis ^ ou de i'/^w» > parcejg.u'il 
étoit fils è&JufiHr ^ & de vW^i?^, comme 
touccrantiquité cntomfc^d'accord. Par- 
mi ks^Wcs & lesdiflènfions, qui ar% 
rivèrent entre les Titans^ Mmnrt fitc 
toujours inviolablcment; attaché ^x. in^ 
terets de ion f)iere ç^^jui ne manqua pas 
de reconnoître fon àttadtemcnc & fa fi. 
délité. Car fi nous drt croyons J^^î^/^ 
Zmà^.\ ^'?'*^^» ^vant de mourir ^iui donna l'Ém* 
^ïiiT^.pii^e d'Occident 5 cr^^^/w?^ ti)# tÎ^ 

tradUiiJfet filiç fuo Aéerewio , Uff^tf^ fith 
pfjShn €fi. Il y^ bien de l'aptmrence^ 
que fon oncle Dis étoit déjà mort , quand 
Jupiter luiî confia le gouycmtfmcntdt 
PÊmpirc d'Occident ^ qui cbmprenoit 
au oaoins l'Italie , les Gaules & rEfp^- 

Éne^ & peut-être encore T Allemagne oH 
L Germanie. La Chronique d'/Uctanr 
diîîc coni^rmè aflfez ce qjie dit Suidas^ 
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t^ à€ la Zangue des Celus . iiy 

-p^xifqu elle porte expreflement , cpit Mer- 
cure , à qui elle donne le nom de Fanne , 
Tegna trente-cinq ans dan$ Tltalie apréi 
_la mort de (on père r Pofipvis Piciobi» 
tUTH ^filimejm faumu ^eywi & MercHtiM, 
regnnm Italie admmiftravh annos fiinq^ne 

^Avrof , nsH E/v^SV > TÎfr IiwaW «tu AUxlni^ 
^pttiKofld, iHPi%. Cette Chronique a jonte, W '°5; 
eu H jtut le premier ^ au moms dans 
r Occident , qui trouva lart de fon- 
dre Ter 8c de le raffiner par le moien â% 
<texb&t ou de h coupelle.^ , 

J^es ancien^ mQnumens nous apprpn- 
. nent > qpe Mercure étoit un Prince rufé, 
bafeile^ éloquent yquipoflèdoit parfais 
temetic toutes Içs fciences , doce tem^ 
là r ScSvK tout celle des augures ., des 
divimtjions , des encBiantemens ^ avec 
;qwxc 'i|u'il y , avoir de plus fin & de 
plus fecrec dans ta Magie. Et ç'eft 
POW cçb qu'ûti a dit de Uii , qu'il ctoit 
|*intcrpr«te des Dieux , c*eft-à-diiè , l'au- 
gure & fe dovin des Princes Titans , qui 
le confultoicnt dans leurs deflcins Se 
leurs cntreprifes. Ge fot fans doute pour 
fe perfeélion»er dSj^ns ces fciences toutes 
diaboliques^qtt'tf alla ju Wà trois fùis^em 
Igïptc, cominc S^^CyrilIe d'^cjcandri* 
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110 ^Antiquité de îa'Natim ^ 
C^?». nous en afliire dans lés excellens Livrer 
^^jfj; qu'il a écrits, contre ceux de Juliei> TA- 
limm. j)oftac. Et il y a bien de lapparence , <}uc 
ce fut là qu'il affeda de prendre le nom 
. deTheutyk Timitation de Tancien Mer- 
cure Egyptien . qui Tavoit porté avant 
luy ; Se qui s -étôit rendu fi célèbre par- 
mi léis peuplts du Nil. 

Ce Prince fî adroit & fi éclaire , fçûc 
par fon efprit So fon éloquence , polir 
un peu la rudeflè , & adoucir la férodcé 
I8e ass premiers peuples y qui Ce trotiyoicnt 
fous fon gouvernement. Dans cette veuë 
il leur donna des Ibix, qui tendaient à 
la paixj> & inventa des Arts qui pou- 
voient êcre utiles au public^ Mais fur 
tout il tâcha de lier les hommes , par la 
focicté du commerce , qU'it établit par- 
mi les peuples occidentaux , qui juf. 
qu'alors n'avoient iefpitt que- ^ gûct», ' 
&h'ayoient fçû que te meurtre & k 
bî?i^andage. Voila le^ biens- qi3«r Merr 
•ctHre 'procura â côè Nations -bâtjbates, 
pat lefqiiers il s'eft' fait on àom iftir 
mof teL - '^ ' -rj. ., } \ 

-•- lies Tifàïïs , ou les Celtes , alors éta- 
blis dans feç Gaules, fé troctvïaitr^ûusfori 
iéftîpke S^Scm fon gduvempmetit, fe ref- 
6ïttîr«Mt<Rt botts cc^hictis: > q^'â mok eu 

fci» 
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(^ de laZdngue des Celtes, in 
ïbin de Jeur procurer. Auflî en ont-ils con* 
ftrvé, & la mémoire, & la reconnoif*^ 
(ance durant Teipace de plus de deux miU 
le ans. Car Jules Cefar dans ks Com-» 
irientaires , dit , qu'entre tons les Dieux 
il n'y en avoit point, que les Gaulois 
adorafïent plus particulièrement , que 
Mercure a Deum maxime Mercnrinm co^ ^ ^*^' 
itmt. Il aflîire > qu on voyoit chez ca%, li^^* 
grand nombre de Tes ftatuës, aufquelles 
pn rendoit par tout un ibuverain rcfpeâ:* 
Il ajoute 3 que ces^ei^lèsle regardoienft^ 
comme Tinventeur des arts z J/tt^c om^ 
ttmm invenwem drtUtm ferunt. Mais Cwi 
tout 3iils leprenoiefti pour le patron, des 
marchands & des voyageurs. En effet; j 
il a été confîderé chez toutes \ç,% Nations 
profanes , comme le Dieu du lucre , du 
commerce & de la marchandife. C'eft 
i'idée que les Gaulois en ont eue , ainfi 
que les autres peuples , & c'eft pour cela 
qu'ils fè font diftin^uez pai: le culte tout 
iingulier^qu ils luy ont rendu. 

Je trouve qu il a eu deux noms parmi l^J 
eux : celui de T^utat , qui eft le Tentâtes , uk. L ' 
marqué dans Lucaîn , dans Laârance, & f^** | 
même dans Tite-Live : & outre cela, ub.^J 
celui de Mercure , fous lequel il eft fi con- ^^t-^t.é* 
nij parmi les Latins. Le nom de Tentât, x^i^l 

L 
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eft cnticrcment Celtique ; car Teut , fi* 
gnifie , peuples , en cette langue : & 7» , 
veut dire, père-, d'oà eft verni ïeTWfir, 
parmi les enfans , quand ils appdlenc 
{cur père. Pour ce qui eft de celui de 
Mermri , il eft encore tiré du Celtique, 
& veut dire, hemme de mârckaffMfi ; car 
en Gaulois , Afercç , d*où vient le A^erx 
.^ des Latins, fîgnifîe, marchandiib : 6c 
tir , en cette langue, eft unliomme , du- ^ 
md k nom de w a été formé. De for- 
te que MerC'Wr , en Latin Mercmiw fî- 
gnifie mot pour mot , honune de trafic , 
Somme de marchandîfc. Après cela 
poiurra-t'on encore douter , que lés Cel- 
les, qin ont eu taiït de vénération pour 
Teutat,ou Mercure, & quifuy ont donne 
ce$ deux noms , ne foient venus de ces 
Titans Occidentaux , qui étoient fournis 
à fon autorité & à (on Empire. Quanc 
aux peuples de la Grèce , ils lui ont com- 
munément donné le nom ^Hermtt\ 
B*f>f*îf > qui en leur langue veut dire , 
Jnterprete , ic quelquefois , Devhf. Ôr 
ce mot vient encore originairement de la 
langue des Celtes, chez lefijuers Arme$, 
ûgnifie divination , prédi6èion du futur. 
Auffi Mercure du vivant de fon père 
^" étoit-il regardé comme k devin ^ le 
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i^ diid Zdf^w dei CeUts. xi$ 
Prophète des Rois > qui ont d^uis eu 
le nom de Dieux \ ce qui luy* ^ auffi 

Comme le .même Mercure a encore 
•tegné iiir les peuples d'Italie « ils tuy 
-^nt donné le fiOftr de Varniuty qui fè* 
Jon toute aj^arence veut auffi dire , un 
lUwi. Mais il faut bien (è donner de 
garde ^ de confondre Vre premier F#f»w ^ 
avec ceux qui ont porté ce nom bien des 
fîécles après i & fiirtôutavccceluy^qui 
a été le pcre du Roy LatmHs , fous qui 
Enée Tint en Italie. Car nôtre Faune 
regnoit en ce pats-là , quand Jofeph le 
Patriarche ctoit Miniftre du Roy Pfaa^ 
tsxmîii èc imûanit vers le tems que ks 
•îiraëHtes entr^^it en Egypte. Du refte , 
on nefait pas au vrai, quel a été le der- 
nier ù>a de Mercure , ni fi la fin de fon 
r«[nca été celle de fa vie. il y en a qui AUxLd^ 
di!knc , mie fcs propres firerçs furent (î ja- &SMdas. 
Ipux dcia puiffimce & de fa profperité , ^•♦•^"'^ 
qu'ils allèrent joHifii confpirer contre 
luy 5 6c qu'ils attirèrent même à fa per«- 
fbmic. Q^ cela t'obligea à s^enfuir en 
Egypte avec Ces tréfbrs , 8c qu'il y pafla 
ttanqaiUement le rcfte de fes jours. Mais 
^le poorroit-onpascroire, ^'il mourut 
xti Eipagnespui^ue dutems^de Scipion 
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124 Anûquiti drid dation , 
& d'Annibal \ Ton vpfoit auprés3e h 
nouvelle Cai:thage , un grand tombçau >. 
Tu Uv 9*i'on appelloit communément , Aitrciàr 
Ufi.uh.'-re y ou Mercure /Ttntkt \ comme nous 
»^ M4. l'apprenons de VWSmsx dé Tfte-Live. 
Là-aeflus on pourroit aifément ^'imagi- 
ner qu'il eft mort , non pas en Egypte, 
. mais en Occident, & dans les. païs fou- 
rnis à fon gouvçrhemçntw i. 

RECJPITVLJTIOM 

De ce qu^on a dit touchant les 
Hois Titans. 



D 



PAr tout ce que j'av écrie ju^u'àpre- 
fcnt , fur la foy des anciens monu- 
mens >. car je n'^y rien inventé de ma 
tête, rpïi a pu voir une fuite ou fiiccef. 
fion exaâe des Princes & des Rois -, qui 
dans ces fiécles obfcurs ont dominé lur 
les peuples Celtiques , qui n étoient alors 
connus que fous Ijs nom de Thans. Le 
premier de ces Princes ^ été ^crHon ; & 
c'eft luy qui en fortaut de l'Arménie , où 
ils portoient le nom de Salues , les con- 
duifit dans la Cappadoce.:. Sc enfiiice 
dans la Phrygie -, ayant pour compa- 
gnon, & peut-être pour devin fon frcrc 
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'^ d^ldXunyie des Celtes. \i^ 
JDùias. Le fécond a. eu le nom ^Vrant ; 
c'étpit un homme belliqueux , qui ayant 
de l'ambition ^ & aimant la guerre ^ a 
porte ks armes & étendu i!ès conauê- 
tts 3 depuis la, petite Afîc > jufquàux 
Elpagnes , c'eft-a-dire , mfiju'aux extré»- 
mitez de TEurope & de TOccident. 

Saturne y autrement appelle Crone , à 
été le troifîémc *, & c'eft luy qu'on regar- 
de avec i^aifon comme le père du grand 
Jupiter. L'on découvre par Taocienno 
Hiftoire , iju'il a fait auflî de grandes 
chofes ; &: Ton voit que c'eft le premier 
des Princes Titans ,. qui a ofé porter le 
diadème ^vec la pourpre^ & qui a pris 
le titre de Roi. Car avant lui les autres 
n'avoient été que \t%^ chefs & Jes con- 
dudeurs des peuples,qui ctoient fous leur 
commandement. 

' Jupiter y dont le véritable nom étoit 
JaH 3 ou plutôt J?« y doit être regardé 
comme le quatrième & le plus renommé 
de CCS Princes. C'eft lui qui par la gran- 
deur dç fon courage > & par le cours de 
fes vidoires & de ks pro^eritez , a for- 
mé l'Empire des Titans , & qui l'a porté 
au plus haut point de gloire, où il pou- 
voit aller. Sa renommée auroit encore 
été plus grande & plus entière , s'il, ne 
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ii6 Antiquité de ht'^àtiôn i, 
s'étoit poîm trouTéjdaiïs la malheureuse 
neceflîté de porter les armes & de faire la 
guerre . à un père , qui ne penfbit qu'* 
iu ôterlavie. 

Enfin jfbn fils TmtM 3 auttemcnt ap- 
pelle Merçwte^ eft ceJm , cjpi après ioti 
oncle Dis , que nous nommons Plut^n i 
a établi les Titans dans les Provinces 
de l'Occident 3 & fur tout dans les Gau- 
fcs« C'eft luy qui a donné des loix à ce$ 
peuples 3 qui ne cberchoient Se ne reifpi-* 
loient que la guerre j pour adoucir pai 
là leur humeur feroco & barbare 3 & 
pour leur infpirer un peu plus Tamour 
, de la paix & de la tranquillité— 

Que fi Ton compte M^e parmi ces 
grands hcwnmes , car il eft regardé par 
quelques Hiftoriens con[i|Be le pcrc è^Ac- 
monyhc par confcquent comme le bifàycui 
At Saturne, on aura par là fixdegrezen 
ligne direÂe, ou fi vous vcHile2,fix géné- 
rations des Princes Titans. Ces degrés 
les font monter )ufqu*au tems de Naâor^ 
père de Tharé 3 & ayeul êtyikaham i Se 
ils nont fini que vers le tems cpic-Ies 
Ifiraclites cncroient dans TEgypte. De 
forte que leur puiflànce 8C leur domina- 
tion , fojt dans k petite Afie, Se mên» 
dans la Syrie , foitdans la Grèce Se llta- 
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lie, ^itdans le reftedc TEurope, j^eut 
avoir dure environ ma cens ont. 

Je laiflc maintenant à penfcr, qud 
changement cela a fait alors > dans \cà 
moturs , les coÛAimcs , la police , la re.- 
ligiôn > & fur totic dans la langue des 

Êremiers [Peuples , qui occupaient ces 
felles Provinces , avant qiie les Ti- 
tans y euflèiit formé des établiflèmens* 
Comme ils ont dominé entr'autres dans 
la Phrygie , la Grèce , Se ricalie -, il n eft 
pas pomble 3 qœ leur iangue^ qui eft la 
<^eltifHe , aînfi qu on la pu voir par les 
noms propres de leurs Princes , ne Ce (bit 

fmiâiamment établie dans tous ces pats- 
à avec leur Empire* En quoy cartes , il 
nf'y a «en d'étrange Se de nouveau , Se 
qui ne foit arrivé aux autres Nations^ 
i^knd elles ont fait dss conquêtes, ou 
formé ;xies colcmies. 

Apres Cela , on ne fera pas étonné de 
voir la langue Grecque , ainfi que la La* 
tinc 3 toutes remplies de mots , qu'on 
trouve encore aujourd*huy dans le lan- 
gage des Ctltes , qu'on a cru fi barbare , 
& qui en forcent , comme de leur fourcfe 
& de leur origine. Il en eft de même de 
la langue Phrygienne, qu'on doit regac- 
der comme la véritable mère de la Tcu- 

Liiij 
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jiZ Aniiqniii âe la Mation , ^ 

tbnc , que nous appelions Allemande. 
^ Mais ceci ne Toit dit qu'en paflTant ; car je 
rcferve à en donner cy-apres des preuves, 
•non feulement certaines ; mafcmemc fen- 
lîblcs, 

Peut-êtte^'avifera-t-on de me dire icj y 
il eft vray que voila une fîicceflîon de 
Princes Titans , en ligne direâe 8c de 
perc en fils y qui paroît aflcz étonnante, 
. ibit par les grandes adions , Toit par la 
longue antiquité 3 qa on leur attribue. 
-Mais quels garants nous donnez-vous 
.de toutes ccschofes \ je dis de cette (uite 
de Princes, que vous venez de marquer : 
& encore de ces grandes actions , qui les 
ont comblez de gloire , & qui les ont 
Élit mettre au nombre des Héros ? Je 
.donne pour garants de tout<ela une in- 
finité d'Auteurs , tant Poètes , qu'Hifte^^ 
riens , foit Grecs 3 kit Latins , que j*ay 
citez tres-fidellcnient 5 aufqucls on do(c 
joindre le fameux Sançhoniaton y 4]ui eft 
très-ancien > paifquil a écrit 3 avant le 
.tems de k guerre deTroye, THiftoire 
,dc Phénicie. Tous conviennent de cette 
fùcceflîon de Princes 3 & des chofcs 
principales quej'ay rapportées, ©r tous 
ces Auteurs u anciens 3 & fbuvent fi éloi- 
^ez les uns des autres > & de tems ^ & 
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ér de la Zdffgue des Celtes, uy 
de lieux , ont-ils confpiré enfèmble, pour 
troippcr le monde , & pour fc mocquer 
de la pofterité ? Une ïlliifion , ou plutôt 
une fourberie de cette nature , (èroit fans 
exemple dans toute l'antiquité. 

Que fi ces garents font fufpeds , ^ 
cairic que parmi eux il fe trouve des 
Poètes -, en voici d'autres , qui ne peu- 
vent l'être. Ce font les diflferens Peuples, 
' & les Nations entières , qui font fortis de 
c^s mêmes Titans. De ce nombre font 
•les Cretois , les SfdrtUteSy oi^ Lacédèmo^ 
niem , les Etoliens , & les ArcAnanes » ou 
uicamanUns. Voila pour la feule Grèce. 
Cardans l'Italie, on aura les Vmhrient^ 
qui font très- anciens j & avec eux \t% 
Sabïns fi fameux. Et on pourra joindre 
à tout cela la nombreufc . & guerrière 
Nation des Celtes y établie dans les 
Gaules , depuis le cours de tant de 
ficcleSi Tous ces Peuples , & quelques 
autres que je ne nomme point, ont tiré 
Jeur origine des Titans , & de leurs Ch^ 
rites y comme on Iç yerra dans la (uite. 
Ces Titans ont eu pour Chefs , & pour 
condudeurs , les Princes & les Rois que 
je viens de marquer ; les Hiftoriens 
lus anciens , & les moins fu{peâ:$ 
difent ^ auîSî bien que U$ Poètes; 
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l)0 antiquité de la NdtiM ^ 

Avtés tout cela ^ en peut-on clouter? 

L Ecrîtute elle-même necOnfirmes-c-cUc 

pas afiez toutes ces chojfès , quand elle 

fu^h appelle ces Princes 3 les Geans , Se les fils 

y.%.'^"^ T^ttans ; & quand elle aflurc , qu'ils 

ifâk 14. ont dominé for la terre , & qu'ils ont 

^.t//* chaHîè de leurs Trônes les Rois é^s Na- 

Hehu ir tions. Des hommes imaginaires ne fom 

f)as propres à dépouiller les Princes^ 
eurs Royaumes , & à les tcnverfer de 
leurs Trpnes. Ajoutez à tout cela , que 
les faints Doâeors dcFjÊglifc, qui ont 
unaniment combattu ^^f^r la religiofi 
véritable, & contrôles fauflès dîviûitcz 
^Vrane^ de Satnme, Sc AtJufUery re- 
connoiflcnt ceui-cy pour de piÂffkm 
Rois , 8c pont de vrais Princes , qui ont 
autre^is dominé for la terre ; mais en 
même tems ils les rejettent comme de ' 
faux Dieux. Nous reconnoilOTon^ com- 
me eux la vérité de leurs beaux faits , & 
la grandeur de leur puiflance ; mais nous 
rejet tons avec eux la fidioxi de la Éibtc > 
& leur faufife divinité. 

Que fi après tout cela. Ton eft curieux 
de (avoir , qui font les premiers & les 
plus anciens Atiteurs , qui ont écrit & 
parlé de ces Rois 77rrf»/, il ne faut pas 
rcfolèr ce plaifir. Je trouve ,'par ce que 
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'^deîd Larme des Celtes. 131 
j'ay pu voirdalîs 1 antiquité 3 queç'aété 
Orphée chat les Grecs 3, quoiqu'il fut 
originaire de Thrace : & Sanchoniaton 
chez les Phéniciens , qui les premiers de 
tous ont parlé àcs Titans. Et tous deux 
ont précédé la guerre de Troyè> Seront ^ 
écrit fttî^ecens am ^ ou environ, avant 
Jesus-Chris^t. Héfiode & Homère 
font venus quelques fiécles après eux ^ 
& enfuicc une ftmlc de Poètes S^d'Hi- 
ftoriens. Mais j'oubliois de dire , que ; 
long-tems avant Homère , & même 
avant Orphée, les Curetés» defeendans 
de ceux qui ctoient du tems de Saturne 
& die Jupiter, avoient appris aux Grecs, 
& aux Thraces , & pareillement le$ 
Sdîem aux Sabins d'Italie .tout ce cju on 
a écrit depuis de la race à^s Princes 
TitAHS y de leur généalogie , de leurs mé- 
morables aflions, & dé la grandeur de 
kur Empire & de leur puiflànce. Or ces 
Curetés ctoient les Sages & les Phi- 
lofophes parmi Us Titans : & il y en 
avoit même d*entr eux , qui venoient du 
fang de leurs Princes -, de fone qu'ils 
étoicnt auffi confîderez parmi leur Na- 
tion, & avoient pour le moins autant 
de pouvoir, que les Mages en ^voient 
cheiks Peifes^ ils pouvoient donc bien 
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13 1 Antiquité de la Nation ] ' 
lavoir^ ce qu'ils difbient Ià-dç(Ius* 

Certes Platon , qui n*ignoroit pas une 
grande partie de cts chofes , a eu railbn 
Ile dire en parlant de ceux , qu'il appel-. 
^, . le les DUhx , avec toute la profané aii- 
TûiMr tiquitc : Qnc pour ce qui etoit de leui: 
^ naiiïance, & de leur généalogie, il $*en 
*' felloit tenir 3 à ce qu en avoient die ces 
•' hommes anciens , remarquez ces parQ- 
*Mes, qui étant nez & dcïcendus deux, 
** les pouvoient bien connoître , puifqu'ils^ 
*' les regardoient comme leurs pères & 
•• leurs ayeux : PrifcU iî^que vlrnhac in re 
•* crtdendvim , qui Dits , ut îpft dicebant , gcr 
•' niti , parentes fuos opiml noverant, Car^ 
••ajoute ce Philofbphe 3 il n'eft pas poflî- 
** ble, dene point ajouter foy aux enfajtis 
^ des Dieux ,• quand même leurs, difcours 
^ ne feroicnt pas confirmez > par des rai- 
•' fbns certaines , ou vray - (èmblable?. 
Voila les idées que ce Philofophe avoir 
là-dcfliis. Au refte les enfans de ces 
Dieux prétendus n*étoient; autres 3 que les 
Titans & les Curetés^ dont il en reftoit 
grand nombre dans la Grèce > & princi- 
palement dans l'Etolie & rÀcarnanie, 
& encore dans la Thrace & ailleurs , du 
rems de la guerre de Trove. Orphcc, 
avoit appris de Içiir propre bouche , oc 
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qu'il a. écrit de leur naiflanœ ^, de leur 
Mcceflîon, de leurs guerres ôcde leurs 
beaux feits j quoiqu'il y ait mêlé quel- 
ques fabks. C>r Itt Çurêtes & les Titans 
ûVoicnÉ cbnfervé là memoirq* de tputè^ 
ces jciipies par le moyen des cannes' ou 
vers ,qué les anciens ayoient compofez 
là-déflui 3 & qu'ils fçavoient par coeur 
treS-parfeitement \ parce .qu'ils ji'avoient 
pdint" alors d'autres Annales ^ ny d'autres 
mônuméhs. Ce quf leur étoit commun 
ave;c prefque toutes les Nations de Tanti- 
ouicé. Et du tems de Céfar les J?ywi^f f 
dans toutes les Gaules 3 qui étôicnt les 
vrais fiiccefleurs' des Curetés SiC de 
leur difeipkne 3 ne mettqicnt ' rien par . 
écrit; & ri'avoîent pour monumens que 
ies vers qu'ils apprenoicnt par cœur avec 
un très-grand foin. Mais pour revenir à 
Orphée, non (çulenient il a eonfîilté les 
Titans , mais il y a bien de Tapparencc 
qu'il defcendoit d'eux , puifqii'îls font 
appeliez par lui-même r Tirtluff if/^iiif^^f ^^f^^ . . 
^^oyofot^'rûtlipeop 3 ideft yTitanes patrum Titaâes, 
mftrêrHtn ftôgenitores. Mais quand. Qr^ 
phée n'auroit riendiclà-deflus, les an- 
ciens Auteurs ont vu ce qu'avoit écrit 
ftr le même fujec cet Homme fi fj^meux 
denfledéCiréte. V 
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C'cft Epiménidc 3 dont je veux parler , 
qui étoît ami de Solon, ce fameux Atlié- 
nien^ & qui Horifibienfi vers 1^ 45. ou 
4g. Olympiade , c'cft-à-direv^ûvirpii 
jfix cens ans avant ] bsv s-C h e ^ s\x« 
Cet ^onune eft appelle par S. Paul , qui 
pourtant ne le nomme pas > un des Pra^ 
rhtf^.P^^^^^ ^^ Cretois, Ui<^ç imif ^^a^iK-, 
t. it. 'pTûprim ipforum Prophaa , enceâdant par 
là un de leurs devins. Epiménide Vétqit 
pn effet,, & même avec grande reputa* 
don', maïs outre cela parmy les Cretoîs 
il pailbit pour Cureté, comme nou^l'a^ 
lSrE^.t^^^^^^ Bi<^cne Laë^c, qui a écrit 
memd. ià vie , & pareiflement de Plutarque. JLc 
ïir^it\' ?^^^^ > ^^û ^^ lautoritcde Mironien , 
*f^, * g«e ceux de Crece avoicnt accoummé de 
rappeller CurePe , K^u/M»m a'vrin iwh^ur . 
Kf iS-TiÉ , Curetem iffum étpPeUaltafU Cre* 
tenfis. Il femble donc quil étoit de la 
race des premiers Curetés de cette Ifle, 
& par coftfequent de celte des Celte». 
' Aufli portoit-il , comme eux , une loa- 
eue chevelure , contre la coutume des 
Cretois : & outre cela il avoit le corpg 
tout marqué de lettres & de cara^eres | 
deux choies qui ont été communes chez 
les Cekes ou Ôaulois, & particulièrement 
parmi les Dwi^/lf/, qu'on pouvoir regatf 
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Aésx comme ks difciples £c les imitateurs 

^es anciens Cumes. Que Çi Eptménide 

ia*écoic DoiiuCfir^^d'ori^Qe , il ctoit au 

i3M>iiuae leur fc^le >& il a(çû p^rfai* 

mementtQi^ ce<iui ks couchott. Si bieii 

^uc rHtftprienae fit vie dit ^ <ni'il a écdk 

cinq nûlU vers de l'origine œs Curnc^ 

Se des C^rykémiis y àc de cellcdes Oieux» 

Siodoce de Sicilearoic va ceM>ovrage , 

Qc il en a noeme misiquelque dioje^ com* 

xae il Imfîonë aaoi im Hiftoire. L*on 

"voir aflex après contr delà» ^*£pimém- 

de étant Curece , ou de fedc , ou^'ori- 

fine > n a pu ignorer qui.^ étoient les 
ÎM» i dont aiix*là écoîenc defcen- 
dus. , 

PEVPZES DE LA GRECM 
venms des Titans. 

LEs Loix y les Sciences ^ les beaux 
Arts 9 joints à l'éloquence & à la 
pohfeiledes Grecs > les oar mis fi avani 
dans leiiprir de la plâmn des autres Na^ 
tions > qu'eUei m cettènt de k$ admt^ 
Ht^ non par ce qu'ils foncaujourd'huy^ 
maisparcequtis ont été dans les fiécles 
naffirz. Coonme doncks idées qu'ont 
tbcttaée&de ce&pçiçki^&qu'Qnafonnée^ 
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i}^ Antiquité de Id lîMtm^ 
avec raifon , font grande^ & avantagea-^ 
k,% j 1 on ne voudra jamais croire , que- 
leurs premiers commencemeâS3 au moins^ 
ceux qui nous fono connus par l'hiftoire » 
Tiennent des peuples barbai^« Cepen- 
dant ou il faudra dire , que les ëcri^ 
vains de la Grèce n'ont fait que debiret 
àsi menfonges > ou il faudra reconnais 
ti:e cette vérité. Commençons pr rifle 
et Crète y qui a été la demeure ordinaire 
é^J/iphei^i ce grand Roy , dont j ay rant 
parlé y ^ duquel les Grecs , fous le nom 
de AUi ont tait tant de cas > qu'ils font 
allez jufqu'à la fuperftition & Tidolâ- 
trie y Se qu'ils en ont Eût le plus grand 
de leurs Dieux. 

Quand Hérodote parle de cette Iflc , 
luy qui rO: le plus ancien Hiftorien do 
tous ceux qui nous font reftez , il con- 
fefle ingénument y que dans les premiers 
tems elle a été toute entierç fous la puiA 
Bmiêu fence des Barbares.: rh KfiArnv h^o* ri 
bifilib.u ^AKetilv wXffàLif Bdipfitttfêi y id ûfl y Creunn 
antiquitUs Hniverpwt Barbari tenuin. Il 
donne même aflez à entendre , qu'ils en 
ont été les maîtres & les pofleffeurs juf- 
qu'au tems de Minas , c'eft-à-dire , de ce-» 
lui qui a pafïe pour le premier de ce nomf 
car il y en a eu un autre y qui n'a remié en 
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^^âeUïan^wâes Celtes, 137 
Crète ; que plus de cent trente ans après 
celui-cy. En cela Hérodote ne s'eft point 
Trompé ; pui{^ue ce Mino$ , premier du 
iit>m i .qiii a commencé à régner dans 
cette I(îe plus de ^ndror^e cens ans avant 
J F* s ty $;^G H Kisr y li'en droit point 
ibn origine. 

Il étoit fils ^A^eriuSy & à' Europe^ * 
qtii à paffé pour Phénicienne j car pour 
Aftcriui il étoit véritable Grec ; & fils 
de TeHtaniiy oaTéSame. Celui-cy ayant ' 
quitté la'Hicflâlîe^vint eh Flfle de Crète; ** 
avec uAe troupe d'Eoliens & de Pelaf- 
giens ; &r il fit fi bien par Ces menées y 
qu'il parvint jufqu'à la puiflance fouve- 
raine. Voila comme les Grecs devinrent 
les maîtres de cette Ifle fi renomniée , 
où la race des Princes Titans, qui ve* 
notent ce fèmblc , du fang de Juwter , 
avoir rê^é durant l'efpace de plus de 
huit cens ans. Ces Prihces fè difoienr 
tous fils de Jupiter , parce qu'ils fe rc- 
gardoiait comme fes! dcfcendans. Minos ' 
lui-même , bien qv'il fût Grec d'origine, 
Se par eonfequcmf d*un fang étranger , ne 
laiflbit pas. de fè dire fon fiîs.Et on aflTure^^^^^fl^ 
qu'il fit mettre ces mots pour fon Epi* c^iu- 
tapbc : Cfflki le< tmheaii de Mlms fih'^^%^^'; ,.^ 
dejufit^. Il cft donc conftant , félon Je/c-wiif 

M 
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ij8 \4miqmtideU2faHn^ 
témoignage des Hiftori^s > qu'avant 
TeSame , ayeul de Mkioi L fes Grecs 
n'avoienc prefque rien eu dans l*Iflc de 
Ctete. Elle école avancée tems^àpoil^- 
^^^ dcepar des étrangers & des bartiares^^ 
ikidgm. comme Hérodote Ta ùsn bien reocHnoa-; 
Cmam antiquith wtherfim Byaéari t^» 

Que fi Ton vcnf {çavoirqçu ctoiait €»-> 
Barbares ^ Diodore de Sicile» poivrai 
l'apprendre > luy qui avoir là cour ce 
que les anciens HiAmeiis ooc. écrit de 
cette Ifle &meufe« Il dit donc ^ que ceiu^ 

^^•(1. qu'on appelloic EttthCrttes ^ paiïbienc. 

Ub, s pour les pfenâcrs & les plus anciens ha- . 

^VîV* "*^^^ > ^' Cntam iimlum > dk cet 
Hiftoriea > omninftm vçtufHffifms afudfe 
extkijfe aftrmP EttQ-'Cretm t ifyf^rH^ç, 

%fî]<t{. On dîfbît même ^'ifs éroient 
Indigènes , c eft-à-dire , nez danip le. 
païsj fans êtrevcimsd^aiflcHrs. Maiseï» 
cela onétoirdans rerrcnrycat ilis ve*- 
«oient du Péloponefe i pm%ue c'cft de . 
et cantonne la Giece y qtielcs premiers; 
Babitans db Crète ont jwris Ifeur origines . 
.Après fe Eteo-Ctetes ,. le^ plus ancien»» 
peuples d« cette I fie fîirent ceuiSy à qui oik' 
;^(i(^né le nom.de: i24^^i i^^/JU&onr: 
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é^Jkla Latine des Celtes. ^t\^ 
âînfî été appeliez à caufe du^ moht Un ^ 
oà ils. avoient établi leur dcmeuie. Ce 
quiafaitdireaumêmeOiodore: Prim 
erg0 , t/Honm ftfiè inpmrUad mspervenif^. 
Çreu imotéy UéDadyli ^ M'aïu a«x1u-» 

Après ceux-ci , cet Hiftorfen mec Je* 
Cnretes j comme étant des nremfcrs ha- 
bitaM de Grçtc : Poft IdétQs DaSylcSi 
Çwf^M mvtm \xtHiff9 , tradmtt UfiorU ^ 
hêf^fff y%Êt êKslioppnmç if fia* Diodord 
ajoute toacfemt ces Curetés > mie fcs uiis 
àfluroienti qu'ils étoîent nez de la terfe^ 
e^fterrigenafy-j^fiyiyijli: &ijue les autres 
difoienr, qu'ils étoîent iflîisdes Da^ftyles 
IdécûSy;^*./>4%/ijr Idêk^JJe ûriHftdot. Il 
dit^càcoir , que ces Guretcs'feiioicntlcut 
demeure dans les montagnes pleines tle 
bois , Se dans les lieux les plus épais ^ 
& les plus omÈFfager ées forets v- Sc 
Hfàïlst fç tenoicnt dans les cavernes des 
▼allées, & dans les autres Jieux fembla^^ 
blcs, qui leurs pouvoient fèrvir d'om»* 
bre & die retraite, parce qu'il n'y avoir 
point alors de maiibns. Diodore écrit 
déplus , que les peuples de Crète racon- 
coient , que ceux à qui on' ,a donné le 
«•03 de lit ont , étoient du tems de ces: 
mcmes^. Cnretci. Voici fes paroles \A4e'^ 
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140 .^nU^niU deUNaiion\ ^ 
mêraptCreHnfei , ^w tmfore Curetés vU 
veifOftf yTiuncs ^no^ue extitift , ytvi^ 
rd<M.*|tl« rif rSt Kovpnlaf ixsici^ rùf 
Hi^hHfLifisç TiTapMt. Qac ces Titans ha- 
bitotenc vers les cantons de ia ville de 
Guotte ; & qa^on y monrroft .encore les: 
reftes de la maifbn o4 R/»a femme de 
Samrne avoir habité. Enfin ccr Hiflo- 
rien aflîirç , que c'ctoit une tradirian par- 
mi lesCrécois , que la plûparrdes Dieax, 
c'jeftrà-dire , de ceux qui par les graixkiSi 
cbo£b^ qu'ils avoient faircs parmi les 
hommes , avoienr été mis au mnnbre 
des Dieux, '& s'éroicnr acquis un nom. 
immortel > avoient pris naif&nce dans 
çttte Ifle \ Phroftjuc Deof-,. rffr^Jfm. 
Ttt^f 5rA«/V«<' , */i» fi nat&s . peté'éint^ 
El par ces Dieux , il entend Samrne ^ 
Jupiter ; Teutat ou Mercure , & au- 
tres fèmblabks , qui venoierit d^^ fang 
des Titans, Voila un fonamaire , & mi 
petit abrégé , de ce qu'ont écrit Its plu? 
anciens Hiftoriens de Crète, touchant 
les premiers habirans de cette Ifle. JDans 
ce qu'ils ont dit^il n'y a rien au fond cfut 
nefoit véritable , ou du moins qui n'ap 
proche de la vérité ; mais ils onfi'parlé 
afTez confofément de toutes céschofes, 
& fouvent avec doute ôciucertitude* 
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Il eftcooftanc^ que les premiers oui 
ont habité cette Ifle , iî belle & fi ta- 
xnôufe, ontcté lcs£^ea-CWf/ : car ce 
mot vouloit dire;, les ntrâis Cretois , gui 
les premiers de cous avoieîit peuplé Tllle^ 
mais ils étoicnt venus là de la Grèce , & 
tiroienr leur origine du Pcldppnefe. Ce 
fonc là les premiers & Ie$ plu? anciens 
kabicans. I^ autres > que Diodore a 
martjuez enfiitto , comme ks^Pifffy/^^ 
Jdiens » & les Cnreus , étoientrveritable- 
xnenc barbaces &: étrangers , mais ils 
n'étoienc point diffi^rens dcs^Thans ; fi- 
non ^eles Daftyles Idécns, & les Cu- 
rais y écoien^ leurs devins » jkurs prêtres, 
& leurs facrifiçateùrs -y çpii ièmblaUe» 
aux Druid^es y qui leur. ont rucGedé> 
cherehoiêntdeBJffîcraices danis les forêts 
les plus ombragées , ou daris'les monta- 
gnes les pkis affrcufes , ou il y avoir des 
antres ^ oes cavernes. 
! L'on découvre àifpment;, par to'ut ce 
^e ic; viens de dire ,: après Diodore > 

3 ne Icspei^les appeliez Titans , ont érc 
es les premiers ûédcs les maîtres de 
- rifle de Crète : que lés Princes de cette 
Nation y ont régné fous le nom des. 
Dieux.: & que leur poflerité durant prés: 
dchmc cens ans a &it la même chofê^ 
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î4t \Antié^té de la TJatim^ ' 
ccft-à-dire> jufim'au temsde Tetfame ^ 
oa de (on petic-nls le ptonier Aimas j, 
Ces Titéms , qui auparavant avoient eii^ 
le nom è^^aques y n'écoicnt pas Grecs^ 
d'origine , puifiju^ils venoient àcs Pro*r 
vinces de la haute Aftc , voifines die lar 
Médie & de la Baéfariane > ils étoienir 
donc étrangers , ils étoiem Barbares ,ic- 
ion le langage àes Grecs. Ainfî Héro^ 
dote a eurai&n dedii$y<piedèsle»prew 
miers tems l'Ifled^ Crète a été fbu» I^ 
puiftânce des Barbscesv Non âulemotir 
elle a été fi>us leurs pui£&iiee , maàs elle 
7 a refté pluiîeucs fîédesyfbus une Joc^^ 
ibitede Princes & cfe BLois^ qui venotenr 
lous du (âng^ Jupiter^ fifclelaii^tce des 
anciens Titansv, ^ . , 

Apres eda*y^ a-t-4l lieu des^étomier^ 
£ la langue des Cretois a été û /fnguTie^ 
re, & u différente de celle <ks^ siore9 
Grecs. Outre qu'dle étoit rade, grof? 
fiere & peu polie , -il n^ctoic pas polK- 
ble > ^ elle ne fut tem^Mc ^^ mocs ve* 
nus deces'anciens Barbares y qui a^^oienr 
été fi long-tcms les maicres de riflie* 
Comme donc la Langue des Titétm Sc 
des Cureus , na potnc été autre que le 
Celtufue y jene&ispasiurpris/fcccllc 
de& Cretois a^ retenu beaucoi^ de niots^ 
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<Itti»fè trouvenc encore maintenant dans le 
langage des Celtes, <pd ont depuis porté 
le nom de Gauloisw 

cm Zacédèmoniens venus des 
Titans. 

LEs peaples qui ont Êic îe plus de 
hvmOsLt leurs^^ands exploits, & 
cui (ont iss plus renommez dans l'Hi^ 
ftoire> font kmveot ceux donc lorigine 
dl la {Jus incercaine & la plus o&fcuce^ 
C'eftce qu'on peut dire ycn que^juc ma- 
nière» de caix qui font fi connus dan» 
le mo»de > fous le nom de Sfmmtet , oiï 
plût&ibusçcluy Ae.Lj(kcUimonîttts^UQVL 
^aic<|ae ces peaples ont ha&tté cfe toute 
antiquité dans [a partie la plusméridio--^ 
na^edu Péloponéib y entre les Argiens^ 
hs Arcadiens & les Mefièniens \ Se com^ 
mé leurs terres êtoicnt vers le Midy> 
bornées de la mer , Ton peut dire > que 
de tous les peuplfcs de la Gtece^-ilsétoient 
les plus voi&is de Tlfle de Cirece. Leur 
fituation^^ott pour mieux dire leur babi- 
tatio0 ,, a? toujours été fixe fit aiSirée > 
carik Acmt point clian^ de licu-^Mais^ 
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on ne pciat pas dire k même ciio£e de 
leur origine. Sous ombre qa elle cft 
obfcure & incertakie , je ne prétend* 
pas dire , qu'originairement ils ne font 
pas Grttcsi je Içuçt %pis injuftiçf 4.*^^ 
furer le contraire. Ils viennent àtJavMm 
ou Jaon , qui a été ïèlon l' Ecriture ^ le 
père des Grecs, pcrifqa'îis font iflîis de 
Ion fils BUfa , qui dés les premiers tems • 
a eu pour partage ^ ce Won a,depuis ap^T : 
pelle le Péloponefe^ ifs fontdonc Grecs : 
par leur premiette •origine, «î'éft ce qu'on 
ae peut conteftefr -, mais qudqacs fiécles 
après , je veux dire^ vers les derniers 
tems de Thari , père du grand ^ifrsbam, 
ils furent oppriiûez par les Nations bar- 
bares , qui ayant occupé la^ Pfarygie & 
les'Provincés voifinês ^ <e rendircnt-lrien-^^ 
tôt maîtres de toute k Grèce; & en mê- 
me tems de rifledeCrcte. 

L'on voit bien que, par ces Iparbar^ 
venus de Phrygie , je voix parler des 
Titaniyqni fous Vrane, père de Saturne 
& âyeul de. Jupiter , ayant envahi tout 
le païs de la Grèce , portèrent leurs con- 

Î[ucftes julques dans les Gaules &: dans 
es E/pagnes. Les Titans ayant donc 
occupe la Grèce par leur valeur 8c leor 
multitude ^ Ion ne peut pas douter^ 

qu'ils 
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Qu'ils n'ajHent inondé le Péloponcie , cjui 
en cft le plus beau &lc plus riche pais* 
Ainfi ils fe font rendus maîtres de k 
Léicârtie , - comme de toutes le^ autr^ 
Provinces. Tout ce oue j ay dit , en 
parlant 4e Saïutfac 8c de Jupiter , en eft 
une preuve certaine. Remarquez ici>' 
que comme il n*y avoit point alors de 
villes dans la Grèce , ou qu elles ctoient 
en tFés-petit nombre , car hormis Lyc9' 
fiire , qui écoit dans T Arcadie , je n^en 
vois point qui foit fi ancienne; ces peu- 
ples ^Barbares^ mais vidorieux y^fe r(i- 
pandirent ç*a & là dans les bois & dans 
les forêts , ou dans les antres Se dans les 
cavcfhes des montagnes & des lieux ma- 
ritimes. 

Ils étoient tellement épâh & difper- 
fez en diyeris endroits de la Laconie , car. 
c'eft ainfi que ce pais fut appelle depuis ^ 
qu'on donna à ces Barbares le nom de 
Spdrtiéttes , qui veUt dire , difperfez ça &. 
U- Quand je dis qu'on donna aux Bar- 
bares le nom de Spartiates, je ne pré- 
tends pas adurer , qu'il n'y eût qu'eux 
fettls qui portaflcnt ce nom 5 je fois per- 
fiiâdé au contraire , qu'il fut au(fi donné 
aux premiers habitans de ce pais. Mais; 
comme Us étoient m^ez èc difperfez 

N 
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1^6 .Antiqmti dfi la N/itim^ 
avec eux 3 ils fiarenc aufS compris 
fous le même nom , (ans diftinâioa & 
(ans difcemenient :» au moins je n en vois 
point dans les monumens de ranciquité* 
Voila à peu prçs comme étpient Us cho« 
les dans la %acome , au^çommenc^menc 
du règne de Saturne , c'cft-à-dire > peu- 
danfi opLjibraham étoit encore dans le 
païs && Chananéens ^ & quelque cems 
depuis la nai0ance de (on âjls Ilaaç. 

Si tout ce quej'aydic^qpandj'ay tou* 
ché les adions de cç pç^i^ Roy des 
iMans , & cell^ de ion fils Jupiter ^ n'a 
pas été allez fore pour perfuader^ qu'ils 
étoienc eux , 8c leurs peuples ^ maitifes 
abfolus du Péloponeiè s voici un £u& 
très fingulier & tres-remarqaable , qui 
ne penneccra nullement den ^doiater. 
L*on doit donc {çavoir^ q^r ceibnc les 
Princes Htam , avec les CfirHes^c^i l^ 
premiers de tous ont fondé & établi les 
jeux il célèbres ^ qu'on a depuis appel* 
lez Olympiques. Qi^wd j'écris ceci > 
il mefcmblevpirdesg^$;fej?écrîor la 
contre, & ne traiter cç que je? dis de tien: 
moins , que d'impertinent & dcri<kajK 
Quoy , dira-t-on j ks jeux Olynçiqùi^^: 
qss jeux ii &meux^ qui n'étoient quepour 
Ifs' ièuk Grecsî . ces jeux , qui Jaiteicnt 
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(C^ de la ZMgw des Celtes. 147 
tout leur plaiiir , & toute leur gloire \ 
àiCons encore , ces jeux qu'ils ont célé^ 
brc2 avec tant de loin & avec tant de 

5 onipe, doivent leur établiflèment , âl 
es Tit4ns , à des peuples inconnus & 
î>arbares y dont on fait venir les Cclteç 
^ les* Gaulois 2 C'eft ce qu'on ne croira 
janaais 5 c'eft ce qui n'entrera jamais 
4ans l'efprit. Mais je demande ici, pour* 
quôy ne le croita-t-on pas ? Pourquoync 
tnettra^-on pas cela dans fbn e^dt^ 
$'il êft attefté par les plus favans Grecs , 
ic n^rqué dans leurs plus anciens mo-* 
num^s }Si c'étoient les Titans ou les 
Celtes i qui debitaïïènt ces chofès , oa 
pourroit les avoir pour fui^c^s. Mai$ 
ce ibt^t les Grecs eux-nipmes qui les di*^ . 
foît i firqulies^crivent^ pçur êtf e fçôâl 
delà pofterité. C'eft dionc leur faire in^ 
juï€ , que de ne les pas croire j ç eft être 
plus jalovix de leur gloire , qu'ils ne le 
£?nt€Ux-mên)es«. 

Or Pau(anias ^ cpii a écrit avçc ont de 
fi)in ic d'exa<%itiide les chofès delà Grè- 
ce les plus mémorables , quand il-vient 
à jMirlerdes jeux Olympiques 3 dit ex-p^^ 
jfxeSèmmt > que ceux ^de i Elide qui &- 2IK 5. ^mC 
voient mieux leurs antiquitez, affuroient, * ^'^ 
que fous le règne de Saturne les Paâ^rleft 

N ij 
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Idéens , qui étôient autrement appellez;- 
Curctes , & qui avoient eu le loin 6c 
réducationde/«;>tVfr, vînrtnt de Tlflc 
de Crète dans l'Elide. Qu'ils étoicrit cinq 
frères ,dont Taîné (ènommoit Hercule : 
que ce fut luy , qui leur proposa d'abord 
le jeu de la courfe \ &c qu'on couronna 
d'olivier fauvage celuy qui fut viAo* 
rieux. Paufanîas mêle dans (a narration 

S>luficurs autres chofes , que je paflè (bus 
îlence. Après quoy il ajoute : le premier 
Auteur de ces jeux Olympiques a dcmc 
été cet Hercule Idéen , iclon qu'on le 
raconte parmy les Eléens • jtuEhr igitiêr 
iflâritm ludorum Henulet Idéus celehrat^r. 
On ajouta incontinent la lutte à la cour* 
•fe j & le même Auteur aflure , que THi- 
ftoire faifoitfby, c^tjufker avoit lutté 
dans ces jeux publics avec fon père 54- 
turne •, & que c*étoient les CareMy qui 
les premiers s'y étoient exercez a la cour- 
Sks^Î» ^ • ^^ '^'^ Olympicis Jovem cmn Smimiê 
^J^^ifiBéiiim^ & C9tret4S]mm9s cHrfucertaJfe^ 
••***• memorUt frodUum e/f. Il dit enfin , que 

auoyque l'inftitution de tes Jeux tût 
'une antiquité fi grande & fi reailée , 
au'elle alloit jufqu aux premiers fiédes^ ' 
ne prétendoit nullement la révoquer 
en douce. 
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érJ^i^ta^ufdesCjflt^s. 1451 
Mais ce qui permde> que c*étoient les . 
Dadyles Idcens > ou les Curetés , qui 
avoienc les premiers établis ces Jeux , 
c'eft,que dans lé célèbre & magnifique - < 
Temple de Jupiter Olympien , qui avoic 
donné lé nom à ces mêmes Jeux > parce 

Îiu'il étoit proche du lieu ou on les fai«- 
oit.; outfe les autels confàçrez aux 
I>ieux , il y en avoir un dédie aux Cnre^ î.^i^I 
tes y c'eft-a^ire, k Hercule làken^ & ïrim^ 
fcs quatre frères.* C'étoient donc les Cu* 
jretcs., ou.les Titans , & principalement 
leur Hercule j qui étoient véritablement 
les prefhiers auteurs de cts Jeux > qui ont 
depuis été fi fameux. £t çelaeft d autant 
^lus vray -Semblable , que les Celtes , qui 
ibnt venus d'eux ^ n'on; point encore 
aujourd'huy d'exercices plus ordinaires 
que la couriè & la lutte. Qge fi le té- 
moignage de Pau/ânias ne (ùffic pas^ 
pour établir <^tte vérité», Tony peut 
joindre x:eluy de Diodore de Sicile j qui 
en pariant des DaBy'es Idiens , dit: • 
qu'un d'eux appelle i/«w«/f , qui s'étoit Din/r." 
rendu célèbre p^r fes belles adions , ^-^^^ 
avoit établi les Jçux Olympiques \ Ôc f4x»Vî5t 
,que la pofterité tcompçe par la rellcm- 
blance du nom ,.Jes avoit attribuez 
à l'autre Hercnle j i^ls d'Alcmenc> 
" ' N'iij • 
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Ijo AnfiéiuUè delà JStMU^^ 
. venu long - tcms ^tés luy. 

Qçs Dadfics Ideens , qui fclon Paii- 

fâMfân. (ànias porcoietit auffi te 0om<de Curece$> 

^ïLfi* 9«i Wi? i^e>«»i>^ Curetés dppetlaH fknt ^ 

étôicntde krace de» 77m»^ , & ceux-ci 

s'étoient entièrement empirez du Pélo- 

ponefe , ainfi que de toute la Grèce. Car 

s'ils n'enrj^voient point ét^ les maîtres 

^bfolus^ comment y auroient-ils pûéta- 

_^ blir les Jeux Olympiques? Ayant donc 

^ envahi cette belle Provmce y ils s*étoiciit 

Hiis en poflè(Çonde la Laâonkj & s*é- 

tant depuis répandus çà & là , on leur 

donna , conuneje Tay déjà dit , le nom 

de SpartUites y ou de gens dîfpierfez. 

Quand la K^(^*SheM femme, de Satur^ 

ne ,.ettt cbônté îupiter dans TArcadic 

fur le mont Lycée , proche la ville éh 

Lycolure , elle ordoima aux Curetés Se 

mix Spartiates de veiller à fa'conicrva- 

tion , & de le tranfoorter incontinent 

après dans rifle de Crète, Ils obéirent 

* aux ordres de cette Princefle.^ & ayant 

Sttfiiiém, paflfé fon fils dans celte Ifle, ils le mirent 

V ^* fur le mont Scy Ileise , eommeen un lieu 

xe'ivov, de (ureté : h^^t pan rit Kovfîi'm^ «^rfr- 

Ufi ainm Curetât , cum Spart iath yjovem 
Àepofu^e. Il y aY<»t do^c alors dcç 



^ 
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î^ deld Lnnwtdes Celtes. 151 
Spartiates i il paroit même qu'ils étoicnt 
unis de fbcieté avec les Curetés • & qu'ils 
^coiedt tous {bus la ' doQdnacion de Sa- 
Tume> Se de fa femme Rhea. C'écoicnt 
àxmc^âcsTkam y aa aa moins des peu^ 

ÎJes mèlèr de Titahs , qui portoicm déjà 
€ nom dt Spartiates. 

De même plufieurs années après > 
<]uand Saturne eue iké vaincu par Toa 
Mopre fife, & chafle non ftulcment de 
riflede Crète, mais encore de toute la 
Gtcct\)^ Spartiates ne voulurent poiftt 
abandonner leur Roy 8c leur Seigneur* 
Ils raccompagnèrent , au moins plu- 
fieurs d'entr eux , ju^ue dans Tltalie ^ 
-^ luytroiivèrentlà une retraite affiirée , 
pour le mettre à cowv^t de k ♦iolencc 
de {on propre fils. C'oft Jules Firmîcus 
qui nous approid cette paiticulatité y 

3iund parlant de la fuite de San»rne y il 
it i Hic Cretafaj^iem , in Italia à Spar^f^^ jf,y^ 
fanif atfiûtulitttr. Nous verronr dans la '«f- ''*• 
:iliîte , que Firmiaïs ne* s'eft point trom- ^^f' 
fèySc que depuis ce tems-là les Spar^ reti^^ 
fiâtes du Pélc^nefe ont toujours eu 
beaucoup de relation avec les peuples 
d'italie > & fiir to«c avec les Satim 8c 
hsVmtriefsfi. • 

' Dans la fiiit^ des tcm$ , ces Spartiates y 
. N iiij 
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qui étoient dirperfez.dans la Laconîe, 

ce mêler avec les <5rccs y où les anciois 

iiabicans , s'éxmt aflfemblez dam le mè^ 

nœ lieu y tambercnt d'accord de, bâtir 

4jnc ville , pour y vivre en ailiirance^ 

,& en focicté. Cette Vilk noavêlIemeRC 

fondée par les Spartiates , fiit. appellée 

^pévte , du nom de «s peuples:, &non 

foivA 4e celuy d'ui) certain Spartus , fils 

d'Amyclantc > & petîc^fils,dé Lcicgc, 

comme l'ont écrit quelques Grecs. Vôicy 

ce qu'en dit Eftîenne de Bi^ricc , qui 

l'avait tiré des anciens Auteurs. La ville 

deLacédempnc a été la plus cétd^te cfe 

tcm^s celM'qui étoient dans le Pélopo- 

nefc , féimm f¥^, m Pelop^n^m^t^ tUrif^ 

itifUyi.fi^'^^ So» pienwer n<mk croit Sp^me^ 

v.A**i-;» ^7riLfrnvfiT\^v , Spar04jfri^$ appel<^ 

'*V»». Ubatur vel k Sparto ^^myetanth filio : vd 

fkod Lehgeii àih$yu > f«i omnktmpfimi 

eam urbem . incolutre , -mittit SfMtfi^ 

J'mffTmffâivêj 5 in 9m4tm lùcwn conv&termt, 

ikufiâu. ^^f«^^ «»»»f ficemt'' k^it4timm. Cdk 

^r'ml ^^^^^ P^^ Eftienne de By«ancc 5 6c 

Xliuéti. & cela cft confirmé par fc Vivant Eafta* 

:the dans Tes Conœietitàires for le fecond 

Xi«rc deiriliadc d'Homêrc. Gc font 

' donc les Spartiates ^<^' on a aûffi appel- 

Itm Ltleges ^j-qniottt les premiers fcodâ 
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^^ Ai là Ldnyêiiis Celtes, ryj 
cette Ville , environ deux cens ans apré^ 
la moct àtjHpUir, Se quelques années 
depuis <iue to Ifraèaîtes furent entresfdans ^f,^^ 
TEèvlptc, fi on s'en rappofteà k Chro*- C^rm. 

Or u taut rcmarquet , que cesSpar^ 
tUtes , qui font a|^llez par les Grecs 
SrTiTf tW</, Sfart'mtéb , & p*' les La- 
tins, Spartdni ^ on t aufli eu le nom de Le^ 
lêges y Af>«)4f * Lèleget. Mais outre ces 
deux noms trcs-andens, l'on voit par les 
monomens de TcAntiquité > qu^on leur a 
encore donné ccluy de Lacbniehs , en 
GrecA«Jt»H< , LacBffis: &dé^ceiioma 
enfin été formé cchiy de Lacidimimiens ^ 
'AMX%fêtt(JL09is Se AuKêJ'êLiptivtot , i^tft ^ 
Lacedéofioves , fi"^^ » Léeeda^monU. Etl'on 
fait àUc2 par l'ancienne hiftoire , que c'eft 
fous ce dernier nom, qu'ils ont été fi 
connus dans le monde , s*étant acguis une 
gloire immortelle, par la grandeur de 
fcurs feits &r de leurs aidions. : 

Au refte , c*eft un plaifir de^voîr les 
Grecs rechercher Torigine de cts trois 
derniers noms , <iui font ceux de LeUget , 
AcL^oniens, Scde Lacidémoniens. Mais 
fans m'arrêcer à ce quils difent , car à 
mon fcns ils ne di&i>t là^deffiis rien de 
véritable^ fofc preique aifiurer ,, qoece^ 
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1^4 Aniiqmtide^U'Nattpn ^ 
trois noms, .qui paroiflènt fi àiScrcns , 
fignifient pourtant 4a même chaie • & 
que c'eft comme Ci vous difiez en hocce 
langue ^ criiurs ,■ cri^Ulims ^ ou cistau^ 
diursy en h^xixi\clénnofiy,'oa,vod^tnnftei. 
Ils ont été appeliez ainfij pircckjuefbit 
outils fuflènt à la gue»e; (oit qu'ils faC- 
toit à la chaiTe y qui étoit en tems de 
paix leur es^ercice commmi & ordinaire j 
ibit même qu'ils fiflent leurs invoca- 
tions j car parmi»etni il y avoir grand 
nombre de devins > d^enchanteuts j 8c 
de magiciens^*, ils crioient à haute voix^ 
&clabaudoi^tdan$ les plaines , dansleis 
bois & fur les montagnes. Si Ton ne 
m'en croit pas ; \cûàs prêt d'en adonner 
desr'pireuyes ^ qui coDid}ca:pf|t plus qiie 
toutes les pauvretés ^ue débitent kis 
Grecs. Et pour dire ceci en Paflànt, les 
féumes ont à peu prés fait cnez les pr&> 
iniers Latins d'Italie ^ ee que \ts U4Co* 
niens ont fait cliej^ les^ in<*iens Grecs da. 
Péloponefe. 

Apres tout ce que je viens de dire des 
Spdrtiatis , ou Lacidemonietis , car je laifle 
Jà les deux autres noms , Ton ne fçau-. 
roit douter > que ces Peuples , qui dés les 
premiers tems ont hh tous l'empire de 
Sacui^ae Se de Jqpitier> ntayent ié mk^ 
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é'^ld Zàf^ne des Celus. 155 
lez & prcfquc conmndus avec les T*itam. 
Et comme àe ces mêmes Titans font det ' 
ccnduslcsCf/i^^ , qui' fc font depuis éta- 
blis dans les Gaules s il ne faut pas s'é- 
-tonner , fî les Spartiates ont eu des loix., 
des mœurs & desi:o6tum^ ^ fi fombla- 
tlcs à celles des Cdtes. Car je ne dis rien 
niaintenant de la Lat^é de cç% deux peu- 
ples.^ qui ^ en une infinité de mots^ a eu 
tant de rapport. Mais parce qu'on s'ir 
magineroit, que je parletois en lair; fi 
|e" ne difois for tout cela rien de particu- 
lier 5 il cft bon que je foflc voir , en com- 
bien de chôfes ces deux Nations ^ j et^ , 
fends celle èss Laeidintêssiens ^ & celle 
des Gaalois ^ ont eiï* de la conformité Ôc 
4e la reflèniblance. Rien ne fera nnieuz 
iconnoître j à ceux qui goûtent ces cho>- 
&s^ &C qui font curieux de Tantiquité^ 
que ces deux peuples ont autrefois été 
inèlci mC^mhk ; ôc ou ils font venus> au 
moins en partie > de la même origine Sf 
de la même fource. 

CONFORMITÉ' ENTÂE 
ces deux 2îations. 

PRemierement , les Lacidimemens por-. 
toient de grands cheveux , qui leur 
|ien4pîont juique fur les^paules> dc.cel^ 
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T5< "Antiquité de la Tîdtimt , 
contre la cpûtume des Athéniens & cïc5 
autres Grecs, qui les aYoient courts. Et 
c'cft là-deflîis que Platon lesxailloit , en 
les appellant Spamochaites ^ comme iî 
TOUS difiex , les Spartes aux grands dhe^ 
^eux. Ilsavoient en cela ittiitllesT/r^frj 
& les Curetes.i^ depuis ont été fiiivis par 
les peuples des Gaules, qui ont eu pour 
cela te nom de Cmati , ou de Che^ 
-velus. 

En fécond lieu , les véritables Grec^ 
^iloient la tête nue ; Sc dans la neceffité 
-ils ne la couvroient que du bout de leur 
robe ou de leur vêtement. Mais les La- 
cédêmoniens avoicnt un petit chape;au i 
Ga plutôt c'étoit un bonet rond , qui tcÙ 
iêmbloità la moitié d'une coque a œuf. 
Les Celtes en ont eu autrefois , & ceux 
qui viennent d'eux , en ont encore mam^ 
tenant de fcmb labiés , au moins en quel- 
ques endroits de la Province Armori- 
que. 

Les Lacédémoniens aknoîent les ha- 
bits courts, comme fkifoient les Celtes j 
& cela à caufc des exercices de la courfe , 
de la chalfê , & de la guerre , qui étoienc 
familiers & communs à ces deux peuples. 
Mais de plus on a remarqué , que les La* 
cédcmonicns avoicnt fiir leurs hsAifô dc^ 
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^ delà Langue des Ce fies. \]j 
Mandes d'écarlatc ou de pourpre , qu'ils 
Tkovamoïtntlopater y parce que , lelon 
toutes les apparences, elles avoient ctc en 
▼oguc chez les Titans , du tems de Ju- 
piter. Ileft confiant que les Gaulois en 
portoient de femblàbles fiir leurs (ayes 
ou cafaques 3 (bit en tems de paix ^ foit 
en tems de guerre 3 comme on lepourroii 
montrer par plufieurs témoignages de^ 
anciens Auteurs. 

Venons maintenant aux xîtofcs de la 
guerre. Tous (avent que les Spartiates 
n'ont eu d'autre inclinaiion , que pour 
les aqnes 8c la guerre y aufli ce font-ils 
acquis par là une gloire qui ne finira 

au'avec les fiecles & les tems. L'on peut 
ire auffi avec aflurance y que la guerre 
à été la plus grande pâffion di^s peu[4cs 
Gaulois y Scùuc cm par là qu ils ont 
fait de fl grands exploits , xju'ils Ce /ont; 
tendus formidables aux Romains > qui 
étoient craints Ôc redoutez de toute la 
terre. * 

Les armes des L^cédémonietis étoient 
le ca(que , le bouclier , la lance ou le 
javelot *, à quoi ils kjoutoientune petite 
épée courte , qui reflèmbloit aflèz au 
poignard. En tout cela ils n^étoient point 
difereos des Titans 8c des Celtes , aoi^ 
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1)8 ^Antiquité 4e U Itfatim d 
quels CCS armes ctoient aflèzi commu-* 
iics. # _ 

Ce qui fuit eft atfcz fingulicr. Quand 
les Spttiates alloicnt livrer le combat^ 
leurs Poètes marchoient devant eux ^ 6^ 
chantoienc des vers pour les encourager. 
Ijss BardiS ^ qui étoient les Poëtes des 
Gaulois, & comme leur» Curetés , fkî-- 
foient la même chofe, quand on étoîc 
prêt dé donner bataille. 

Si par malheur les Spartiates étoknt 
vaincus, leur maxime portoiti de mou* 
rir plutôt les armes à la main , que de 
fe rendre à JToneimcmi , & être fon p$i-- 
fonnicr de guerre. Etc'eftaufli çequob» 
{ervoient ordinairemeni les peuples Gaur 
lois. 

' Les Lacédémotûens avoienc cela de par- 
ticulier , qu'ils ne çombattoient mi'aprcs 
la pkincLune,à moins ^'ik y foflènt for- 
cez)^ ils avoient cette coutume detouGe 
antiquité, CVft qu'ils lavoicnt prife^des 
Titans & des Curetés , qui avoient* beau- 
eouo d'égard pour le plein deJa Lune. 

ifs chpitoiçnt en vers les loiiaages des 
grands honmies ^quis'étoiçntdilunguez 
a la guerre parleurs belles aâions* Cela, 
s'obfervoit exaâem^u cbqiK les Celtes , 
Se c*étQi(:kfoe^Qn principale de leufi. 
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X^oëles ^ qu'ils âppelloiene fiafdes : Se 
^ui croient nommez Schfddw, chez les. 
peuples du Septentrion. ■ 

Les Spaipù^s ûufoietit & danfbierit , 
Tout annez qu'ils étôicnt, ce qu% ap« 
jpeiloknthdanfiPfrriJ^iermf. L'on con- 
vient #flcz qu'ils avojent appris cette 
ibrtê de daniè niilitaire des Curetés , qui 
J avoient inventée ; & c'eft pour cela que 
les Latins ont donné àt:eiix-x:i Je nom de 
SMiem 3 car il^ fantoîeot en danfànt corn* 
me les Curetés^ 

Ancienneitient les Lacédémoniens ne 
publioient leurs loix (p*m chantât 3 au 
moins ceiiesqui étoient de la guerre. Et 
d6*là eft venu que les loix chez les Grecs 
on£ été appeliez ,^ iyiu , -Npmes ^ c'eft^à* 
dire , des chanicms ,. iatJlA. Les peu-» 
pies Celtiques ont fait la rnêtne cho&<^ 
comme Ariftote le reconnoît en quel- 
que endroit de fes écrits. 
: Les Lacédémoniens ne s'addonnolent 
^int aux lettres 3 «ion plus que les >^n^ 
çiens^Gekes. Ils fe. contentaient les^^-uns 
Si ksLautres d'apprendre par corinrl de^ 
Y^s 011 chanfbns ^ qui étoient comme 
î»irs memôriimr, é^fVon peàtdire que 
- c'étoient leurs feuls mohumens. . ." 
«Quand ils vqulpienfiÊûisfiàvoirqii^l- 
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que chofe , ils 1 ccrivoient fur un Mçoii 
un peu long & poli , en façon de Cylin-» 
dre , qu'ils appelloicnt ScyuU. Et cela a 
été enufagecfaez les Celtes & les autres 
peuples du Septentrion* 

Pour ce. qui eft de la nourriture des 
Spartiates^ qtii étoit fort modique 3 je 
trouve que leur mets le plus ordinaire 
étK>it la chait de porc y mais boiiitlie au 
pot. C'eft encore aujourd'huy lé plus 
grand mets de ceux qui viennent des 
Celtes , & qui ont confervé pluiieurs de 

I leurs anciennes coutumes. Et pour dire 
cecieiTpaflant , lés Spartes appelloient 
le pourceau 7?r, en Grec Z/40 : & enccnre 
maintenant les Celtes 3 ou ceux qui /ont 
(brtis d'eux ^ quand ils veulent cbaflèr 
un pourceau ^ ils nedi&nt point autre* 
xs^sxitifx^Jiàyfic. 

Lés Spartiates aimoient beaucoup la' 

bouillie faite avec du mUl , ou mlUet ; Sc 

c*eft encore au jourd'huy une choïè fo^ 

en u&ge parmi ceux tiui defceodent des* 

j Gekes. Surquoy il ril: Don de remarquer^ 

^ que le miUe^^chez les Spartiates s'appela 

loit €M//uof , elymiis-: Se ce mot venoit de 

lymy qui eft le nom que lui donnent les 

Celtes. • 

On ismarque encore» que les Lacédé- 

moniens 
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^ âe laLanyie des Celtes. \M 
tnoniens av'ofent de gros chiens^ non feu- 
lement pour la chaue, mais encore pour 
la garde <le leurs maifons. C'eftun ufa- 
ge qui s'eft de tout tems confcrvc parmt 
les peuples Celtiques. 

Pour rend'rc leurs enfans durs au tra- 
vail , & leur donner un corps iain & ro- 
bufte , ifs avoient accouOimé de fc» laver 
dans leau froide des fontaines & des ri- 
vières. Ernous liions dans les Anciens ,. 
<jue Jupiter en naiflant eut cet agréa- 
ble rafraîchiflcmenc. tes anciens Ceke^ 
n'en ufoient point autrement à Fégard ic? 
leurs propres enfans.^ 
*^ Enfin , carce ne féroic jamais feijT, iS 
Je voufois tout dire > les Lacédémoniens» 
fe faif&ient un point de refigibn d'immo- 
ler de tems eatems un Homme au D^eul 
Mars. Er en cela Tes Celtes ne difiêroient^ 
d*eux , fihon qu'ils feifoient gloire de; 
luy en Immoler plufieursi 

Voila, cerne /cmble, des cfiofesaflcr: 
remarquables , & aflez particulières ^ 
qu'on Kfe aptes cela l'Hiftoire des Athé- 
niens & des autres Grets , Pon ne trou^ 
ma point, qu'ils aycnt eu dés mœurs > 
des coûmmes , ^ manières iemBlahle^ 
a celFes que nous Tenons de manrquer 
parniix les* tacédcmoniens.. E'on voit. 
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t4% Antiéiuité de iaNdfiûft ^ 

au contraire , qu'elles . ont é té , & qii'el" 
ks font encore , au moins en jpartie , en 
ufàge chez les peuples venus oes anciens 
Gajulors. Que peut > & que, doit-on con- 
clure 'de-Ià.> unon <jpsAç% Celtes ÔC leff 
i/aU4énumiem , tiroient leur origine dtt 
mêtne peuple , qui ctoient les anciens 
Titans. Et delà vient encore , qu'on trou- 
Te quantité de mots dans la Langue t,A^ 
rw*^«f j, ouplûtôft dans ce qui nous en 
tefte^^çû foiit vifflblement tirez de la: 
\jaagASi Celtique , laquelle {iiMfte en* 
core maintenant dans quelques endroits 
des Gaules , & de l'Angleterre > après la 
révolution de tant de (îecles^ Sans le fe- 
çoursde<:ctte Langue > oniie iauroit ex* 
pliquer la* plupart ^es dif&rens noms > 
çie les andeiis Laconiens ont donné à 
leurs Dieux > & à leurs Déeflfes » & for 
^uc à Apollon & à^EHanc. Et par clle^ 
il n eft pas trop difficile d'en venir à 
^<îut ,^ moins en ce qui ccMicerue plun 
fcuHsdeccs noms, 

. Ce font là despieuves manifefles, 8c 
même con^vaincantes > que tes premiers 
Spartiates cm L,acédémomfis ^(fsi étoicWL 
vrais Grecs par leur origine , ont étc 
4aiTS la fuite mêlez. Se confondus avec 
hs^Titans Se Curetés ^4QGpid& font venus 
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é^jktaZanpiedes Celtes. 16} 
ceux qu'on a depuis appeliez , ou Celtes , 
OH Gaulois. Mais ni les Cretois , ni les 
Lacédémoniens ne font pas \ts\ /culs 
d'entre les Grecs, qui viennent dçsC«-' 
reus. To\JiS les anciens monutncns de, 
THiftoire font foy , que les Etoliem y fie 
les Acarnanes ou Acamanieniy fontdei^ 
rendus d'eux. Qu'on life feulcmcijt Str ar 
bon là-dcflus, & l'on verra guc je n'ar 
vance rien ^ xjui ne foit contorme ^ U 
vérité. Mais c eft aflczparlç despcuple^ 
delà Grèce > venons maintenant à ceuiç 
d'iulie. ^ 

£ nS V M s R i E N s 

çnt èiè reytràexJiesAnctens^^ommc 

Celm^ 4>u Gaulois. 

CEux qui ont parlé daiis leurs ccritsf 
àt^ peuples d Italie > & qui ont dit^ 
(Jiielque chofe de leur antiquité , (cm- 
blent mettre les Vmbnem au noml>re dr 
ceux > qui ont des premiers occupé cette 
belle partie de l'Europe; Il y en a pour- 
tant qui les ont dëvapcez \ mais comme 
on ne les a pas connus afler diftinde- 
ment , 3 caute de l'cfcfourité qui a régné 
dans ces premiers fteclcs \ cela a ^z 

Ô ij 
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164 • l^nti^itê de la I^dtiûny 

3u'on ne les a pas marquez. Sî Ion mr- 
cmandoit mon fëntimcnr là-deflîis, jp 
.me dédarcroispour lesy^^/w^/, ou i^jr- 
jiniensy mats comme il ne s*àgitpas main- 
cehant <le cette prérogative ,;je Tailït les 
chofcs pour teliesqu elles font. Fl eft au 
^oins confiant , que rétablifïement des 
î^w^r/tf;/; dans les Provinces d'Italie, eft 
d*une antiquité fî grande^ fi reculée,, 
qu^ohn-en découvre point le commen- 
cement Pbrçoni, s'îreff poflîblc , dans 
ces épaifles ténèbres j & voyons, fi par 

Îuelques. conjedures vray-îèmblables ^ 
on ne pourroic pas trouver , ce que Tàn- 
cienne Hiflîoiren ipas (ça, oucc qu'elfe 
a.caGJbéà nos yeux; ' - 

Qj^nd j*ay parlé cjr-deflUs ^Vrane^^ 
perede Saturne , & ayeiil de Jinpictr^^j-ày^ 
montré , non fiir des imaginations vai- 
nes; , mais fur la fcy des anciens monu^ 
mens , que des tarions de la petite Afie ,.- 
•ii il fc rrouvoita la mortoe fon percj. 
ik ayoit porté fës armes ,. & conquis dès^ 
Provinces jùïqu'àux extremitcz cfe l'Eu- 
rope.. Or pouvoît~iI être allé fi loin fiins; 
entrer dans l'Italie ,. & (ans joindre un: 
jâïs fi riche, & fi agréable à toutes fi^Js. 
VûXxç:^ conquêtes.! "Tout celane fepou- 
^mx^ £nre >. (ans y envoyer de nouv«l^ 
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ér iela Jianp^ desCeïtis. j^y 
les colonies , (bit pour cultiver les terres,* 
i&it pour tenir dans le devoir les anciens» 
ïabitans» N'y a-c-ildonc pas Beu de croi- 
re , qu"LV^;?<?ya.envoyé des Tim;;/ , qui 
ont occupe tout fe païs vbifîh du Tybre 
& de TAppcnnin , quia depuis porté le 
nom £Vmbrie^ Si ce n'eftpïs Urane, qui 
ît envoyé cette cofônie » il fafut quq cel^ 
fbit arrivé foas Satttme. Car dans la: 
guerre qull eut avec fon fils ,. comment 
ajprés Ci défaite auroit-iî cherché un re- 
&ge dans un. pars , où ifn'auroit pas eu^ 
des 2;ens connus & affidcz 3 & qui peut- 
être Tuy dévoient leur établiflcment i Ott 
•y avoit donc mis des Titans , ou' fous 
loti règne y ou fous celuy de ibn père : 
& il falloir qù'îf eût en eux Bien de la- 
confiance , pour feretiret parmi eux ; St 
pour fc mettre par cette retraite a couvert: 
3e fa vibrence de fbn propre lîls. 
î^ Un ancien Auteur nous apprend, que 
quand Saturne fê reftgia dani ce can- 
,ton dTtalîe , il y fut conduit paf hsSpar^ 
tiates du Péloponefe.: Saiumus ex Cretay^i. Ry* 
fi^gicm y in hdUa a Spart anis abfconditHr, wic^l^-iê^ 
Il yalîèudé croire que ces Sjpartiates ,;|,XÎ^^, 
: qui , comme j 'ày dî t ,, ont . auflî porté le 
ûonx-de Laconiens, (e mêlèrent avec les; 
Vmknim^ 8c que depuis ce temsr^ û^ 
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1 6$ Antiquité de la Nation ^ 
ne firent qu'un peuple. Car dans les an^ 
cicns Gloflaires nous trouvons , quW 
Laconien Se MviZhnbnen eft la mêmecÎK)- 
ic: AetK»v , L4ca, Vmber^ Et ceft peut- 
être delà , que les Sahms , qui font un 
peuple fbrti des VmBriens , ont tou jdurs^ 
ccc reg^dcz , comme une cal<mie de 
Spdrtiares , ou de Lacidimoniens , ainff 

3u*on le venra àtm k (ûicb. Il fêmble 
ouc , par tout ce que ^ viens de dire , 
que {b^s le gouvernenjent d'Urane , ou • 
tout au moins Q>m celuy de Saturne, pla- 
ceurs d'entre les Titans s'étant arrêtez > 
ic même étaWis , dans cette contrée d^- 
talie, quieftversic Tybre& TAppcn- 
»in , furent depuis appeliez VnAriem. Si 
Jes choies font arrivées de la mapierc 
que je viens dç le dire > ce qm me patoîr 
aflez vray-fêmblable, cette peuplade de 
Titans fe iccoii faite en Italie vers le tems 
de la vocation à*/fbr4ham ^ c'eft-à-dîre , 
lorfqu'il abandonna h Chaldéc de Me- 
ifcpotamie > pour venir dçmeinrèr au païs 
de Canaan. 

Apres jcela , il ne feut millemcrit s'éton- 
ner , Cl les anciens Auteurs , qui ont 
paru de WmHe/m plutôt des Vmbritm 
^ui l'ont habitée^difent unanîmemct^que 
cette Nation a été treîS-aoçioQne ; Vmbrip 
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JûFlorus , antî'^Hijfirmi ItalU popalus.^.*^'^^ 
IPlinc confirme la mêmccBofê , quand il «#p. i^ 
écrit 5 qu'on regardoic les Vmbriem com- 
me le plus anaen peuple d'Italie*: Vm» 
Srorumgens antiqnipma ItalU exiflmatHr^ pim, Uid 
Cek eft fî vray , que I>envs d'Halicar- ^«^•«^ 
naflcaffure, que quand les Pclafgiéns 
vinrent de la Grèce en Italie , quelcpte 
tenî$ après le Dcli^ de Deucalion^ 
c'eft-à-oirei plus de quinze cens ans avant ^ 
J E s r s-C H K I s T 9 les Umbriens oc- 
cupaient alors beaucoup de terres en Ita^ 
lie s car > ajoûte-t-il , c ctoit imc Nation 
fon grande & fprt ancienne : HakitÀbant Diéir^. 
iunc Vmbri^ & alks multos Italie 4([rosi ^^S^ 
e^atqueea gens multtim anttqtta & ampU. ntm 
Cette Nation t^loii tellenient êtenauë > 

3u*cIIe a autrefois pofledc plus d'un tiers 
e l'Italie , & cntr autre. toute l'Umbric 
& toute la Tofcane* Et Pline mar^pie 

Se Ic5 Hetruriens étant venus en Italiej» 
ir firent long-tems la guerre, &<ja;'ils . 
Eirent où rmnetent plus de trois cens de ^*** 
ars Villeis iTrcçentaettmm^fidaThiifciubJii» 
debeUajferepermntitr^ '*^ *^ 

, Voila donc une Nation, non féiJe- ^ 
ment très-ancienne > Gens an(i^mjftm^ , < 

ftalU , mais encore tres-pmilintc & très- ] 

étetidbë^ qui &eft établie dans le milieu . j 
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de ricalie , plus de quinze cens ans avant 
fa fondationdela ville de Romc^ Si je 
difoîs de moncru , que c'a été une naxion 
de Celtei , ou de Gaulois , on fe ma^ueroir 
d'eraoy ^ & on diroîc que je prens pJai- 
fir à inventer ies chofcs nourcHes , pour 
ne pas dire irioûies. Mais fi je fels par- . 
fer les anciens Auteurr^ & des Auteurs 
' ^ qui ne fonrnuHemenr fii{pe<îïs ^ je crow 
qu'on n'aura irfen^ à rac reprocher;, 
j^^ Quand Solin paT^e Aç%Vtnbricns , il die 
^);. ** ïûr la foy de Bocchus l'Hiftorièn, qu'ils 
•*^ •• vteoient de ^ancienne race des Gaulois t 
BûcchUs aèfohit, GaSbram ^eterum propa* 
gmem Vmhros ejfe. Que fi Ton' dit que So- 
• fin s'eft trompe en cefa , auffi bien qu'en 
beaucoup d'autres ehofo, iln'y z <mï 
voir ce qu'écrit Servius d'ans fes exceliens 
Commentaires (îir fe douzième Livrer de 
^^ PEneïde. C'eft là qu'il confirme ce que 
€êmmm dit Solin par les paroles fiiivantes;. Sani 
Z^U "^^^l^f^'^^^l^^^^ veJcrum frofaginem effi ,. 
émtcfn. AdarcHS ^ttonius refert.. Tout. cela td 
. fôuteriu de rautorité & S. ïfîdôre Evê- 

3ue de Seville , qui patlanr des Umbricni 
. ans (es Origines,dirau tivrc 9.ICS Um- 
Ubf'^9 " briens font une natiofri d'Italie^mais ils sot 
«f • * » defcendus dfes andens GzxAohiUmbn.ha'^ 
«lu Re gem eft y [ed Gallomm vemumpnfAgfr.. 
t _ itjpûicz: 
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^ ieULan^è des Celtes. i6if - 
Ajoutez à tous ces Auteurs le Scho- 
liafte de Lycophron , qui ne s'éloigne 
pas.de leur (èntiment v puifqu'il àxii 
Que left Vmhiens font un genre de Gau- , 
lois i oV^f w' 1 >#Kd< r«ex<t|»f , t^w^ri r^^ 
Gallorum gems. Ce Scholiafte Grec, qui ^^^•^- »• 
cft le iârant Tzetzés , iêmble avoir paçlc ^]5!2». 
plus, cotreâiemenc , que les Auteurs La- ^xs»d: 
tins. Car il cft confiant , que les Vm^^^'^^^^ 
hrier^' ne defccndoient ^s proprement 
^e la . race des C/rnUk , c'dl-à-dire » de 
laxàcede ces peuples j aui étaient depuis 
long^tems établis dans tesGaules , puif- 
4]u'ns ctoient dans Tltaiic ^ avant que 
ceux-cy euflêçt occupé ces Provinces , 
qui fono Ycrs* TOccmeiit. 

Le$ Z^Mifeii^écoientdoQcune NatioA 
fêmblable à la Celtiqueou:à la Gauloifê , 
qui venoit de la même fburce 3 ic de la 
mème^rigine » à favoir des Titans \ ic 
qui avoient la même Langue Se les mê- 
mes Coutumes. C'eft uniquement ce 
qu'ont voulu dire les Auteurs Latins ^ 

2uand ils ont écrie , que les Umbriens • 
toient de la race d^ anciens Gaulois i 
Vmifrùs ^ GnUmm vetemm frêf^iiiem ^?f^^ 
efe. ^**^^ 



P 
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LES S A f I N S 

font venus des Vmhieni à* des 
$f ardâtes^ .. : . 
) ■ [^ i }) / ••> '. '■ • 

CEux qdi ohc.quebuë cotmdiiTaiice 
de r Antiquité , ^ izvent aflès^ y que 
les S alpins ont leu uta gtancl nom , dims 
l'Italie : Toit par Jesrbâles aidions y qui 
le^ ont rendusiauièiix i )(bitpar les dine- 
reos petmles qui' font rforàs*xl*ebx. Mon 
dcflcin ncil^pai de padcticv de ces 
pçuples i. qui .cmt \titÉ: d'eux leur naijf- 
iance & Icuri ofigine i <aar cela ne 
fait rien au fujct:qtte^\jô traite. Je diray 
,£eulcn!ient j quelle liavantChivier > qtii a 
,û bien p^irlé des atpetis peuples d'Italie, 
s'eft trompé eh.' beaucoup d'endroits j & 
fur tout quand il a dit : qù^ les Sabifis 
font Tenus des Of^fnes, qu ilprétend être 
les méme9 qus les ^^T^/yri , ou >^/^mï/. 
£a quoy il a fiUt adèux Ëtuoss remarqua- 
bl&s. C^ en prqnieiilieuvles Sabinr nt 
font point dèi^endus des OpjueSy au(quels 
les Grecs par adouciflèment donnent le 
tioni d*OpkjHés : ic en fécond liea ces 
OffHes ou OflqHcSy ont été fort diflfef eus 
dçs Aufoms. 
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l^de la Zdhpe des Celin. irji 
Je diray cecy en pa^ânc , qu'Elian a 
fort bien rencontré ^ quand il aflUre dans 
/es Hiftoires divcrfes , que les Aufina 
ctoient les premiers peuples qui a>voienc 
tiabité ritaiic ; & que c ctoiçnt les yrais 
Indigènes bii naturels dû pais : rh . It«- 

Italiam onmmmfrimi hthahitarmtt Aîêfincs^ héfi^n 
indlj^ê. II eft vray qu'ils ont été les pre* ^' ^* 
miers habitans de cerichcpaïsj mais ils ' ; 
n*y éfoieii pas nez dés lés premiers fie* 
^les : car ils vênoient^ oi-iginàifement de 
-cette partie de la Giéct , qa'on a depui^ 
appelle* le Péloponeft. Ils étoicht donc 
rGrccs d'origine, & leur ancienne Lan-? 
gue étoitla Dorique,ou plutôt l'Eoli<juc* 
:qiii 'a pre^qbé écé > celle dest Aborigènes. 

Je {iûk péHùadé que ces Aujovei ,r*aiit 
tlttoïns en partie , ont été les véritables . 
• Autîeurs des mêmes Aborig^es > de/r 
<jpQh on fait , que ïbnt venus les L4ti!ts, , 
Se en&ite les RomÀim ^ qui par.leurs 
•beaux ftits , & ifàr leur adrbflc', bntfeni- 
fin poffedé l'Empré de l'tJnîvçr9i J'ay 
-dît , en partie ; caries Ahongems ont été 
■dés Jés premierstems mêlez de Grecs & 
de Celtes ou Titans, & jpcut-être encoûe 
de quelques autres peuples.' En Corxt nean*. 
moins /.,quâ les ^^oncf ont çté les ptcti 
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mien , aulquels les autres fe font joints 
dans la fuite. Il y alà-deflusdespreuves 
qui me paroifTent convaincantes ; mais 
celle qui eft tirée de Tanctenne Langue 
des Al>o^îS^^s > ou ^^ premiers Latins » 
cft une des plus fortes* Or il eft conftant^ 
que cette première Langue qui eft appela- 
Ifùf. ^^ P^^ par S. Ifidore ^ c*eft-à-dire , la» 
o«xw. vieille ou Tanciennc / & qui,étoit ett 
^u '^^g® ^^ ^* anciens peupli» du tem$ 
di» iSiimryfff 6( de j^i > cellcj dit ce Père» 
fuavemft^mi Itnliêfiéjmê & S^tmm 
funt fi/f V il cift 5 dis- je « confiant ^ que cet- 
|re première Langue des Aborigènes^ étoit 
jtoute tirée de TEolique je de la Celtique» 
l^onune on le verra cy-aprés. 

^ais pour revenir aux StJnns 5 il eft 
16 peu vray , qu'ils feidat iflùs des Ofanes 
. )ou Ofiquit , qu on a des preuves {«refqtto 
jcertaines ^ que c^eft des Vmkrwts , qu ils 
firent leur orieine. Zenodote de Ttézc^ 
lue , qui eft cite par Denys d'Halicarnaf- 
^e au fécond Livre de Cts Antiquités Ro- 
umaines ^6c(fn avoit anciennement écrit 
S[*Hiftoire des V/nlfrient ,dk aflcz nettet. 
jm^t^que les 5W^î»/venoientdéceux-cy. 
{Car U £ùt voir ^ que dés les premiers . 
îtems les peuples V$nprient, qu'il appelle 
^[ndigenes j iv^t^pstç^ , ^voiont ocxopé 
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'^deUZanpêedesCeîtes. 173 
lé pais qui eft autour de Rkti. Qu'étant 
chafièz ae-là par les Pelafgiens , ils vin- 
rent habiter un peu plus bas vers leTybrc 
& le Nar :. & qu'ayant ainfi changé de 
demeure; ils changeront auffî de nom^car 
on les appelta^^^i^yf ^ aU lieu qu'aupara- 
vant on les nommoiiVmbriem. Voicy les 
paroles de Zenodotc : ^utétoijue CHinfedi^ ^^^^^ 

prp Vmbris fuijfc 4pjMaw. Mais quand ^ï^^' 
Zenodote de Trézené n'auroit pas dit fi k»w/ 
clairement, que les^Sabins viennent des ^^^ *• 
lîmbriens , on le croiroit aflèz , parce 
que de toute antiquité les Umbriens ont 
çofledé le païs auquel on a donné de- 
puis le nom de Sabine. Ainfii les Sabim 
n'étoieht proprement qu'une partie de 
ces Ombriens , qui habitoient entre le 
.Nar & le Teveron, & principalement 
vers le canton de Rîeti & le lac Velino. 
Ajoutez à cela , que la Langue des Sa«- 
l>ins étôit prelque (èmblable à celle 
des Umbriens, & l'une & l'autre reflèm- 
bloit à celle des Celtes. L*ôdgine des 
Sabins ne venoit donc pas des 0(qucs 
ou Opiques, comme Çluvier fe Teft ima- 
giné. Que fi la Langue dece$ deux peu- 
ples avoir allez de rapport , c'eft qu'ils 
vcnoîent fous deux delà mcmefource. 
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174 A^tiquiti de Id^fatiûfi^ 
je veux dire, des Titans : les Ofques im-i 
mediatcment , autant qu on le peut croi- 
re : & les Sabins , par le catial des Ura- 
briens , dont ils croient iffiis. iC^ory çpxiX 
ta Coityhi Langue de ceâ deux anciens 
peuples étdit là Oeltique, comme on lo 
voit par les mois , qui cnfont reftez. 
Apres cela, fi l'on eft curieux de fivoîri 
sn.ft0f qui a donné le nom aux Sabins \ je ré- 
îr^îi*' P®^^^^ c'a. été un de leurs Chefe ou 
pénic, ' Condudettrs , appelle ^^f^xâf ^ bien que 
-^x-j^* quelques-uns le nomment, S^bims., Ce 
^civ'tt.Vn Sabus étoit fik de S^ncm ^ ou Sétigus , 
**f-«^' qui ayant été un Héros célèbre parmy 
les Sabins , fut mis par eux au nombre 
des Dieux. Ce qui a fait dire à S. Au- 
guftin : S^hini eti^tm Regim fnwn frir 
mwn Sangum 3 five ut Oïliqui aj^ptlUm > 
SancHm > rettilcrunt in Dcos. Laâance 
XâBâH, ^^^^^ ^^^ avant luy , en parîaitt de ceç 
JK*.: I. peuples, &du culte qu'ils avoient autre- 
tViL fois^cndu;à ce Dieu jprétcndu : S^bkn 
Vifi. Sancum/ColHemnt.- C'eft luy qui eft apr 
uîTi, ^^^^ f^^- Tite-Live : ScmQ SangHs. Mai? 
quand il eût été mis au fiombxe des 
Dieux , ou pour niieux dire des demy- 
•JDieux , on luy accorda volontiers Iç pcMU 
de SanS^Hsl Delà vient qu'on voit 4e$ 
infcriptions anciennes ^ qui portent ; 
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SmgoSanBoSemam DeaFidiofacrHmi&c, . 
11 y en a d autrcs^vec ces mots : SmipHtri 
Sanco. Car après fon Apotheofe^on luy 
donna dans les intocacions & dans I^s 
prières publiques , le nom de Semo-patcr^ 
ou SemlfatiT ; comme à Joh on doimà 
celuy de Jtfi^-^/Vrr, qu'on a adoucy par 
coiuy de Jn'ptffT, 

Au rdle le vray nom de ce Héros, 
qui fembk avpir aufficté un grand De- 
vin , étoit Saneus , qui eft le même quc 
l'kus chez les Latins.Er ce nom venoit du 
pic ou pivert ^ oy fcau donc il fc fervoit , 
ainfique les Celtes 3 dans fes augures ou 
divinations. Car comme Picns ^^ipit du 
Celtique ^ picat ^ ou pic^uat y ^Hbious 
difoûs pkqHertn François : de nBmc le 
nom de Sancns , venOit de Sancà , qui 
- thez les Celtes ou Bretons d'aujourd'huy 
veut dirc> poindre onpic^Her, De Sanca 
les Urabricns ou Sabins ont fait Sarjcus-j 
& comme les Latins, auflî bien que les 
autres^ peuples , changent aifément le C, 
q;i G, ils f ontauflS appelle Sangns. Voi- 
la celuy que les Sabins ont toujours rcr 
gardé comme leur père & leur Inftiw^ 
t€ur. (iequi a fait dire à Silius Italicus , silrus. 
que ces peuples chantoient fes loiianges , ^Î'^'V' 
Icnyifageant comme le Fondateur iep«i»iv* ' 

Piiij 
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r]€ Antiquifl diJd 2fdRm^ 
leur Naridn : Sancum %'OCi canebam ^ étu^ 
^orern Gémis. Cda ferok croire, que ce 
fut lay iqui fepra les Sabins <I avec les 
l/mbriens , & qui en fit un peuple cliftin- 
gué y auquel il donna des Loix Se des 
Coutumes. 

Peut-être auffi cfo&^ct fut ce Prince > 
oui fonda la ville de Cnresy laquçlb fur 
. dépuis regardée comme la capitale des 
sJhim, Et fi cela arriva , lorfiju ils foreur 
chaflez du canton de Rieti, ex éigno Rta^ 
tlm y par les Pekfgiens , comme le die 
THiftorien Zcnodote , cité par Denys 
_d'Halicarna(ïc ; Ion pourroit croire, 
que ^^: cela ft fit vers le tems que 
i^^/^^P regnoit dans la Grèce , ou 
quei^i^années après le Déluge arrivé 
fous ce Prince. Car félon quelques an- 
ciens Auteurs ,.les Pelafgiens vinrent 
alors de la Grèce en Italie y Se chàflè- 
rent les Umb riens du pais de Rieti. Ceux- 
cy étant chaflèz s'approchèrent des lieux 
qui font voifins du Tybre j & ik bâti- 
rent alors la ville de C«rfj,' fous la co» ^ 
duite de Satichs , dont je viens de parler. 
Apres luy fon fils Sahus fut auffi J>rince 
de ce- nouveau peuple , venu des Um- 
briens. Et comme il imita la fageflc & 
k bonne conduite de fon père ^ pour hf 
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Caire honneur^ ils prirent de luy le nom 
de Sédnn$. C'cft à peu prés de la forte, 
^vie ce nouveau pcuc^e fitdan^'Ia foite 
làne Nation toute différente & route ft- 
pa'^ce de celle des Vmhriens. Autant 

2u*on peut pénétrer dans une antiquité 
reculée , ce changement arriva, environ 
9wnT(t cem ém avant Jesvs-Christ. 
Et par conftquent Tétabliflèment ou la 
fondation du peuple SMn ^ z devancé 
celle de Rfme d'environ fcpt ceni cin- 
quante ans« 

Il me femble , que j*ay montré par de 
bonnes raifons , auffi bien que par des 
autoritez , que les Sabm ont tiré leur 
origine des Vmhriens , qui ont été un gen- 
re ck Celtes ou de Gaulois: Mais cela n em- 
pêche pas ^ qu'on ne reconnoiffe, qu'ils 
ont reçu chez eux des colonies de Èaci^fMiu 
idémmcm.]\iAin infinucaflèz au Livre xx. ^^' ^* 
de (oh Hiftoire abrégée , que les Sahms ^^*^^^"^ 
t)nt eu des peuplades venues de Lacédé- 
mone. Mais ce qu'il ne fait qu'infinuer 
d'autres Auteurs le difent clairement , 6c 
ils le difent même for la foy de leurs pro- 
pres Hiftoires. C'eftiàdefïusque Denys 
d'Halicarnâflc écrit dans fcs Antiquiter 
Romaines, qu'on trouvoit dans les mo- 
mimens pid>licsdes SabinSj que les La« 
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178 jintiquiti delà Katiàn^ 
ccdcmoniens avoicnt envoyé chez ecdt 
une colonie, autemsqiiicie ornent Ly- 
curgue ,. Tuteur d'EunomeroA neveu » 
donnoic des loix aux peup^îes de Sparte ; 
Wmy. ^^Ci^iemonios illuc i ^ parle ^U paï$ des 
Wtffiw. Szhins j colonie d^ditxijfâ y ^uo temporm 
^^' LycurguSi Éunom ex frMre nepotts tuHfr^ 
Spart A hges dabat^ On ne £iit point qui 
a été le che^ & le conduâeur de cette 
colonie -, mais fi elle a été envpïcepai? 
les Spartiates vers letcnas que Lycurgue 
écablifloit i^s loix , il faut que cela fe 
fbit fart plus de huit cens quatre-vingts 
ans avant la natf!ance de Je su s-^ 
C ft RI s T : & environ cent trente ans 
âiyant la fondation de Rome, 

Cela eft confirmé par Tauiorité de 
Plutaraue, qui écrivant la vie dé Numa 
Pompilius (econd Roy des Romains ^ 
dit que ce Prince avoir mêlé beaucoup 
de Coutumes de Lacédemone, parmy 
celles de Rome , parce qu'il avoir con- 
féré là-deflus avec un certain Pythago- 
re natif de Sparte. Outre que Numa 
avoK pris naiflànce dans le païs des Sa- 
^kute. bins^qui fè difoient eux-mêmes une 
m t«r.' colonie de Lacédémoniens : Sabinl ver^ 
^'*^'., dkimf , fe colonoi ejfe LacidémonÎQrHmy 
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feulement ils fè ckfoienc colonie de ces 
peuples fameux de la Grèce j mais il y 
avoir même d'anciens Auteurs >* qui af- 
furoient , qu'ils aVoicnt tiré d'eux leur 
origine. Ce qui a^faic dire à Servius dans 
fes Commentaires : Sahinia Laeedemoniis ttrvim 
priginem dftcfmt , ut Hjgim$ ait , de origine .^!?^* 
HrbiumltallcarHm. Et ^ns le même enr ^»,fi,* 
droit il confirme cela pat l'autorité de 
Caton. & de Gellius \ Cate^ ântem & 
Cellius , à Sabo Léicedemûnio traherg eps m- 
gmem refirunt. 

Ileft vray , que les Séiitm tiroient leur 
première origine tîes Lacidimmiens^ non 
pas dire^ement , comme on lepourroit 
croire fîir le témoignage des anciens Au- 
teurs \ mais indireaemenr» entant qu'ils 
vepoient des VmhrUnt , làifquels des le 
tems de Samrne étoienc deicendus des 
Spartiates , conunc je l'ay montré cy-def- 
iùs. Et par-là on concilie aifément les 
Hiftoriens^qui ont parlé des Sahins. Je 
ne dis rien icy des peuples entiers , qui 
fçnt Ibrtis de cette Nation \ tels qu'ont 
été les Picentins » les Afarfes , les Herni-^ 
quft , & autres (pmblables , qui ont rem- 
ply la bafle I^lie. Mais je ne puis ou* 
blier les SaTnhites , qui ont été fî célè- 
bres i & qui ont eux-mêmes fondé d'ait- 
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trcs peuples. Tourcis cfes peuplades iccc% 
colonies n ont pas manqué de rendre & 
ttieux le nom atsSabim. Mais Toivpeut 
dire, qu'ils Tont été bien plus par latt 
mélange & leur incorporation avec les 
. Romains , fous le règne de Tatius &de 
Romulm. Je, ne veux pas m'étendrc là- 
deflîis } car outre que cela n'eft pas ne- 
ceffaire, c*eft gùe les Hiftoriens , & fur 
tout les Romains , ne parlent d*autrc 
chofè. 
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O R I G I NE 

DE LA LANGUE 

C E L T I Q y E» 

AUTREMENT AP^ELLE'E 

GAULOISE- 

doitreg^d^ (Çon9meJM.(aurcç 
I de la lumière & dek vcme ^ 
'nous découvre en peu fie mots 
des chofès grandes ic knpocta^tes ^ qui 
ians £bn fêcour^ (èroi^nc éteraellemenc 
Jeme^rées dans Vohkutitk. C'eft-elfe 

?ui nous apprend > que Dieu en créant 
homme 3 outre les auci]esdoQS ^ (bit dp 
la grâce > {bit de la natujce , dont il a 
pris plaifîr à }*enrichir ^ luy a encore 
communiqué celuy de U parole > pour 
ctre Tinterpr eçe de fes pem$e$ j^ &: dfis 
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mouvemens de fon cœur* Il lujradonné 
un langage dés les premiei:s tems de ïà 
création, pour être parla en état de pc^ 
blier fes loiiangcs , & de vivre avec (es 
fcmblabfcs en commçrce , & en ^oci^. 
J ay fait voir ailleurs aflci amplcmehc ^ 
que ce premier langage s*eft confervé 
parmy les hommes , non feulement juf- 
qu au pcluge arrivé fous lejufte Nocs 
mais encoure jufqu à la çonftru6tion dç 
cette fameufe Tour ^^à laquelle on a dofi- 
ncje nom dp Makâtj; 6c enfuite de -ff^- 
iylone. . 

Ce nom de Béi^el veut dire cmfn^ , 
en «ébreu ; parcdqite Dieu mcla^ & 
confondît alors le langage des hommes , 
jpouf cKâtîéif léurorgueu & Teur impié- 
té. ;jù%;à;cc teins-la, îl ny avoiteu 
dans-lp faonde, qu'une feule & unique 
Xangue'î & en un moment oô en vîtiôu 
plutôt 3 on <n entendit plufîeurs , ^c 
Ibieu forma dans le cœur des hommes. 
Cette tnàltitudé de Langues jétta lacon- 
fiifion & le déèoncercemént parmy eux , 
car ils ne s*entendoient plus comme au- 
paravant j Se cette contufion arrêta tout 
d'un coiç leur folle &c vaine entreprife. . 
Xes hommesitonner de ce châtiment, 
^ confus d^' leur vanité , apprirent à 
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<:f de la Langue des Cettes. iSj 
obéïr aiix ordres de Dieu , qui leur avoit 
' conïûïàridé de peupler le monde. C*eft ^ 
j>ourg!Uôy ils quittèrent -le païs dé Stn^ 
^maar 5 ou;dé Babylont^ ècfe répandirent 
>bîèn-t6t<apirés par routé là terre.. " - • 
' Maîr iî fàlit remarquer' y fur Taôtorîté 
Act iiivïfes &crc2 i qu^àlôri les cîieÔ des 
fàmîiles i ou fi voUs^ voulez des Tri&us,, 
ayattt des Langues differentes , conimen- 
Cereii»à^âlîré^dès çieUpks dîîfeifens, Par 
cxiômpie', lei'tofàîis-4e^5i^' , qm ^font 
nommât ' daûs rEçricùré Elétm , ;>rfj!/ir , 
jirfh49CMdr &r ^ri»^ ,^ car jéi ne parle ^ - . 
point des autres , n*ctéîent avant la con- e^,\m^ 
ludondes langues , qtic des chlcfs de fa- ♦• >»% 
-milles; mais ajptéà la cbnfiifion , ou pour 
mieux dite , la multiplîkatîôh > ils devin- 
rent tous' chéfe dépeuplés ,•'& même de 
Nations. Ainfi d'eux ibrtîrcnt les £/4- 
"mitef y connus depuis fous le nom de Per- 
lés : lels AJfyrienii -les Chéldiem : te les 
jiramieni 3 autrement appeliez Syrierit^ 
Il en a itède même des dtfcendans de 
-Cham. Si cela eft vray , comme on n*en 
peut douter ; Ton ne fauroit difconvenir, 
^Ue Ja même chofè ne foit arrivée aux 
:cnfâns de J^phet ^ qui a été l'aîné àtB 
trois filsdc Noè\ " ' . 
' Gr le premier des enfani de ce Patrîafi- 
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i84 Anti^uHèiê U ^dtfan 3 
^ ' . chc cft Gomer \ après lequel on iriet 
c^ii. Métpg , & enGàttMadai , fans cofMCor 
t-u&%. les quatre autres qui font niiarquez c^u^ 
les Ecritures. Ilçftconftant que flé^Ui 
^ été le peredies Medes s les hirtics ûiitxts 
ne difen^ ^utre choie > ^ prinq|>aletilcnc 
. les Livres des Prophètes. Ai^gfg eft au£i 
regardé comme la tigfs des Scytheis , ou 
ides grands Tartares. Gamér^ijiûcfklew 
aîné ^ a donc été Fondateur d'un pçxir 
pie, on ne fàuroic luy çontefter « iioc 
plus qu'aux autres , cette prétégative. 
7i/«^« Et quel peuple a-t-il fondé , fînoh les 
^^tx. Gom4riins j deiqucJs , félon Tofc^be , la 
^«^ 7^ Celtet ou les GsuUis ont pris leur idrigîne? 
• Si Gmer eft la véritable tige à^ GéÊU^ 
lois , comme je 1 ay montré cy-defïuf , par 
tant de preuves iç d'autoritez j il hiut 

au i4 ait eu une Langue toute diBference 
e celle des aattes peuples \ ôc çz été la 
Cekufue^ Mais avant depoRer ce nom, 
qu'elle n'a eu proprement que dans les 
Provinces de 1 Europe , qui font vers 
rôccident , elle a été dans TAfie pre- 
mièrement la Langue des Gamsrkfis, Se 
puis des SéUjUiSy&c enfiiitedes 7y^f^3 ' 
Se même des Cimtw-, ou Chmertm. Et 
après tout cela , c'c^«i-dire, , apf es k 
cours de plufieuvs fiedes , elle eft ^tfin 

devenue 
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devenue Ja Langue des Celtes > plus con^ 
BUS fous le nom de GatUois. 

La Langue içs Celtes , ^tablis dsaa les^ 
Gaules , a donc été dés les premiers ûe^ 
clés , ht Langue des Gomariem ^ poftcz 
originairemenc dans Ta haute Atie y vers. 
l'Hyrc^nic & la Badrîane. Et la Langue 
içs Goméiriens a fans doute été cellç de 
OêmeTj <ju*ils ont eu pour Chef & pour 
Fondateur. Si ça été ccXic At Gmner , il 
£iut Welle (bic une de celles <]Ui font 
nées dans lâ con&iion > arrivée au paï( 
de Babf lone. Toutes ces ioduâions me 
paroiilènt fi bien Suivies , & naturelle &: 
fî véritables \ que je ne vois pas ccnn^ 
iiient on les puUle contefter. Elles trouk 
vent letur appuy Jk leur confirmation 
dans les Ecrimres* Car Moïie , amrés • 

avoir fait au dixiénpe Chapttrr oe la 
Génefe le dénombrement des enÉms dé ^•"^ 
J4phit , & de quelques*-ans de leurade^ tls^ **^ 
cendans , à la têse de tou$ le^uels 11 
place Gomtr^dit peuaprés : Ceiontan^ 
qui fe font Auriez en £vmpaîs>cbns 
ùs Ifiés^ks Nations y 8c chacun y a ei9 
fà. Langue y fes familles & &s peuples; 
jih his y dit Moïïè , Soifét Çunt mjulm 
gentittm \ in regimihtf fuir y msuffêif*- 
fMc feemcSe/h wgu4m jMm , & fék- 
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i%6 ^inàqmièdekNAtiêni ^ 

mliéU fîtéis , in Naùomhus fuis^ 

Pat les Ifle&des Nations , feiôn le lan* 
gage des Hébrjcux » qui eft commun dans 
£s Ecritures, on entend proprement. les 
provinces &: régions mamtmesi-^, ^'cft-- 
. a-^e , tousJcs païs où l'on va par mer ^ 
comme la petite Afîç^Ia.Grccp, Tlta- 
lie y les Gaules , l'Elpagnc ,: & autres. 
Heux femblablcs^ Or il cft confiait, que 
ce font les dcfcencians.(lejii^^.r , qui onû 
peuplé toutes les régions que je viens de 
marquer, Gémcr acte l'aîné de&sfils>: 
les pomarkm font foais de luy ; ceux-cy» 
ainS. que les autres , ont occupé dès wii» 
dans Jes^ Iflesde$ Nations. . Jofephe'dic , 
<ptix:t^\Gçmmmt fctnciceuxqu'ona ap- 
pelle iGmlmi ce font donc eux qiii on& 
lemply h^Ganlts de leurs peuplades Se 
de leurs colonies. Je ne dis rien de moy> 
~p n'invente rien ; tout celaa (qr foûtien 
& fon fondemcnt^dans les Ecritures., & 
dans ceux! qui ont «traVaillé à ^es inter- 
jM»tcr^ •,. . ;■ '--.-: -, ■' • 

< Mais ii^en demeurom pas là , .cari( 
ne feut rien négliger ppur établir une 
vérité , qui.pourra être conteftée , parce 
qu die a prcfque été inconnue. Il eft 
<x)nftant par tout ce q«c ;'ay dit cy-def- 
&ts , que les Celw , ^û étf)ieot aux ex-* 
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tremircz de TOccidenç , celt-à-dire, 
dans les Gaules v font venus de Ceux qui 
ont autrefois porté le nom de Titmis. 
CaUimaoue , qui floriflbir en \Egypto 
plu^de aeux cens cinquante ans. avant 
Jesu^s-»Chrt$tV enaetéficonvaincu^ 
qu'il a pris plaiïîf à le dire , parce que 
cela femblbit faire honneur à Ptolemèe 
Philadclphe, qui étoir fon Héros, &C 
qtii leuir joiia un fdrr mauvais toUI. Ces 
GeltèSj KlXTvJ, font felori hiy , ô4^>Wi ^^^. 
T^vOfiç V Tiramm foflm^ ou \ fi vous ^»- »f 
voulez , Titantm firapoftentas , les deC ^'^^ ^ 
cendans des Titans , kur pofterité , fi »«». & 
yoCè ainfidire,rardivc& reculée. Si les f^^^^'. 
Celtes font venus du fang des Titans , ils 
oftt fans doute confèrvc leur Langue, 
feomme celle de leurs percs , Se de leurs 
anceftres ; & ce que j'ay dit cy-de(Ris en 
cft une preuve toute manrfefte. 

Or j àymoritrc, eii parlant des Prin- 
ces , qui ont commandé à ces Titans , 
qu'ils ont été contonporains d'Abra.- 
ham , & nrêiÂe deTfeiiy*' ^ & qu'ils onc 
devancé le regnfe de Sibif , percde Ni-» 
nus , & le fameui Empire des Aflyriens. 
Voila une prodigieufe antiquité , Se qvH 
égale celle des premiers Patriarche». Et 
neœmoin^ ce n éft pas là tout. Car avant: 

QJJ 
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^ue ces peuples > mi ont aoctefets f^^ • 
tant <ic bnttt dians te tnoiute , portail^n^ 
le nom de TitMits ; its avoienc cUja en 
celnyde Sénjucs > fôos lequel iUayoâent 
£iit de nandes aâkm» y tant dans 1^ 
Iiauie Ane , ^t^ckns TArmcmic » <1 une: « 
partie de laquelle its s'éioiené emparez.. 
Dés ces premiets fiechs » qui toochcnt 
prefque la difperfion des peuples^ & mi 
approiiient afteK des ccnïs de^#;«fr ^ les 
^ Saques èc tes Titans^ parlaient déia ht 
Lan^ CiUiqMe% comme on te voit par 
plu&tirsniots,;^qui nous font reftez : de 
par les noms propres des Princes & des 
Princcflcs > qui ont dominé parmy les 
Titansw 

Si vous joignez a toutes ces rarfons vds& 
nouTeïïcpJcuTC^quieft , que la Langue 
éc% Celtjcs encore aujourd'huy cft rem- 
plie de mots y qui viennent tout viffljlc- 
ment de celle des Hébreux ^ 8c qui em 
viennent de toute antiquité ^ il demeure* 
ta pour confiant y que oitte Latjgue a été 
celfç de Gmner , & de fcs defccndans. Et 
parJà on. verra aflcr jqû^ellc eft nfe aui 
paîsde BabyJone, parmy le mélange & 
la coD^fion des praniercs Langues. Je 
Mc vois pofot qu'elle puiflc avoir d aucra 
fource y & d'autre origine x acres a.voijr 
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^tCèt Kchcrché. Mais cir cela il n'y a 
irien de fr extraordinaire 5 puiïquïl y m 
f>kifîears autres Langues ^ ^pxi peuvent 
ie vanter de la i?iâme clicriê. Voila , è 
inon fcn^ , ce qa'fm pevd <lrre dç p{ii^ 
mray-femtlabfo,, coochanc J'or^me de 
}a Langue Celti<{ue. ^ 

Mms avant de pafler outre , faites , jr 
vous prie, attention à ce^e|e vai^direi. 
^^^i|d le Seignjsu!? j^pnt la colère se*- 
«oit apparfèe par Tinondation geneiafe^ 
qui avoiç exterminé fcs ibommcs crim^ 
pds , voulue donner fà benedrdion aux 
trois fils de Noc , qu'il avoxt refervea: 
pour peupîec le nrondc , il leur dit: Cfoit 
fer > & multipliez > 8^ rcropliflèir la ter-r 
re,<^ r^r^ terrétm. JAais ^fqueleur^.^^^^ 
père; N^^ tes tfçnit Ivtfnmèmt ^lelqur 
fems apfés 4e Péh?g«, il diti Japhet> 

Ïuiétoit (on fikaînc : Q^if D'm ^^^^jhidèm 
s Urnes & iapoJffffiouJeJafhet^ C*ctoit t. ^tv 
là une benÂJiiâion toute prophétigue^ Se 
^ggeree par TE/prit de mm > fpii dop^r 
Roit affes:^ e^tçndEÇy (fuiç leS:tK«:nes S^ 
ks pçflTcffion* dtfaphet^ c eft-à-difc , dr 
fepQÏIerité, feroient d'une grande étcn- 
duc;^ En effet Jes defcendans c|e cet m-r 
rien Patriarche ont pofledç plus ,dç I^^ 
wiwiùjk de i'Aâe ^ & outre cela tomsf 
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19 ô Anii^ÛiiU^4t$ènï' 
l'Europe , eaf je fit <Iis fien icydc TA^ 
mcrique.' 

Si cela eft ain(î , je demancïe ^ lecjucî 
des enfens àtjafhet dcvoit avoir le ^lus 
<le part à €ettc plo|>agiiticHi , pu , {kmi 

?arter plus ctaîrement^, i cette grande 
tendue de pais ^ que Ta porter ité de voit 
un jour remplir & occuper? Parlant na- 
Cmr. rurellcment , & fclon l'équité , on m'a- 
'•'°^'** vouera que tela éroit dû à fon fils aîné 3 
tpÂ a éri G^mer^ k\on les Ecricares. Et 
t:*eft en elfet;ce dui éft arri^ ^ par une 
di^fition finguliere de la providence , 
qui règle les chofts felonqu il luy plaîifi 
Caf enfin de ce Gomer, dont le premier 
établiflèment a été dans les Provinces de 
,. ' . la haute Afie, (ont venus les Celtes dans 
k fiiitç dcstenK/Etccs Celtes ont été fi 
bélliq^ux, & eh iï grand nombre, 
qu'ils ont occupé presque rbutés ks ré- 
gions de TEuro^. Et dê-fà vient , que 
d'un c&cé le Cap d'Oty ou la pointe, qui 
eft l rctnboucbure de la rivière d'Ofy, 
au bout de la MbfcbVie j étoit andennci 
p/w. Uh. fiïeht appelle , Promonterinm Celtîck , Ly- 
*^'* '^^ tarmh , fluvins CaremBttcis. Et d'im autre 
côrè y le Cap dt^Finifterre , qui eftjl Tex- 
tremité de 1 Efpagne , & à la pointe Oc> 
Mentale de la Galice ^ eft aum noimoé > 
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JPfwnomomm Celùcum ^ à qaufè des CeUes^ 
€p;î oecupôienc ces ©omcees de rEfpar 

Il y ayoît donc aadenncmçnt def 
peuples Cehiqn^s datiç ïes . deite cmé^- 
mitez de l'E^ropte , rer* rOriçoc & vers * 
le Couchant. D'ailleurs Ie$ HiÂorien* ;. 
&les Géographes mettent les Ç^//ri de- 

FLiis le Danube & les Alpes , dans tout 
Occident Çc k Septentrion. Etci^ cela 
Ton peut dire , ou'ijsiiç ;fe fçnt poinç 
ttonf»pe2> £t c'eft fuirces idk^S^ çç foiïT 
dexneni, que les plus anciém Grecs ojnt 
compris, fous le nom defC?//^/, ou d« 
Cflto^Scphes , les de^x tiers de l'Europe 5 
Yet^êsGr^tçerHm fmf^^is ^ dit Strafcon , ^"'^*^ 

Celto^Sqithds apptll^^^fft. Ce favant j^^ 
homme, airoit déjà ccrk dans {cm prc- ^«•x»'* 
tnier Livre, que cc;s anciens Gmc^ don- ^'** **^ 
noient auffi aux peufries, quih^bitoicût 
vçrs rOccfdcnt d« L'&jcôpe , . le nom de 
Celtes. 6c à*lhéritns > ou fck» encore ccluy 
de Cettï-heriensy & de Celto-Sçythes\\oicj 
£e$ paroles Çelu& iberly, mt mkcio m^ 
mme Çeltihm ac Celto-^^jths , i appelât! 
fnnt^ L^autOTité des anciens écrivains de 
dU Grèce nous doit persuader ^ quet^ 
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I9i jtntiifmti^làlfatîM ^ ' 

régions de TEurope^ant vers leCouchant, 

auc vers le Septentrion , ctoient remplis 

Aq Celtes. Ce <]ui fai{bic dire à Epfaoros^ 

qui écrivoit un pea avant le regiic d*Alc- 

Â^ xandm kGraim : Qixe là Celti^ne étoit 

cljîr d*unepiodigieu(è étendue , Eph9n$sm* 

Uk.Af4ginti m4gaitudine Mcit tffe rif Kft^7/««F^ 

^'^ Çeltkam^ 

Lps anciens Grecs cmc donc bfcif eom- 
jpris , que lés Geltes dans les pr emkrs 
tems avoietir occupé une grande partie 
de FEnro^* Ils ont vô cela^ c^r ils le 
maraoent aflèz nettement. Mais Ils n onr 
^ pas (çu > ce qui parott étonnatft ^ que ces 
mênaes Celtts ^ jfbiis le nom de litam , 
ont été durant environ itois cens ans les 
maîtres ibavenjinsde la petite A(îè ^ de 
la Tbr^ce > & de toute la Gnxe » (bis 
lÉiUe «e^Ccéption. J*en ay donné des preu- 
ves; quand j'ay parlé d't/miir^'cfe 5W* 
tume , & ÀGppktr , qu'on ne détruira 
^n^isv &*un wtre ^^ ks Latins fem« 
fclenciivoir ignoré, qu'un tiers de Tl- 
falicJa:^té^ dur^KpJu&ursficdes, po{^ 
iêdé par les Ombriens > qui étoient des 
peuples Gaulois & Cebiques. Si âutdi* 
Ye la même chofe àts^Sâbim, des Ofiiue^ 
ea Ofiéjues \ des VolfefMs & ^ BrutUns^ 
Tous ces peuples d'icaiie > qm écoî^c: 
f fisesi- 
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(^de l'd Zin^fiedesCelus. 195 
ttes-aiid^s ^ venbiênt de la race des 
Ceins \ &:ileft{ur[^enant> que les Ro*^ 
nains « ou ne Toncpas connu ^ ou Tont 
peut-être diffimulé , ce qu^ont f^it te 
Grecs a l'égard des Titans. Car les an- 
ciens Fragmens oui nous reftent des uns 
& àes autres^ ^ front croire qu'ils n'ont 
pas tôut-à-(ait ignoré cette vérité. 

Ç^j qu'il en foit , il cft yifible , par 
toiâ céqtïe Je viens de dire > que la bé* 
ncdi(îtibnde Noé à l'égard dc/^/^fc^r , a 
été une prcdii^ion qui a eu {bnaccoto^ 
pliflTement^ Que te poflefCons de celuy* 
cy ont été d'une ^afte étendue ; mais 
qu'it n'a occupé une de païs & de re- 
^ioibs ^ que par le moïen delà pofterité 




. npli une grande partie de TÉurope „ 

fescolonte. C'efl par le grand nombre 
de ces mêmes colonies que la Langue de 
Xj orner ^ ou fi vous voulez des Gommens^ 
qui a pris naiilance d<ms TAfie ^ s'eft 
ôiTuite répandue dans toutail' Europe» 
£>us le nom |de Lmg»e Céfitjfie. Car 
elle n'a été connue que &u$ ce nom 8C 
Coas celuy de Ganlpife > qui eft la même 
choCc » dans les régions qui (ont vers 
l'Occideni. Pendant qu'elle eft râftée 

R 
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194 "Antiquité diUHathn y 

dans l'Orient , je veux dire , dans lef 
Cantons de. la haute Afîe , elle n'a été 
regardée ^. que çonaine la Langue des 
Comariens^ x^i ont eiï le hotKié^SatjfêH 
dans la ft^te des içi^. Voyons domc 
avant toutes 'chofes -^ > ÇpflU ne s'fij: poîli( 
étendue, oji fiçlk nVpas fiHrffertquclr 
que méknsp Sc^ quelque changement ^ 
avant queÇe, foit foïtie.des Provinces 
voisines de Ja MerCafpieftoc & de Jla 
Baûriane î car c'cft-là ojù[ elle a eu &$ 
premiers cô^menceiBenç. 
Pour entrer plus aiféiBenc dans ce que 

1*c vas dire , L'on doi^ fe fouvenir^que 
es GomarUm qui habitoienc dans k 
Matgiane > aya^Çn fur des. diiTenfionr 
çivil^f Se dosieftiques ^ châiTéJpielquesT 
uns d'çantr'eMa? . , ceux-cy paflerent les 
hautes tjiOAtagnes , qui font au Midy e 
çetçe Province , & entrèrent dans un païs 
qui leur étoit nouveau & étranger. Ces 
gens chaiTe^ dccheeeux> eurent depuis 
cela Iç Aom de T^sthis , comme je Vay 
dit aillep0i. Je iltis persuadé par bien . 
desraifbns j^que les Pevfii , qui ont de^ 
puis été fi famâix , font venus de cespcu- 
ules. . Il &ut dire la même choie de 
,H#.idU». Jeurj voifins, j*fcQÇcnds ceux de Carma^ 
&édiù ^^ i tSc c'eft ^our cela que chez les an-» 
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^étd^ la Zd^è des Ceîtes. 195 
çicns Auteurs ils font aj^ellez ', tantôt 
CarmàniySc tantôt Gfrmani. Il n'y a^riea 
^ repmidrc dws ce$ deux noms ; ils ont 
U mèmp figlûâcation > & veulent dire , 
des ifommcf Je guerre , en langue Celtir 
que. C^r il oftbon defàvoir, qu enco- 
re aujourd'huy on trouve quantité dé 
xnot$ de cette Langue j dans celle dé^ 
Perfcs. Et <m n*en doit point être (urpiris j 
pui^e IçsPerfei Corn defcendus des plus 
anciens P^rthes *^ & oue ceux-cy tirent 
letir première origine des Gémariens , qui 
furent dc^is appeliez Saefues > & <{\Â 
ont été les pères des ,Cff/^^^ 

D^ailleurs la Langue Perfant a , cç 
beaucoup de ck>^ , a^z de rapport i 
celle des Tentons y o\x dés^jfUemandtj Et 
ce rapport tft quelquefois fi fcnfible , àùe 
les plus favâns en font encore dans 1 é« 
connement. Mais il auroit celTé , s'ifs 
avoient bien pris garde , que ces deux 
Nations , j'entends les Perfes ôries Alle- 
îiiands , ont eu anciennement des colo- 
nies riombreufès , tirées du même peu- 
ple. Ce peuple eft celuy qui dans la haute 
Afîe , a eu le nom de Daes , qu'on dit en 
Latin D^w » ou Dai : car quand il a ^ 
paflc dans l'Europe , onluy a donné ce- 
luy de Daces , qui font les ^Daci des La- 

Rij 
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19^ Àn^qmtè âéld Tfdtton ^ 
tins , Icfquels ont fouvcnt été mêlel 
avec les Geces ; ce qui a &it que les an- 
ciens les ont quelquefois confondus. 
Mais fe ne dis cccy qu'en pafTant , peut* 
être que j en parleray ailleurs avec plus 
d'étendue. Je marquerav feulement^ qiw 
la Nation Tcutone tire ton origine &dc 
ççs Daces , venus de TAfie , & princi- 
palement des Phrygiens , comme on le 
pourra voir en quelqu'autre endroit. Ces 
JDaces, dont je viens de parler, ont donné 
plufîeurs fois des colonies aux î^artbes 
ic aux Perfès leurs voiiîns \ Se Ton peut 
dire, que les Parthçs Arf4cides n ont rc-- 
gné en Afie que par leurs fecours^ Après 
jdela qu'on ne s'éton^ie plus ^ lî la Laneue 
des Perfes , quelque changement qui îuy 
ibic arrive , a eu autrefois , & a encore 
maintenant tant de conformité^ en cer- 
taines choies ,' avec la Tentone. Peut-être 
que cet éclairciilèment , fur une matière 
4)ui avoir paru iî obfcure, ne déplaira pas 
aux amateurs de l'antiquité. 

Mais fi la Langue Celti(jHe s'eft dés les 
premiers fiécles communiquée aux ^«w- 
thes , & cnfuite aux Perfes , qui étoknt 
des colonies de ces peuples : elle a au 
contraire reçu beaucoup de chofes de 
celiedes ChMdiens , aflexlong-tcms avant 
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é^ de la Zat^ue des Celtes; i^j 
fe naifl^nce du grand Abraham. Voicy 
comment cela cft arrivé , autant qu'on 
Icpeutconje<î^rer. Après quelesut/n/f- 
riens eurent eu le nom de Salues 4e la ma- 
nière que je Tay marqué cy-deflus , Sc 
qu'ils te furent beaucoup multipliez dans 
la haute Afie, vers les contrées de THyr- 
canie & de la Baâriane s plufieun d'en- 
tr'eux s'étant détachez , ne manquerait 
pas de f« jetter for les terres dç la gran- 
de Arménie. Ceux-cy voyant que c'é- 
toit un païs beau 8c agréable ^ & qui 
leur promettoitune abondance de biens^ 
y fixèrent leur demeure , & v firent un 
puiflant établiiïèment. Ètainnces54^«^ip 
aditneren& leur nom à une partie de cet* 
te Province , qui fiit depuis appellée 
Sacafene , ou plutôt Sacaftene } ce qui 
veut dire païs bu région des. Saines. Par 
ce nouvel établiflèment les Saques Gp- 
mariens Ce trouvèrent voifins des Cha/:» 
dèens , & pour ainfi dire mêlez avec 
eux. Car il faut favoir que dés les pre- 
miers remis plufieurs d'entre les ChaU 
diens s'ctoient recirez fur les montagnes 
d'Arménie ^ où ils contemploicnt aifé- 
ment les Aftrcs, & où ils vi voient plus 
cnfercté. 

Les augures , les divinationis , la ma- 
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1 ^8 Antiquité delà Ndiitm , 
gie j & les encbatltemens étoienc alof^ 
3e grandi ulageparmy la plupart des Na- 
tions de la tetre , & on n*entreprenok 
rien d^quçlque importance, (ans pren- 
dre les augures & fans confiiltcr les de- 
vins. On étii que les ChaUiens écoienc 
en ct% telns^Ià regardez crnnnie de grands 
maîtres , dans cts fciences„ curicufes & 
diaboliques. Les Saîjues , qui fe trou-^ 
voient tejirs voifins , ne manquèrent pas 
de fe mettre fous leur difeipline , Se fu- 
rent , fi j ofeainfi dire , initiè2 dans tous 
ces niyfteres de fuperftition & d'iniqui- 
té. Ce (\àt donc principalement ^ns 
l'école des Chaldéem , qu'ils appriroit 
tout ce qu'il y a de plm fin & de plus le- 
cret dans ces Arts profanes & dal^e* 
reux. 

Ce fut là qu'ils apprirent à prendre 
pourjépoufés toute e qu ils avoicntdc pins 
|>roche , jufqu'à leurs propres fœurs y Se 
a faire Un point d'honneur , & même de 
religion 3 d'une alliance criminelle, pour 
rte pas dire abominable Se inccftueufc. 
£tce fut furies maudits principes de cet- 
te dangeteufe dodrine , que quelques 
fîéclesaprés les Princes des Saques,ou des 
Titans , à fa voir Urane , Saturne , & Ju- 
pitcr firent alUânce avec Icuçs propres 
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é^de Id Z^mdes Celtes. 199 
fteàïs , & les prirent t)oiir femmes. Ce 
fiit là qu'ils apprirent a ftigmatifcr leurs 
corps, s'il m'cfl: permis d'u/èr de ce ter- 
me , c'eft-à-dire , a y imprimer cenaines 
marques , figures où caradtercs , qui les 
jcohfacroient 5 non au fervice de leurs 
Dieux imaginaires , mais au culte des 
Démons & dfô «fprits de ténèbres , qui 
' les fédui (oient. Enfin pour paflèr plu- 
sieurs aucires chofcs*, ce fut dans cette 
icole , qu'ils apprirent à fbUiller dans 
les entrailles des animaux , & peut-être 
tles hommes , pour faire leurs plus fiires 
&plus importantes divinations 3 parles 
fibres , ou les lobes du foye. Les Grecs 
ont appelle' Cela en leur Langue lîWJo- 
^Ko^HVyjetwr itrfpkerc , GajeCHrconfnlere^ 
c eft-à-diro , confclter le foye , ou plu- 
tôt deviner par rin(pe<aion du foye. Il 
cftfi vray , que ce genre de divinations 
venoitdes C^W^W, que le fameux Na- 
buchodonofor, Roy de Chaldée & de 
Babylone , s'en fervit avant d'aflîcger 
la ville de jtn^ew. Car étant à la tête 
de deux chemins , dont l'un conduifoit - 
en Judée , & l'autre au pais des Am- £ ^ ,. . 
monites , incertaîn où il devoit aller , e^^. i' .* 
l'Ecrimre dit , qu'outre les autres divi- ^- *»• »« 
lutions ^ il regarda & confulta le foye nfudjt. 
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100 jif^îquiti âe U Vdtion ; 
des animaux , & incontinent il fe déter- 
mina à aller en Judée , pour exterminer 
Jerafalcm , croyant que (es Dieux le 
vouloicnt tinfi. 

Pour revenir aux Saques établis dans la 
grande Arménie ^XttCiireM, qui étoienc 
alors leurs Mages, c'cft-à-dire, leurs Prê- 
tres, leurs Sacrificateurs^Ieurs Savans, Se 
leurs Devins , ne manquèrent pas de 
•prendre des Chaldieflt cts (ciences perni-^» 
cieufès (fe CCS maudites coiâtumes , int 
pirées par les démons & par les efbrits 
de ténèbres, qui avoient (ta^i la plupart 
des mortels. Les Curetés firent gloire Ac 
les enfêîgncr aux Princes & aux Rots 
de leur Nation. Et c'eft dé-là qu'Z^m»^, 
ion ûlsSaturve, Bctbn p^k-ms, Jupiter , 
ont afFedé d'cpoufèr leurs fœurs, Tltée , 
ghea , ScjHnon 5 & ouand \ts Poètes Tora 
dit & font écrit , ils ne nous ont en cela 
nullement trompez. L'on voit par tbn- 
res ccschôfcs, que les Saques de 1 Armé- 
nie , ont eu quelque liaiu>n Sc quelque 
<x>mmerce avec les anciens Ghaldéens. 
Que s'ils ont imité ôluficurs de leurs cou- 
tûmes : ils ont auuî emprunté plufieùrs 
mors de leur Langue , comme on s'en ap. 
perçoit encore aujourd'hui. 

Delà Province d'Arménie les Sa^ui 
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é'deU Zdf^ue des dites, loi 
inentis de Gomer fircnc des irruptions 
Jans la Cappadocc s voifinc du Pont* 
£uxin. £ti peude tems après ils pailèrent 
de-là dans la luute Phrygie ^ (bus la con* 
Alite i^Acmm , & de fon fterc Dùias, 
^ui apparcmipent étoit fort devin. Car 
alors Us Princes , & même les Rois 
ikiibient gloire d'être habiles dans les 
divinations & les augures 3 aufll bien que 
dans \çs preftiees & les enchantemens. 
C'eft icy qu'il faut obferver , comme 
quelque chofé d'important à ceque fay à 
ire, que les peuples de Phrygie venoient 
■t>rerque de la même fburce , & pour ainfi 
dire au même fang , que les Saques Gema» 
riens. Car ceux-là, j'entends les Phrygiens, 
tiroientleur première origine d*vrf/<ew!(^, 
quieft marqué dans les Ecrimres, com« 
me fils aîné de Gomer, Et pui^ue les 
Séques defcendoienc du même Gomer ^ 
tainfi qu'on l'a vu cy-deflus : il étoit im- 
poflible que ces deux peuples anciens &c 
fameux ne convinflènt en beaucoup de 
chofcs. C'eft deJtà qu^ XçsCeltes oxxGéM- 
lois y qui font venus des Saques > & les 
Tentons ou jillemâns^iSm des Phrygiens, 
car ils ne viennent 6!Afkéne7^, que par 
je canal de ceux-cy, ont toujours eu aflcx 
4e conformité dans leurs mœurs 6c dans 
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tôt ^^nti^ifid^ la Màtimi 
leurs coutumes. Et quand on y fait atteit- 
xion3on la découvre même dans la langue 
des uns &*des autres^ comme on le verra 
dans la foite. 

Ce fut dans la Phrygic , & fous le 
gotlvernemcnt ^Vnme ^ fik dc^'cet Ac- 
jmon , dont je viens de parler , que les 
SMfHi Gomarkns contunencerent a chan- 
ger de nom> 8f à prendre cchiy de Titan f^ 
3 ut veut dire , hofnmt de U te^re , où né^ 
e la tetre. Ce nom devint célèbre fous le 
te^n&àtSatkrnt » &c fousceluy de (on fils 
Japiter. Sous la domination <le ces deux 
.Princes fameux , les Titans fc répandi- 
^rent de plus en plus dansla Grèce y dans 
i'Italie^dans la Sicile^ dans les Gaalds>& 
dans les Eipagnes. Et Toit peut bien ju^ 
«r 3 que leur Langue s'y répandit avec 
leur Empire » qui dura quelques fiécles; 
car c*dl la coûramc des peuples domi- 
nans & viâorieux. Quand donc on me 
verra bien-tôt dire , que la Langue des 
anciens C?nft/ , l'entends ceux qui ont été 
avant le temsd'HeHen & de Deucalion^ 
a été tome remplie de eefte des CiltesT 
EtqtKmd je diray un peu après, que la 
Langiw des mêmes C#//#xa entichy, pour 
ainâ parler, celle des Abçfigems Se des 
premiers Lams^ on n'aura prefque plus 
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de peine à me- croire , ou du moins 
on le fera fans tant de révolte & de ré- 
pugnance. 

Si on (uppofe une fois l'Empire des 
Titam , qui ont été les pères des Celtef , 
dans la Grèce ôc dans rlcalie , comme 
on ne le peut contefter , ort feroit en 
quelque nianicre opiniâtre & déraifon- 
»able,^de ne, vouloir pas ajouter foy à 
une cho(ê , . qui a tant d'apparence de 
yerité , & qui'n a prefque dû fe faire 
auttcnacnc. Que fi elle paroit nouvelle 
& étonnante , car on no veut pas , que 
les Grfcs Se Its.^ûméms ayent rien pris 
des Barbares ; ce n eft qu'à ceux qui 
li*oht point aflcz de connoiflànce de Tan* 
tiquite ^ ou qui n*avoient pas fait zSkz 
d*attefition à ce que je viens de décou- 
vrir & de mettre au jour. Mais quand 
on auroit encore là-deflus quelque dou- 
te , ou quelque fcrupule , j'efpere qu'il 
celTera , auflî-tôt qu'on aura lu ^ ce que 
je vas fa:rire. 
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104 Antiqmtê deU2fationn^ 

QJV B Z Z B A ^ T B' 

^ancienne Zantm des Gucs\ 
. avant le tems de Deucalion , ^ 
de fonfils Hellen. 

IL me femble ^ qu'il cft à propos de di* 
re deux mots de rorigine des premiers 
Grecs , avant que je parle delà Langue 
qui a été en mage cheiç' ces peuples ^ & 
anciens & fi reiiommezV Quelque éloi- 
gnée qu'elle paroiflc de nous , elle n*cft 
. pourtant, ny fi ob faire > ny fi incenai*- 

ne, que celle de plufieurs autres Nations* 
Car enfin , on Içait que leur première, 
origine vient dc74t'^» > ou fi vous voulez 
dé faon, qui eft marqué dans les Livres 
facrez , conime le quatrième desen&ns , 
Ctntf. ^^ J^het. Par OÙ Ton voit ians peine ^ 
Mf. 10. qiiejOT^weft letroifiéme des frères de 
^' *• Ggmer , qui a été fon aîné. Ainfi les 
Celtes Scies Grecs, qui paroiflènt, avoir 
été fi diflèmblablej en mœurs & en coû- 
mmes ,.ne laiflènt pas d'avoir eu deux 
frères , pour chefs & pour premiers Fon- 
dateurs. Eo peut-être que c'cftpar cette 
raifon , que ces deux ramcufes Nations 
n'ont point eu tant d'éloignement Ic^ 
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unes des aarres ^ <]a'il en a parti dans les 
fiécles fîiivans. 

Jofu^n a donc été la véritable tige, non 
foikmenc des Ioniens , mais encore de 
tous les autres Grecs y comme Jofèphc j 
qui l'appelle Jovân ^ nous en aflurcau 
Livre premier de fes Antiquitez : iirif*f^t 

yif^9a>et yid eft , ab Jovan Idnei & Offmes^^f' 7" 
Gntcl prognatifunt. C'eft ce mêmcJ(W4if , 
dont les loniem ont pris leur nom , CAovi 
S. Epiphane -, & il a auflî été le premier 
Auteur (de l'ancienne Langue Grecque , 
que ces peuples ont eu foin de conier- . 
ver^ A ijHO Imei mmm traxere , it rilf J^jj ^^ 

^m vetere^n Gtacamnilinguam retinuenmt, 
il ne faut pas néanmoins s'imaginer^ que 
^çs peuples ayent eu le nom ^l ioniens dé^ 
leur première origine. Tous les étf an- 
gers ne les appelloient poinr autrement » 
qtiej4«/^fV;2/> comme nous l'apprenons du 
Scholiaftcd* Ariflx>phahe , qui dit:T«y/fli^ SchêtUâ. 
rit EXKtivif I«oV«lr 'B€f0iif9t itcdxùvp ^ Arifê*' 
9fnnet Grâces iarhuri Jaones appéUdèanf. 2^^f 
Mais c: n*étoient pas feulement les bàtr «4». * 
bares & les étrangers^ qui les appçlloient ffmefi 
ainfi , comme le prétend ce Scholiafte i ^•^. 
piuisqu Homère Jniy-même leur doiineco t/jts^ 
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nom , comme il parok parle Livré xiir. 
do fon Iliade. Tout cela feroit croire^ 
qa'anciennemencmi âppclloic J^n celuy 
à qui on a depuis donne le novaàzjAvân. 
Qjjoy qu'il en foit, on a adoucy le mot de 
Jéunitns dans la (uite des cems > & on en a 
formé œlujr è^hnkns. Et ce nom eft 

{principalement demeuré aux peuples de 
'Attique 9 &à leurs colonies établies 
dans r Aûe» & peUt-^cte auparavant dans 
\t!i côtes maritimes du Péloponefe^ vers 
k païs des Sicyonieris. 

Les Grecs né fi>nt pas Supportables ^ 
quand ils nous viennent dire ^ quelenom 
Cilomms eft venu d7tfw , fils de Xute , & 
petit-fils d'Hellen , qui a eil pour père le 
Roy DeucalioUj fi célèbre dam lan^ 
cienne Hiibire. Caril eftconftant>que 
tres-long-tems avant cet /w , dont je 
viensde parler, 1^ peuples de TAttiquc 
avoient le nom à^ Ioniens y aufll bien que 
leurs colonies du Péloponefè.' Ce qiii a 
fait dire à Pauiànias Auteur zttçï. ekaâ , 
fmfém. que fi les peuples qui les compdEbient 
^iMi«. curent de cet Ion fils de Xute , le nom 
îih! yT à^Ionim , cp né fiit que par addition 6c 
^A** par furccoic : QjUÊmfjuam ^ dit Paufanias , 

^SkIL êdêtmttmm. D'ailleurs Hérodote a fort 



Digitized by VjOOQ IC 



^é'de la Zdn^ue desCeUts. 107 
tien rehurquc , que les Athenicni , & 
ceux qui étoient dam lés colonies Afi;t- 
tiques , ne vouloient pais porter le hbm 
d*Ionien$ , dont même plufîeups avoient 
hont^^ Ccft qti'outrc que ée liom étoit; • 
alors odieux 3 à caufè' de la lâcheté des 
Ioniens d'Afie, on ne vouloit pas qu'on 
crût , qu'il yetsoit delon ^ arrière peciri 
fils dcJDeHCdlwn , qui ^oit un Prince 
barbare. . . » 

M^is'puifque nous fô^intnefrixî^cnfible- 
ment combex fiir -Dâdcatiâff ^^ il ùaxt (à-^ 
voir que les Poètes & les Hiftoriens le. 
font nlsdePromethée: & ilsdijf^tque 
celuy-cy a été fils dcjaptt^ frère de S*» 
turne 3 Se oncle de Jtyiter. Si cela étô^ 
véritable > DeHcMm taxait venu du iang 
de» Princes Tifans , 'fe par cdnfequent 
de la race des Celtes. Mais c'èft^ittc i§tK>- 
rànce qui n'eft pas tolerable de le taire 
neveu de Saturne ^ car ce Prince Titan 
vivoitducemsd'^^rviib^i»^ UPromethie 
pcre àtDeueéiUûn'Ti^ venu en Grèce ^ 
des cartiers de l'Afîe > qu'environ huit 
cens ans après. <^oyqtfil en (bit P/ir- 
Câlien tout étranger & bîffbare qu'il étoit, 
n*à ftts laifl^ a avoir dans le milieu de 
la Gccce ^ 6c non loin defÀttique y le ti'- 
xm de Ç,ôf. L*9n (aft -çielbii regnè 
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loS Anti^iuitè de la Tîdtivn ; 

commença l'an neuvième de Côcropi 

premier Roy d'Athènes , 8c ce fot quinze 

cens foixantc & quatorze ans avant l'Ere 

jJjJÎKl deJisws-CHRisT, comme onle 

.ga^MT. voit par les Marbres du Comte d' Aron- 

*^** del. Ce fat {om le règne de ce Prince 

étranger qu'arriva le Déluge > qui de 

luf a eu le nçm de Deuealion , 6c qili a 

fait tant de bruit chez les Grecs , quoy 

que ce fût alTez peu de chofe. . 

Deucalibn ainu étabifdans la Gtece 
vers les cantoûs du PamafTe^ laiflfâ d&xt 
fils en mourant : le premier eut le nom 
à*Hellm : & l'autre fut appelle Am^' 
fhillyoft, Celuy^ commanaa à Athènes 
après (on beaO*pere Cranaiis y qui en 
itoit le (êcond Roy , & qu ilchafia du 
Trône. Pour ce qui eft afJelUn , fon 
firere aîné , il régna dans la région ap« 
jxllh Pthiondt , qui fâifbitune partie de 
la haflc Theffalie. Les Marbres de Paros 
ou d*Arondel portent expreflement ^ ce 
quieflr tres-remarquable , que dés la fé- 
conde année de ion règne ceux qu'on 
^JJJJJ* avoir ju(qu'aIors appeliez Grées , Tp^sKûi, 
Wf9t.é.' Grdci , eurent de luy le nom d'^r7/e- 
niens y^KKnnfMelUnes ^ppéllari funt. Ce 
nom a (eUement plu aux peuples de la 
.Çrécc » qu'ils Tont depuis adopté com^ 

me 
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^dela Langue dis Celtes. 209 
me leur nom favory , quoy qu'il vinft 
d'un Prince barbare d^origine. Ce chan- 
gement aflez confîderable arriva dans Ja 
Grèce, ou tout au moins dans. une partie 
d'icelle , quinze cens vingt & un an avant 
lanaiflance de Jesus-Christ. 

Ce Rov Hellev&À trois fils \ il donna 
à l'aîné it nom à* ^olc: le fécond iH^ap- 
pella Dore \ & le troifiéme fut nommé 
JCnthe. Le premier qui ctoirïple , fuc- 
céda par fon droit d'aîneflc aux Etats dé 
fon père , & régna après luy d^s la 
Phtiotide ^ partie méridionale de la ThçC- 
fâHe. Dore le deuxième fils eut pour luy» 
V£fiiânde *y autre paitie de la même Pro- 
vince. Mais fcs defcendans en ayant été 
chaflcz,' après divers changemens , s'é- 
tablirent enfin vers les cartiers du Par^ 
fitife , entre la Phocide & les monts 
Et|&cns. Quant à Xuthe, il s'en alla de- 
mairer à Athènes 3^ & ayant époufé la 
fille -du Roy Erecbthée , il eut de cette 
Pxincefle deux fils > Ion & jichie y car 
c'eft ainfi qu'ils font nommez par les. 
Hiftoriens. Le premier qui étoit jiw 3 fe 
fit un grand nom par fcs beaux exploits > 
Se avant rendu de grands fcrviees au^c 
|)€Upks de l'Attic^ , il acquit parmy 
eux beaucoup de crédit & d'autorité, 

S 



Digitized by VjOOQ IC 



iio AntîqtUtè de laNatiM i 
Voila en peu de mots qui onccté les Bis 
6c les petits-fils du fameux Deucalien , Se 
les ctabliflcmens qu'ils ont eu en divers 
endroits de la Grèce» 

Il faut que j'arrête icjr un moment 
mon Lefteur , car il eft bon que je luy 
feflè voir deux chofes aflcz remarqua- 
bles. La première eft Tadrefïe de ces 
Prin«s étrangers : & la deuxième eft 
l'ignorance des Grecs 3 cpii & font tant 
yantezde leur exadimde. Voicy TadreC 
iè toute vifiblc de DeHcalum & oe fes en* 
fans après luy y à laquelle il me fèmble 
qu'on n'a pas pris garde. Ce Prince qui 
tout d abord i&^ fit un petit état dans la 
J^ycme fiir le mont PamafTe , ne febor*^ 
nantpas à fi peu decho(e> fit la guerrr 
à fcs voifins , & ft rendit maître de k 
Fhnmde dans la Thelîalie , & peut-être- 
même de ISEy?i(?/iJtf. Obfervez, je vous 
prie , que la Fhtlotide n'ctoit ainft nom-*- 
mée , que depuis environ cent foixante 
ans , avant le rogne de Deucalion 5 & 
que c'étoit un Prince , appelle PhthmSy. 
Se venu d'Arcadîe, qui luy avoir donné 
ce nom. Ce petit pais de la baifè Theflâ- 
lie étoit autrement appelle Hellsde , Se 
ce nom , qui ctoit le véritable, venoir 
d'une trcs-anciene colonie de pciçlcs^ 
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appeliez HelUem , en Grec , E'm«), HeUi^ 
.qui ctorent auflî nommez StMaî , StUir 
ou «Sf///>pj.- Ces peuples , étant venus % 
Jsc^heffrotie d'auprès de Dodone ^ oî^ 
étoit le fameux Oracle cjui portçit cp 
nom y avoient cherché à s'établir dan^ 
la bafle partie de la Theflalie , laquelle- 
contrée avoir prix d eux le nom à^Hdr 
Ude y- comme fi vous difi^z y la terre 4^ 
JJelUem, 

Deucalionspour plaire à ce peuple qu'if 
acvoit conquis y. donira à fon fils le nont 
À^Hellen , comme revenant à celuy de 
ces peuples. Et ce même ^^iïf» étant de- 
Tenu Roy, après la mort de fon pcre y 
Toulut quefes fiijets , qui alors s'appel- 
Ipient Grecs y T f as ko) ^Grétci y ^d'nn nom^ 
comtpun ù toute la Nation ^ Sc qui ve^ 
noient de ces anciens Uellierts , fulTent: 
déformais nommez Helleniens. J'ay dk 
cu'ils sappelloient alors Grecs j car il 
jtout remarquer, que le païs ou rcgnoîc 
Hellen porîoit le nom d'H^Hade y auf& 
bien quelle Phtiotide -y mais depuis aflcr 
long-tçms le^ habitans ' s appellbicnc 
Grecs , & noa pas Heiliens y comme a)n- 
ciennemcnt. Au refte du tems de Gecrop^ 
^ de D'eûcalioDy iln'y avoir pronrcmenr 
qjielcshabitansd'aiiprésde Podone,^ 
' S i j 
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ait Antiquité de la Nation^ 
ceux de la Phtiotide , qui étoient une de 
leur colonie , avec quelques autres ThcC- 
faJîens , qui euflènt le nom de Grect, 
c*eft-à-dire , qu*il n*y avoît proprement 
que ceux qui vcnoient des anciens HeU 
hens , qui portaflènt ce nom , /oit qu*ils 
fuflent dans la Thefprotie > foit qu'ils 
^emeuraflènt dans la Theflàlie. \«lfffrtf 
voulut donc que fes fîijets laiflàffcnt le 
nom de Greçt , & priflènt en 6 place ce- 
luy à^Heièmens. C'éft ce que nous ap- 
prenons non feulement des Marbres de 
Paros , mais encore d'ApolIodore, d' A- 
riftotc , de Pline , d*Eufebe dans (es 
Chrôniœes , ÔC de plufîeurs autres. 
Ce qu il y a îcy d*afl[çz étonnant, eft', 

3ue le nom que ce petit Prince étranger 
'origine , n'a voit donné tout d*abord > 
qu*à ccux^d' ff^ade ou de Phtiotide > 
qui étoient fcs fujets > devint dans la 
foite des tems commun à tous les Grecs ^ 
Nous voyons en effet, qu'ils ne firent 
point de diâiculté de prendre tous le 

. nom d*He/témem ^ mais ce ne fitt que fix 
ctt fcpt cens ans ajnrés , c*efl:-à-dire , vers 

^ le commencement des Olympiades , Se 
ûpt ou huit fiécles avant Je s r s- 
Ch r I s t. Car nous apprenons dca 
Poë&s d'Komére > que de (on tems o|t 
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é^dela L angue des Celtes, uy 
n'appelloit encore Helliniens y que ceux 
^Hettade dans la Theflalie. 

Le Koy HtUen ^ dont je viens de par- 
ler , imita dans , fcs enfans la conduite 
artificieufe de fon père Deucalion. Il 
favoit bien , que les plus anciens peuples 
de la Grèce portoîent le nom> ou d'£^- 
liem , ou de Dorkns , & qu'il y en avoic 

Î>lufieurs de ces noms-là dans la Thefla- 
ic. Il donna à 1 aîné de (è^ fils le nom 
èiEoU i & pour le deuxiémcil le fit ap- 
peller Dure \ aflfeâant par-là de leuî faire 
porter le nom de^ ccf anciens habitans: 
de la Grèce. Xuthe fon troifiéme fils , 
fit à peu près la même cho^e. Il fc trou- 
voit , comme je I ay déjà dit , étably 
dans TAttique , où le nom àcjaoniens , 
Se même d'/oniens était très-ancien* 
Voyant cela* il impofa le nom d*fon , au 
prenrier de fcs fils : & à Taytre il luy 
ck>nna ceîuy à^Achie ^ parce que dans U 
Theflalie,: dont il êtoitforty^ily avoic 
des peuples nommez j4chéenr^ 

Pour peu qu'on Éiflè d'attention , ne 
découvre-t-oo pas , non feulement dans 
Deucaîion , qui ctoit un Prince mfé , 
mais encore dans HeBen & dans Xuthe^ 
c'eft-à-dire^ans fon fils Se dans fon pe- 
tkr&ls > une a&^a^a toitte tifibte > Se 
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114 Antiqmti de la Nation s 
utie adreflè admirable pour s'infinuer 
dans 4'erprit des Grecs, & pour £c conr 
çilier leur afFedion & leur bienveillan- 
ce > Peut-être même que cette acfrefle 
étoit accompagnée d une fecrete ambi- 
tion , de rranunettre leurs noms x \x 
pofteritê. Certes f\ ces Princes barbare? 
ont eu cette vue j^Fon peut dire ,• ^'il^ 
n'ont pas mal réiiflî. Car les Grecs d^n^ 
la fiiitc des ficelés ont eu la tomplaifkn* 
ce de donner à leur Langue fe nom 
è^Hellen^ en ne 1 appellant plus que \z 
Langue HeUtnicfug : & à fës Diàleâes* 
les noms des defcendans de Deocaliotu 
Pat exemple, Ji»» iîls de Xutbc , n Vr-it 
p^s donne fofi nom aux lonîenr. Se à leur 
Langue loni^. N'eft-çc pas la même 
choie y à'Eole Se de Dore , mi écoienf 
fcs coufinsgermafnivïes I>iale<aes ^^^/i- 
^Hi Se Dorique , n'ont-elles pas eu leur 
nom d eux ? Les Grecs- le difcnt Se Te? 
crivent aîniî^ mais s'ils s'imaginent que 
ces noms ^fi anciens dans la Grèce, vicnr 
nent otiginaircmpnr ,. des petits-fils de 
Dcucalion , l'on peut dire , qu'ils fon; 
là-deffus dians U0eigaor;mce> qui n'eft 
pas exoïfable. 

. Je parle de la fofte. Se cçmc^ (cmble 
a^içc coiibiu Car il ç& conftant ^ q}ie . cc% 
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é^ de la Zasîpte des Celtes^ tr| 
trois XXialeétes étoient-dans la Langue^ 
des Grecs dés fon angine > & qu elles- 
poitoient les noms <jue |e viens de mar- . 
ouer bien des ficelés avant les re^es 8C 
ti'HelIen & de Deucalion , comme on Iç^ 
verra incontinent après. Il eft bien vray ^ 
que le Koy HtUengiÇMl^ gloire de corn- 
municwer um nonî aux Grecs y qui dç-r 
puis fuy ont été appelle*, HeUmmi^ 
B'^Awff»-, HeUents \ comme fcùr L^guc 
a été appellce HeUeniejue. Et ce qui cft 
Surprenant y h nom à Grecs ^ Tfttrxoi^ 
Grdci], cft enfîiite devenu fi odieux & û 
négligé y qu'à peine le trouve-t - on 
parmy leurs^ propres écrits , fi ce n'cft^^ 
très-rarement , 8t feulement dans quel:* 
duc vieux Poçte^ Quant aux deux ûh 
éTHellen , appeliez EoU 8c Dore ^ s'ils ont 
donîiê leurs noms, aux Eolien$ y ôc aux 
Ihrietfs , comme récrivent Tes Grecs , cç: 
p'eftque par furcrofe > Se par addition >. 
pour ainft parler^ Car ^ éomme je Tagr 
déjà dit y CQS noms étoient déjà en ti^ç^r 
dés les commencemens de b Grèce , bienjk 
des fîécles avant cpi'on eût entendu par-»^ 
lerdeDeucaïion, &dc fes pcrit-fils. Ec: 
c'eft à quoy les Hiftorîens Grecs n'onfir 
pas aflez pris g^rde > dans ce qu'ils ont 
éair» Mais pour faire voir >(ïu^jqe^ apK 
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lié Antic^uith de la I^ation , 

ciens noms de lonigm , A'EoUens ^ Sc Je 
J>oriens y ne viennent pas originairement 
des defcendans de Deûcalion , conimc 
les Grecs s'imaginent j il eft bon de tra- 
cer un plan de la Grèce y & de montrer 
en quel état elle ft trouvoit , vers le rems 
de Cecrops Se de Deûcalion : Car fur ce 
plan abrégé , on comprendra bien plus 
aifément , ce que je dois dire. 

L'on peut afluref hardiment, que les 
Grecs ri'ôiit rien de certain dans tous -leurs 
anciens monumens , avant le tems de 
Cecrops premier Roy d'Athènes. C'eft 
par luy proprement que commence leur 
Hiftoife j & c^ depuis luy que nous 
avons une fircceffion de Rois & d'Ar- 
chontes affez bien fuivîe, AufE eft-ce k 
kiy que commencent les Marbres des 
5Paros y qui font un beau morceau d'^ti* 
quitéj &ceftparlayqu*Eufebe daifsfa 
Chronique marque la fuite de tous les 
Rois d*Athehes» Voîla donc le premier 
des Princes Athéniens , qui foit bien fiir 
& bien avcr^ ; & il en reftoit encore dans 
cette ville célèbre Quelques anciens mo- 
numens , au tems oes Empereurs Ro- 
mains. Qui , à vôtreavîs , a été ce Roy ? 
Le regamcz-vous comme un Grec de 
Kanciestic race i Le prenez- vous pour 

ua 
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i^deUZMguêièsCelhs. i\j 
Un dc^es anciens Indigènes de TAtti- 
que y A>nc les premiers Athéniens fefbnt 
toujours vantez d'être defcendus ? Rica 
de tout cela. Ceerops étoit Eigyptien d*o-> 
rigine, & on le fait natif delà vùk de 
Sais. Quand il vint par mer dans ies^ 
cartiersde là Grèce , TAttique étoit ea. 
proye aux Barbares , aaflî bien que la 
plupart des autres cantons. Il en vain- 
quit quelque^^ms par la force des ^rmcs, 
^ reçût les autres avcc.dquccur , Sçlcs 
^ant rendus plus traitabk^ ^ ainfi qa& 
les naturels du pais ^ il régna fur eux du' 
tant 1 efpace de cinquante ans. Il com- 
mença à gouverner les peuples de T Atti- 
Îue fai;it cens fix ans avant la première 
Jlympiacie , félon la fiipputation de$ 
Marbres d'Arondd i ce fut quinze cens' 
quatre-vingt-deux ans avant TEre de 
J £ sus-Ch r ist. ^ 

Ceerops n*étoit encore que dans la 
neuvième année de fa puiiTance , quand; 
JDehCédiim , qui étoit un Prince barbare , 
venu de quelque .endrpit de la haute 
Afie y conunença à prendre le diadème > 
& à régner dans la Lycorieycts le mont 
Pama£fô. Apres fa mort fbn fils BcSen 
régna dans . une partie de fè^ Etats , je? 
veux dire > dans un canton de la TbefTa- 

T 
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iiS Anû^tideUTfdtii»] 
lit. A peine ce Prince itoic-il ^tns h 
qtuuriémc année de fa dominado*^ cpc 
îc fameux' Cadmus vint par mer des côtes 
de la Phénide ^ c'eft-à-dire ^ des^envi^ 
Tonî de Tyr & de Sidcm^'Ce tiçuyeaif 
venu fe (kiut de la ville de T&r ^// captule 
de la Bcorie ; il y bâtit la citadelle 5 ap- 
nellée Caâmie deibti nom y Se y établît 
le fiege de fa. domination &c de fàpui(^ 
ftnce- Les Hiftoriens alHireiit ^ qa'ii ap* 
porta aux Grecs les lettres Pbénidennesy 
rftii étoientators'au nombre dcfii^ î Se 
ils dirent (pi'avant luy ces peuples , qui 
depuis ont été ù polis , n'en avoient point 
du tout. Mais je ne puis , pour bien des 
raifbns j entrer dans ce intiment ^ quoy 
qu'il (bit commun cbeis les Grecs ^ auffi 
bien que parmy 4ios Auteurs. 

Je tiens donc pour conftant 3 qu'il y 
avoit des lettres en Grèce avant le tems 
de Càdmis ^ & fur tout pàrmy ceux qu'on 
appellok Eoliern ^ i'cntends les anciois 
£0liirtf , qui ont été bien des fiécles^vanc 
Hellen & Deucalion. M^is ce n'eft pas 
icy le lieu d'^ parler. Ce premier éta- 
blii&tnent de Cddrmtf dans la Béotie fe 
fit quinze cens dix-neuf^ans avant J e $i7S* 
C» lii s T > <& trois ccnsdix ans ayant 
la guerre de Troye, Htiit ans apcés ik 
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&MUL4i^ à$s CeltH, %\ ^ 
venue daii$l4 Béocie , l*on vit arriver fur 
les c6t;es du Pçloponefe une troupe do 
nôQve^X Egyptiens , fous Ucofiduiredç 
JD4ft4MJ. Ge Prince aborda à -^^g^s -, Sc 
&peudetems après il chafTadu Tronc 
k Km Gçhmor » qui y dQminoit. £t ayanr 
pris (a jpl^ei % contre toute juftice , il 
lîegna à AtgQsSc dans T Argolide , voi- 
fine de la Laconie* Le gouven^ent de 
cet Etranger pritconunencement quinze 
cens dixanjav^tTEre Chrétienne, 

L'on voie par ro^t ce que je. viens de 
dire » des cbmge^neQS arriyesi dans la 
Grèce , vers le tem? de Ciçms Se de 
DenesUân , que dans refpacc d*enviroti 
faix4nt9 & d^ 4ns y une grande partie do 
ce païs fc trouva rcmpjy d'étrangers $ç 
de barbares , qui y régnèrent long-tcms , 
& y firent de pyiflans établiflemens. En- 
core n'ay^je pas compté parmy ces 
étrangers E^molpus , & TefifêSy tous deux 
venus de Thrtce , qui dans ce tems-U 
occupèrent , le premier une partie de T At- 
tique» tirant vers MegafCj Se l'autre un 
canton de la Phocide > auquel on don<^ 
noit lenomdeDaulide. Difbns encore » 
qu'un fîecle ou environ après la mort de 
Cécrapfy Ton vit venir en Grèce le &- 
meux P^Ups , fils de Tantale y qui ètoie 

T ij 
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alors Roy de Phrygie , avcfc un boa 
nombre ae gens qui étoienc à fa (uice. 
Peu de tems après ce Prince Phrygien 
ayant époufé HipPêdàmie , fiUc & uni- 
que, héritière d'Ôemmauf , régna, dans 
1 Elidç , âpres. la mort du Roy fon b«iu- 
perc. iy/^/v gouverna fort loiig-tems ce 
nouvel Eût, qu'il remplit de Phrygiens; 
il y devint fi puiflànc , que fon nom refta 
âU Pilofwufe : car c'efl: comme fi Ton 
difoit, Vljle , ou plutôt h prefinlfle 



de Pilops. Etant dans ce degré de puiC- 
fànce & d'autorité , Pon ne peut douter j 
que pour afièrmir une domination ^ dont 
les voifins n*étoient que trop jaloux , il 
ne fo (èrvîc des éâaogers > qu'il avoic 
' tirez de Phrygie. 

Par toute cette narration abrégée ^ 
mais fidellement tirée des anciens mo- 
Bumens, il çft aifé de voir^ qu'une gr^e 
partie de la Grèce étoit fous le joug 6c la 
domination desPrince^étrangers^ f$im* 
^ m fei{e cent étns avant la venue de 
Jesus-Christ. Ce qui a fait dire à 
Hecatée de Milet > tres^anden Hiflo« 
rien ^ car il floriilbit fous Déurius fils 
d'Hyftafpe , Roy de Pcrfe: que les Bétr* 
iétres avoient habité le Péloponefo avant 
les Grecs , c'e(Wà-dire, avant les defoen- 
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'& dèld Ldt^Meiks Celtes, izi 

àûns d^HelIen : Irt ^4 ySf E'Mwi'^v ^^^^^^ 
4^n^v livih Ztt^0Afot y qnid anteGrdcoi strgbêi 
habltaverint eam harbari. Mais cequ Hc- '»*• 7* 
catécn*a dit que du Péloponcfc, Strabon ^'*^* 
raflure de prefque toace la Grèce i car • 
yoicy (es paroles: ^Xtc/Sv Hrt ngjti <^vft- ^/m*- 
jsr^^rt E'Mrfï n^loïKU httf0<if»9 «Vwfçt'*»^*'"* 
^wAce/ir , J^ auidtfn iotd feri Grdcia 
0tnti<iuiîu$ a Borharis fi^it hàbitata. Ce 
oui fe trouve encore confirmé par, Pau* J^^*L 
ianias au Livre prcmierdc (à Dcfcription Amu 
^e Tancienne Grèce. ' 

* Cepaïs fi renomme a donc ctèremply 
de peuples étrangers durant le règne de 
Cécrops & de Doication , & encore 
^elques temps après. Sr ceU eft vray , 
Tsommé on n*en pciit douter^ puifque les 
Grecs > qui a voient lieu de Iccontefter , 
le con&âèiir eux-mêmes •, que ne doit-^n 
pas s'imaginer des fiécles , quiontprécé- 
dé ces tems-Ià ? N'a-t*on pas lieu de croi- 
i!c , que dans ces fiécles plus reculez , où 
Its anciens & pttmiers Grecs pouvoient 
înoins fe défendre , tout le païs a été 
inondé de Barbares ? Et ces Barbares' 
venoient ou des cantons de F Afie , ou des 
parties de l'Europe , qui font vers le 
Septentrion. Tout ce mc j ay dit cy^ 
deflus des Titans , fait aflèz voir que cela 

T iij 
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lit jtfOîqmte Ai la Tfdihn ^ 
ti*eft que trop vérit^e y puifijuc fous les 
tegnes d't^nww , de Saturne , é^Jupiter^ & 
de quelques autres ^ ils om été mattr^ 
abfolus de tome la Grèce > durant iefpah 
ce de plus de trois cens ans. 

J'ay tâdié jufqu'icy de donner une 
idée aflfèz nette & affez diftinâe, de Té- 
tât où fe trottvoit la Grèce , (bus le regno 
de Cécrops Se de DeHcdm ^ qui vivoiem 
dumèraetems :. & (bus cduy A*Hdlen 
& de&S'deux fils £t/f & 17«rr, ^.ont 
été (es (ûcceflèurs dans la royauté. li 
faut maintenant faire voir y contre le 
commun (èntimcnt des Grecs y qo^ ce ^ 
fbntpas Ces, deux Princes étrangers d'o(- 
jrigine y , qui ont donné le nom aux pie^ 
miers holkns 6c Dmem de l'ancfenne 
Grèce y & que les preaûeis Iwkm ne 
Font point eu non plusd'io;^ leur neveu, 
4}ui écoic fils de Xuthe* 

Pour cela , il n'y a qu'à fê remettre «n 
peu devant les yeux ce que j'ay dit phtô 
hfut àtjavan , oujiwrî qui fdon l'Ecris 
ture a été le quatrième ûUàeJaphet^ & 
oui eft regardé comme le père & le fon- 
dateur de la Nation des Grecs , qui ont 
ciré de luy leur première origine* Ce Père 
<fc$ Grecs y étant fils ds fapbety vivoitdu 
tcms de laconfijfion des Lahgues 8c de 
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érdeld ZanptedesCehes. M($ - 
la difperfion des peuples , oui fe répandi- 
xenE par toute la terre. Il eut u Grèce pour 
partage , comme Jofephcdans &s Anti-/,/^^j^ 
quitez judaïques, & les Perqs de I'Eglif^/?|^ 
Icdifent tous unanimement. Depuis jSv^» z^^. ^* 
cm J4^n]\x(<fx2ixi règne <fe D^HC^Uion^&c à **t* Té 
cduy de (on Gis ifctlen y qui a d<Wïné 
aux Grecs lenom à*Helltniem , il y a eu 
phis d^quiiiAe cens ans.- Je demande icy, 
pendant ce grand espace de tcms , quel 
nom avoient les premiers habitans de 
la Grèce ? Car ennn ils en avoiort un , 
qui Jes diftinguoit dies autres Nations > 
JEt quel nom avoient-ils fînon celuy de 
Jamiem , cornai venant Aéjoôn leur pre- 
mier Fondateur ? Dans lafiiit^ des cems 
ce nom reçut quelque adouciflèmen^^ & 
fut cltangeen cduy^ à^Ijaslàens , & peut-être 

Aurefte il y a tont lieu de croire 3 que 
favan oafaonf a fait dans . l'Attique ton 
&jour le plus ordinaire. Et c'eft uns 
doute cfc^là, que les peuples d'Athènes 
(c vantoienr d'itre Indigènes , ou comme 
ils difoient Autochthoncs , c*eft-à-dirc , 
nez dans le païs ï Se naturels du païs', 
fans èttQ venus d'aiUc^ws': CHfHsfusfa^ 
trU : difoît autrefois Démofthene , rfi- ^««<»/?«». 
^mtnr efc Mtochthoms ftn indij^efi^ , hfim^l^ 

T iii> 
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114 Antiquité de U Ifatîm ; 

^iriyjiofîi ofxc^oyS/lAt êlvAt. Il ajoute 
f^^'*^ auflS-tôt : S$li emmm homkmm , ex qm 
9Ut: m ndti frnt y h âne wc9ltêefimt , & fofttrh fuis 
Itm!' f^^^i^^^'^f» Ce qui fc trouve confirnaé 
EmnpU par Karaté, Platon j Euripide^ & par 
^ ^•^ pluileurs autres. Mais comme les Athé- 
niens (è vantoient trop de leur îndigenat^ 
r#rn. in ^ ^^ dcvenoient même importuns , le 
««M Ati . Philosophe Antifthenc leur dit «n jotxr 
^'^ agréablement : qu'il s'étonnoit comment 
ils fe elorifioient tant d'une choie ^ ctii 
leur êoic commune avec les (auterelles 
& les limaçons. Cette plaifàntcrie rab- 
battoic un peu la vanité > mais ne dé- 
truifoit pas l'ancienneté des peuples de 
TAttiquc. EtTonpeutdittquec'étoiten 
vain que les Arcudiens leur di(putoient 
cette prérogative. D'un autre coté Ifo- 
^ cratc n'avoit pas raifbn de dire j c^Athif 
ly^xécoic.la plus ancienne ViÛe , croA/r 
ifyjtiQrdTnv i^ nrbcm ânti^uijfimam ^ de 
toute la Grèce. Car |c tiens pour con- 
fiant , après Pau(amas , que celle de I*y- 
cofnre, quiétoit dansTArcadie^ la fur- 
, pa0bit en antiquité. 
, Comme donc les premiers peuples de 
l'Attique venoient def^vttn , ou Jaçn , 
on leur a donné ancicnnemenc Iç nom 
de Jaoniem. Ccft ce que Strabon &ii 
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voit paf l'autoritéd'Homére , qui ayanBi^^,,,^ 
écrit au Livre xiii. de fon Iliade h^tt Jiiiui^UH 
-^oia/loi x^ IA09U ^UliCMHtem Bœoti , & ll\/^^ 
Jaones y dit que par le mot àcjaones ^ k s/r4*#i 
Poète cntendlcs Athéniens, r^thenienfis ^f'^f^ 
fignificat. StTshonmonXrc fort bien dans 
le même endroit , que de toute antiqui- 
té on appelloit j'iwiïir»/ & Ioniens lès ha- 
bitans de T Attique & du pais de Meea- 
rc. Et il ajoute , ce qui eft remarquable, 
qu'ils portôient déjà le nom aloniens 
avant la fondation de cettcancienne ville: 
^miefuith hanc regionem , il parle du can- 
. ton de Megare , Sicut & Atticam , t»iiç 
tly^9V y Imes hsbitMhant , necdum conditU 
Mtg^tif. Or la ville de Mégare étoit 
d*unc grande antiquité, puifqu elle avoir 
été . fondée vêts le tcms d'Inachus , plu- 
(leurs fîécles avant le règne de Cécrops 
& de Deacalion. Après, cela î^aufanias 
n'a-t-il pas eu raifon de dire, que fi Ifes 
ancieitt Ioniens ont eu leu^ nom à* Ion, 
fils de Xuthe , ce n a été que par iurcroît 
& par addition : non nmutionem «'WJW/^p^- .^ 
eis atwlit , fed additamentum, C'eft une/i6.7./*«r 
chofe CQuftante ^ ^anifeftc -, & je ne f^^^- 
puis cQgipréndre comment les Grecs , 
: qui prétendoient êtrç fi fçavans dans Tan- 
tiquité,ont pu penfer & parler autrement* 



rf9iU 
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ti6 Anti^tè deid 2fatim , 

Il faut doncdiftingucr parmj eut 
doux (brres à*Imfffs : ks anciens , <pd 
tft<^cnc leur nom àtjmn , auffî I>ien ipe 
leur origine ) &on a^Uoic ceux-là ou 
Jâmknt ^ cm liment par adouciflèmenc : 
& Us nouveaux;») qid véritablement â- 

* roientleur nomded'/^ir, petit-fils d'Hd- 
loi. Il en eft de même de la Langue Imii^ 

-^e, ou loniemuy car il y en aeude deux 
fortes: Tancienne /aio^;i^^qu*c»iparloit 
à AtKenes Se dans 1^ lieOEX voifïns y avant 
Je têtus de Cécrops ^ & il y a lieu de 
ceoire que c'ècoit la même que la Langue 
Attkjue de ces tems4à : 9c VJim^Mi mo^ 
derae^ qui a eu ûm nom tàccçz Jm , 
omeie peàt-fib de DdUcalion.; Se c*eft 
cdk-cy quidans k ûuite a été diftinguie 
dsiVAmxfo^ Ce que je vieftsde dire des 
Jffniens^ il le £uit pctiier des E^lkm te 
é&% D&rhM ; car il eft certain qu^il y on 
a auffi "eu de deux ftxtes^ d'andeâs 9c 
demodemes. 

Pour le comprendre plus ai^&nenc» îl 

• faut (avoir , que jAân oû^«w« > qui a été 
la tige des Grecs , a eu plufieurs fils \ le 
premier de^uels a porte le ncwn d' âliféi , 

f^rio. car c eft ainfi que Moïfe* raw|elle. Cet 

t. 4. Etifa a eu pour partage la prcfou'Ifle de 

la Grèce ^ qu'on a depuis appelle kPé* 
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1^ di Id Zànffii des Celtes. 127 

f oponefe : fon nom s'eft conservé , non 
ièulçmcnr dans le païs appelle VElide % 
mais encore dans la rivière nommée 
-E/j!^ » qui fe |ettoit dans la mer auprès /•/Jpfc 
de Cyîlcne , laquelle fcrvoit de port ï if^îf^* 
ceux de l'Elide. L'Hiftorien Jofcphe dit çdf. 7^ 
dans &s AntiqmceE , que ceux qui vin- 
rent A'Ellfa tarent d abord nonmvcz 
^-lîfiens^ éc que depuis ils eiKent le nom 
Ji*£Menf. Cda eft confitmc par S. Je- 
jtome dans fcs Tradttiotis Hébraïques > 
ipar Euftathed'Antkïdie dans/bn Comi- 
inentairefurrHexameron^ &par(aifit 
ifidoredans (es Orgues. L'on ne (àu^ 
iXMcdi£x>nveQir^.queceuxqui(bfit (brtiè 
d'£/^s n'ayent eu le nom n^pHtm \ car 
ces pei4>lcs font mconieâabJement des 
premiers delà Gréce>aprés les^W^^vî^moii 
Jomtns. Mais une partie d'eux portèrent 
auffi le nom de Dmens dés les premiers 
rems. En Cotte que les premiers peuples 
du Pélopohefc étoicnt divifez en JE0hens 
^ en Dmens , qui avoient tous deux leur 
Langue ou Dialede , VEolùfue &'li 
Dorique. La première , a principalement 
r^né dans J'Elide , l'Arc^die , & les 
:païs voifîns : & l'autre, a eu cdmts en- 
tr 'autres dans la Laconie & dans TAr- 
^olidc. 
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ii8 "Antiéfuhè de la Tfàtion y 

Je ne fay fi ce nom de Dâriens , qui eft 
tres-anéîcn , ne pourfoit pas venir àa 
mot Grec /opw , qui autrefois vouloir 
dire une iarijHe , ou navire. Ainfi peut- 
être que le nom de Oarlens , ne fignifioit 
autre cho(è , que nutriniersoxxnavigateurs. 
C'eft chofc confiante , que ces premiers 
DoriensdiM Pétoponefè ont été de grands 
hommes de mer , & que c'eft par le 
moyen de leurs barques ou navires, qu'ils 
ont porté les première^ colonies , qui 
aycnt jamais été dans les Ifles de Crctc 
& de Rhode,dans plufîcurs autres tant 
de la mer Egée, qu'Ionienne, & outre 
cela dans celle de Sicile» Delà viene^ que 
de toute antiquité les peuples de ces lues 
ont été regardez coriqne Dmens , & leur 
Langue a toujours pafle pour DoH^ue^ 
Ces Doriens s'érant dés les premiers tems 
établis dans Tlfle de Rhode , portèrent 
par mer des colonies en divers endroits, 
%& principalement fin: les côtes des Gau- 
les, voifines du Rhône , comme les an- 
ciens Hiftoriens l'ont fort bien remar- 
qué. 

Les Grecs , je dis même les plus fa- 
fâmhUt vàns , fc fi>nt imaginé , que la Langue 
^^^J^^'EôliifMe avoit tiré fon nom à'£olehk 
isf. ,4. aîné d'HcUen : $/Eolica , dit JamWiqtte j 
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'^d^ de U L^^ut des Celtes, xiy 
fiêét ah ^J&olo nomenfmitdt^Ah ofit pon- 
fé la même chofc de la Dorique , qu ib 
ont Fair venir de Dore , fecond fils de ce 
Roy étranger. Mais c'cft une erreur qui^ 
n'cft toletable , ny dans Jamblique , ny 
dans les autres Grec#^ qui Ton précédé. 
Je tiens pour coniftant , que la Langue 
Molique ^^ilÊttit dire le même de la Do^ 
fique y étoitfi^rncienne, fur tout dans • 
les contrées du Péloponefe., qu'elle de* 
vançoitIetemsd'Heflèn:&de Ducalion 
fbn père de plus de mille ans. Car il pa-« 
roit tout viublement , que cette Laogue^^ 
qui a eu depuis une fi grande étencEic ,' 
ctoit lîéja en ufage au tems que jHfiter Se 
même Sdtwme (on père regnoit dans la 
Grèce. Si bien Œi'clleêtoit déjà. en vo- 
gue dés le tems.aAtraham. Et c'eft fiir 
cette grande antiquité de la L^gue 
Eolitpte , que Jofephc a dit dans ioxLf^^^. 
Hiftoire Judaïque,; que les defcendans^««<f». 
d*£/{/i fiurcnt dqniis appeliez Eoliens. ^^ *• 

Remarquez y jevous prie j que ces pre* 
miers Éoliem {e mukipliefent beaucoup 
dans r£/w/f y & plus encoi» dans r-/<r- 
caMe^ qui écoicau milieu du Pélopohe^) 
fe. Et comme les plus anciens ^rtâdiens 
eurent auffi le nom de PeU/giens , & que. 
£)us ce nomils foncèrent mverfes wlor 
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nies, foitdansla Grèce, Toit daBsIltt-^ 

lie : l'on ne (kuroic croire combim la 

Langue Eoli^e s'étendit de tous datz 

par le moyen de ccj peuplade». Dc-là 

viœt <pie Strabon n a point ctaioc de 

dire , que tous les <ireps qui écoîac faoo 

rifthmc du Péloponefe , û iroias en ex* 

ceptcr les Athéniens , les McgaJciens , & 

• les Doriens^qui h^ntoienr vers le Mom- 

Patnaflè , ^toient encore de Ion tems 

^^ regardez comme Eoiiens : Om»s emm 

mr^fh» Grmi , ^i e^çtr^ t^nmmfmit \ e^cpé 

2J^ •• jithffàtnjilms , AfegArpnfilm$ , & D^rim- 

fibus qui circd fdmsffkm iegmtt ^ K^i pif 

vocamwr. Il eft donc manifefte , ^nê les 
£o(jtfixf, qui dmienc leur origine cm.Pé- 
lopone&,(ê i;épanditent dans conte b 
Grèce , par ksdivei^.pei^kdes èti 
Pelafgœns , venus' d' Arcacue^ Ce fiu par 
ce moyen que k Langue Eâlupie s'éten^ 
dit de tous cotez ; & lo^ vcmç même 
par plttfieucs endroies de rHiâoice, 

S'eUe ktoit étabUe dans la TheiSdie, 
ig-tems avant le te^e deÔéctops & 
de Deucallon. Conunenc dcmc la Grecs 

rivenc-ils nous dire , que les EMms & 
Langue Eplkfme font veniadu petit- 
i^de ce DeucalioDi ï qui on donne le 
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'^ de laia^^ue des Celtes^ z^t 
Bom d*^«fe? Celin'dlfiullemcnt rcce- 
vablc,^ Se on ne le peut foûtenir fins er- 
reur. 

• Mats qtxe Ton ne s'imagine .pas > que 
oetre La rfgiic des premiers £^&^»x, ioic 
detneorée comme rrai^erméc dans les: 
fraies Provinces delà GrÀre y clk iat^ 
^Sè dé^ les prenuers iiecles iufquc dans 
œ cœur de l'Italie. Et l'on a lieu de croi* 
re , qu'elle y fut portée prindpsJemenr 
par lès Arcadiœs : tamât fous le Dom 
A*Epotriens i Gmtôt fous cchif de ^élif^^^ 
^uns 5 & peut-être encore fous queld|te^ 
awrcs noms pli^ anciens 3 mais qui tônt 
demeurez ûaconmtsw Ceou'il y a de cer^ 
tain parmy tout cela , e», <pie la p^e* 
miere Se la phis ancienne Langue des 
Lapins , qui ett appellèe PHfèa ^ par 
S/Ifidorse dansées Origines , & qu'il _^^ 
f^étend avoir été déjà «i ufage du tems ^i 
dcjams & de Samrfte , a été formée fur ^- '• 
îa Langue des premiers ^«//Vw , comme **'' *^ 
on le verrjuîans la &itc. Cette ancîenhe 
Laingue Lat'Mé , dont j*entçnds parler, 
^ été celte à&^^iéHgenei'^ 6c cet peuples, 
felon les plus ûvans d^entre les Romains, 
étdicnt venus du Pcloponcfe. Sur quoy 
Denys d'Halicamafle dit fort bien , que 
fi ce çi'ils écrivoiçnt des Ahmgem* 
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ijt; Antiquité^ Je Id 27 ati&n 3 
croit véritable , ils ne pouvoient être, vc^ 
11^^ nus oiîe de i'Arcadie : Qjéodfi iflommpi' 
hSv. fta ejindrmtio , non poffUnt ejje cwnialte^ 
^JUJï* rms generis efuam ArcaAci. Selon ce feot- 
Ukt u timent » les Aborigènes étant iflus des Ar>- 
cadiehs du Péloponefè 9 iltie faut nulles» 
ment s'étonner ^ fi la gangue ^ ces pre- 
miers Latins a eu tant de rapport ^ à celle 
èes ancidos Ediens > qui a principalement 
^ ' tegné dans TAtcadie. 

Comme donc la Laamie des Aborigènes 
d'Italie » qu'on regarcfe comme le pre« 
mier peuple Latin » a été pcnit la plupart 
for jbee ûit celk di^ Sptiem de la Grèce ; 
if s'enfuit manifdlement y que la Lan- 
gue Eolique , je. parle de l'ancienne , n'a 
pu tirer , ny Ton nom » ny ùm origine , 
d!£ole élsû,înbà*HeUen y comme raflu- 
re Jamblique après les autres Grecs. La 
raiu>n en eft toute évidente. Les AboH^ 
gènes jpaflbknc de plufieurs jSecles ^ non 
ièulement les tems aHeUen Scà^EoU (pn 
£Is 3 mais encore ceux de Cécrops & de 
ipeucaiion. Delà dl venu > ce qu'on n a 

Ï»as j cerne Temble > encore ohCcrré ^ que 
es Latins n'ont januis appelle les peu- 
ples de la Grèce ^ fielUnes « qui eO: pour*, 
tant le nom « que les Grecs ie donnent i 
eiU^mêmes. Us les comment toujours 

Créais 
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Graii , ou Grdci. . C'eft que les Aborigtnc$ 
ont été fondez trcs long-teiiis avant que 
JDeHcafUn vint s'établir d*ns la Grèce ^ 
& que fon fils Hellett <lonnât le nom 
à'Helliniens à fès habitans, Ils/étôicnt 
auparavant appeUez , rp*7ef , Graii , oit 
-bien T^dUKoh, GracL Les anciens Latins 
ont retenu ces noms , n'ayant pornt ouy 
parler à leurs pères de celuy à'HeUeniens , 
qui n'^ été donné aux Grecs, qu après ïc 
i:€gne ^Hellm , & de (es enfans. Cette 
remarque , qui fait ailèz voir lantiquité 
de laf Langue Eolujue , n'a pas dû être 
négligée. 

. Mais en Toky une ^titre qui eft bien 
plus impoiîtiKKe y & qui mérite qu'on y 

-faflè quelque attention. Elle concerne la; 

-même Langue des Eoliens , & montre 
viiîbicment , qu'elle a emprunté une in-- 
fintté do choies de celle des Gantais & , 

.des Cefres^ Ex afin i^jp^oam s'inflagme L 

F as , que j'en imgpfc , ou que je parle en | 
air ,. voicy pluficurs motsde î'anci«nne f 
. Langue Eolï^ue^ qui n'ont pu venir ^que | 
de celle des Celtes , lox(qu'ilsportoienc 
encore le nom de Titans , & qu'iT» 
ctoienr maîtres de toute -la Grécft. Je 
. pourroif toutd'aibord irajpportcr icy to«wf 
. l^s noms q^i concei;Bent les nombre», 

V 



Hitizedby Google 



1 



X j 4 Antiquité de la Jstatim^ 

<lepuis «» jufqu à J&x ^ ou plutôt jufiju a 
vingt : Se depuis vingt jufquà cette , & 
même jufipi'à tnille. La conformité dans 
ce* deux Langues eft là-defluj fi grande 
& fi (ènfible , qu'on ne k fàuroic con- 
tefter. L'on pourra voir ces nombres en 
quelque autre endroit , afin qu on.cn ju- 
ge par (es propres yeux. En attendant» 
je demande d'où les Eoliem ont fait 
'jfirp^Uy 9«Mr«ar,pour Tt^rAffr: finon 
du Celtique 3 petâar^ qui veut direfiM-* 
tre ? D'où ont-ils pris leur "JtifjL^ê » ^i/i»- 
^»f , pour le conunun Ti/lt : fi c^ n*eft 
du pemp des Celtes , qui fignific cin^f ^ 
Dilbns encore, d où ont-ils fait venir, 
/§ «a , decem -, que de ^c , qmm^t^cdix^ 
parmj les Celtes ou les Gaulois. Ceux- 
cydifenB encore, daon^éke ^ po«r figni- 
fitv:dof*X^\ Se delà eft venu le <rA>'<r«Jt« des 
Grecs. En voila maintenant alTez tou- 
chant les Bort» ',.qui concernent les non»- 
bres. 

Apres cela ,- il eft à propos de marquer 
icy plufiéùrs autres mots de l*ancienne 
Langue des Eoliens , pour montrer vifî- 
blcment par là le rapport qaclle avoir 
aveî: celle des Celtes, L'on voie par la 
ledure des anciens Auteurs , que fcs Eo- 
Jicns difoien yith > rnenfis , au lieu defwîr : 
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é* ^ ta Èdnyie des Celtes. 13 5 
ce qui étoic formé fur le mis des Celtes , 
qui reut dire , un mols^ Ils difoient 
ytnfu y vrnMm^ au Irea.de^/m: parCc 
que les Celtes difoient & difent encore^ 
goin ou gnin , pour niarquer du vin. Er 
delà, pour dire cecy cnpaflaht,.eftveifuf 
en nacre Langue , le mot èi^ bara-goln y 
qui iîgnifie proprement un homme qui 
parle nwl , parce qu'il ne fait que com- 
mencer à parler , & qu'il commence en: 
demandant du pain &-du vin , qui font 
les premières choies neceflairesà la vià^ 
Car "comme gom fîgnifie du vin chez lés 
Gaulois : de même > yara, , veut dire , du 
f^in\ doù^ft verni le i3op«t des Grecs, eu 
Latiu 3 cihm y ifca , Se tout ce qui fort à 
tmnger. Les fa/i^w difoient l^voitolUs ^ 
pour le commun, ^\svqç : ce qu^ine ve- 
fKTit ,que pamgr que les Celtes difoient^ 
dm y pour iîgnifier une colline , une cmi- 
nence. D'où Ton drt encore les d^nesy 
pour exprimer les monceaux ou collines; 
de (ables. Chez les Eoldens ou difoic 
â'vyU yjugHm ypour t,vyh : & cela , daU' 
tant que le joug eft ce qu'on porte , & 
que chez les Celtes dongnen j vem dite: 
forter. Les Eolietis difoient ^Ifxot ^O^s^ 
porûHs , au lieu de S^ : parce que les Celtes^ 
appcUoient /wr^ ,. un fonrcem. Ils dl- 

V il 
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x]6 Antiquité de la Ndtim , 
Toient , orojîoç ^pHteus , au lieu de ffiAf z 
dauunt que les Celtes nommoient^ pHnts^ 
ce que nous appelions maincenanr ^ un 

fHltS. 

Voyez encx>re ce qui (uit , poor être 
convaincu de ce que )*ay avancé. Les 
Eoliens difoient jSpv f ^ numma \ à caufe 
que les Celtes difoient & difent encoi?e 
bron , pour la mamelle : & quand les 
cnfâns demandent àtecterà leurnaere, ils 
difent mam brôn ^ comme fi vous difîez 
enanckn Latin y rtMma da m^m^mam. , 
maman la mamelle. Cat le tnama d«i 

Îrcmicrs Latins, venoit cfe mam, qui chez 
îs Celtes veut dire , merc ; & do mah^ 
eft formé le mamma des Latins>paircec|âe 
les mamelles conviennent aux femmes 
qpi font mères. De même le fdta des î«>- 
ciens Latins , & même dp Grecs, vou- 
loir dire , pafer^ parce que en Gaulois^ 
rat, d'où lesenfens ont formé , tata,^ 
gnificpere^ Il en eft de même du mot 
papa , qui veut dire > perg en Langue 
Celtique. Cecy n'eft qu*en paflànr •> re- 
venons à nos znci^ns Grecs. 

Les Eoliensavôient coûmme de di<^> 
Xfitppov , currys : parce que chez les Gau^ 
lois , carr ^ eft une charetteotf chariot. M» 
difoient*^ «f/jyV > quercui ; eaf dçm ^ chez: 
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^^deld ZangueJes Celtes, tyj 
les. Celtes fignifieun chefne. Et delà cft 
venu le mot de Druida , quicft le Druide 
ijes Gaulois , qui veut proprement dire , 
devinant par les chèfnes. Les Eolicns 
difoîent, KAVt^dfii^,,, canabis, & les Cel- 
tes C4inab , pour niarquer du chanvre. Il» 
difoient aM»f > alins : cher les CfXteSyOll, 
. veut dire, ymdmre. Ilsdifôients %oflj% 
chorus y & les Celtes cfer , un cœur. Ils 
àiCoknt,i»v\h , canlisi Se les Celtes > 
c^«/, pour exprinaer , nvich^ffx. Les Eo- 
lifens difoienc y itpdvhv , craninm : & les 
Celtes, cre» , pour fignifier le cr^wr. Ils 
, difoienc , rî<n»( , in/Hld : & ks Celtcs,tfW/, 
pftur dire , une ifie. Ces anciens /Grecs 
difoient ,-ç'^fvo( /fHfmSy & les Celtes , 
fom , pour marquer , un four,. Us difoienr,. 
fi^oç yfoTHm -, parce que les Celtes ayoient 
feur, onfiir, pour fagnifier me foire ovt 
marché, Its Eoliens difoient , yv'4,, 
vultur 5 & les Celtes , gup , poi» dire, w 
vautour. Ils difoient encore > ^Ku^êtxa^ 
^mfcjuUidyéc les Celtes y fcuhelen , poMX 
fignifier , des balnures , des G«?dures^ Ces 
anciens Grecs difoienc ^^(^s , runwr y 
clamar 'y parce que les Celtes avoient^ 
troHf >poui^ dise y du bruit. Ilsdifoicnt> 
' £(i.fjLàs ^ vinculum \ & les Celtes , amar^ 
pour mar<|Eu;r ua Uen^ Ils difoie nc enoo- 
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2 j8 Antiquité de la lîattén > 
re, /3«'it« , ^onto\ Se les Celtes , bac ,pour 
fîgnifier \in èac z paflèr Teaiï > rni ba- 
teau. 

Il me feroitaifé de rapporter îcy quafi- 
tîté d'autres mots , pour faire voir, mais 
foifiblemeift > que la Langue <îrecque > 
& (urtouc VEoltcjUe , a oeaucoup em- 
prunté de celle dgs Celtes , ou àts an-» 
ciefîs Oadois ^ dôiit'k Lahgùç s*eftcon- 
fcry^ dans la Bretagne Armoriée. Que 
fi ceuj[-cy V qui (ont en aflèz grand nom- 
bre rte (ùfBient pas , j'en pourray pro-. 
duirc ailleurs )u(qu*à fcpt ou huit cens, 
qui mettrbiït la cnofc aans une éviden- 
ce entière. CependatJt onn a qu à jcfwer 
laveiie &rïa lifte, quieftàiarfitt de cet 
ouvrage von y trouvera environ une cen- 
taine atmùtsGrcts ^ qui font vifîblement 
tirez de fa Langue at% Celtes ^ qui cft 
encore maintenartt une Lan^c vivante, 
m quelques endroits de rEuropé , com- 
me plufieufs lavant l'ont fort bien rc- 
teonnu. 

Ceux qui font entêtez de la Langue 
Gr0C€fue , ou qui font trc^ prévenus c» 
fa {àveur , ne manqueront- pas de dite 
,icy , que ce font les Celtes^ qui ont pris 
d'elle ces mo^s y & /beaucoup d*«itres 
ibnrfîlables-, & qu'il ti y a nulle app»- 
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ér de la Langue des CeUes. ty^ 
rence , que les Grecs , qui étoienc fi po- 
lis , ayent emprunté tout cefa des peuplés 
barbares. Mais il eft aifé de répondre à 
, cette objection , qui eft (pecieufe, mais 
l'qûi n'a nulle ibliattc. 

Premièrement , Ton voit à l'œil , que 
- les naots^Celtiqucs ,quc |e vfcns de pro- 
duire , font plus fimples ^e les mots 
Grecs ^ puifijur^k plupart ne font qute 
.jd*ûne îlfylUblè \ & qualûd celaiéftaimî.> 
IH^utres , f entends ks Grecs , ^t eti 
viennent font de deux. Que fi les mots 
Celtiques font de deux fylkbes, ce qui 
n'eft pas fi fréquent : Ton voit alors, que 
les autres en ont troiSi Ilxft donc tout 
vifible, que les mots Grecs ont ctc pris 
tle la Langue des Celtes : & non les Gel- 
tiques de celle àQS Grecs. Car c*eft une 
règle afièx générale dans prefque toutes 
les Langues , que les mots plus longs & 
plus étenlïus , vieiment des plas courts & 
/des plus fimples. Cette réponfe eft foli- 
de; mais en voicyui^ féconde, cpi oft 
dccifive. 

C eft que les Grecs dans les premiers 
tems y je parle du tems à* Abraham y. & 
des autres Patriarches , ont été plus de 
troi$ cens am fous4a domination des 77- 
tam j dx)à font vemw les Cehtu Okt 
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14.0 Jtntiqniûde laT^ation ^ 
comme j'av déjà fouvenc die , Vrofie 
leur Prince j SMfstme [on fils. Se JitfHttr 
ion petit- fiU, ont régné fiir les Grecs Se 
parmyles Grecs dés ces premiers £ede9. 
La Langue de ccux-cy , qu'on vante 
tant, n'avoit alors nulle politeffe^non 
plus que celle des Barbares , car c'eft 
ain£ qu'il leur a plu d'appeller cous les 
aiitits peuples. Mais quand elle auroic 
tété aum belle & auffî polie, qur'elie a 
été depuis ; il n étoit pas poffiblcjipix 
Grecs , en recevant le joug des vi(5fco- 
rieux , de ne gas recevoir plufiéurs mots 
de leur Langue, C^r enfin, l'on a tou- 
jcttrs vu , que ceux qui ont été sl&z 
mifiâns , poinr (oumectrè ks autres à 
leur empire , les oiir en mcmetems alf- 
fiijettisà leur Langue, dû hioins en plis- 
fieurs cho(ês , comme auffi à leurs làvL 
Se à leurs coutumes. Cela s' eft fait par 
tbut , dans les fiecks paflci f on verra 
idans ie& fimirs toUtà la même choie.^ 
Qu'on fe fimvienne dcce que i'ay dit cy- 
dpflus des Spartiates où Laccciémoniehs, 
& l'on fera convaincu, qufe les Greds les 
plus fameux , ont pris les mœurs , les 
coutumes & les manières des Titans v 
après .quoy on ne pouKa douter > qu'ik 
n ayent aufiî adopté les mots de leur 
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Langue. Les premiers Lavns <mt fait la 
même chofe , comme je le diray cy- 
après ; -ainfi les Grecs en cela n'ont rien . 
fouffert de particulier. 

(^efî nbnobftaht toutes cesraifons ^ 
qui paroiflènc convaincantes 9 on s*opi- 
niâtre encore à dire , qu'on ne le croira 
jamais^ à moins qu'on ait là-defCis l'au- 
torité y OU plutôt l'aveu, dequçlque fa- 
vant Grec \ on va bien-tôt être fatisfeir. 
Je crois qu'on ne recufera point le té- 
moignage d'un homme fameux , tùzvs 
jaloux de fa Langue , qui en a fçu toutes 
les délicaceflès, &qui Fa aimée Se culti- 
vée plus que pas un Grec. C\^9i Platon 
dont j'entends parler. Ce Philofophc 
tout idolâtre qu'il a été de fa Langue 
naturelle , eft contraint, par la force de 
la vérité , dédire & dereconnoître dans 
un de (es Livres , que les Grecs ont pris 
plufieurs .mots des Barbares. G eft dans 
fon Cratyle , qui eft un Dialogue , où 
il traite expreflfement de l'Etymologiede 
quantité de mots Grecs; L'on iairaficz , 

3u'il n'a pas mieux réuffi que Vamm^ 
ans celles qui nous reftent de luy fiir 
là Langue Latine \ n'importe , voicy 
l'aveu que fait ce femeux Grec, en cher- 
chant l'origine de ces deux motSj^ 

X 
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'rffp ôcv^J'op , ignis & Hqua^ c'eft-à-dire, 
le feu & Teau. 
Il confelfed'ahord, qu*ilcft forceîn- 
» barafle à la découvrir. Et comme (â 
Langue Grecque ne la luy fournit pas , 
il cft contraint de la chercher parmy 
les Barbares » reçonnoiflant^ que les 
Grecs ont pris d'eux grand nombre de 
vciols^Reor tqmd&n^il p^rleicy fbuslenom 
?I«f« in de Socrate> midtà ntminék GrMosà Bar^ 
%^me- ^^^' hdttêiffe. Et il dit , qu'alors c'cft en 
émm. vain , qu'on cherche Fétymologie de ces 
^JJ^* noms dans la Langue des Grecs. Après 
firom\ cela il reconnoît , que le mot de vup , 
'»*•»♦. peut eflFedfvement avoir été pris des 
Barbares, f^ide itaque , dit-il , ne nwnm 
hoc ^uf Sarbdncum fit i^neqne enim fétcili 
ejl iJbidCrdca HnfHé accomidart^. Et enfin 
il confcflê , qu ifefl venu des PAry^i^x, 
qui le pronocentprefque de la même ma- 
nière , que les Grecs. Il ajoute enfùite, 
qu'il en eft ainfîdes nomsoVop 6c KvvAf, 
qui fclon luy ont été pris des mêmes 
Phrygiens , comme beaucoup d'autres : 
Conjtatqne , dît-il y it^hac Phryges mmi^ 
v^re , poTHm quld déclinantes ;JiCHt & w-# 
cem , iTcTflf) , & itvmt , id efhy aqm & câ^ 
net s aliaque permulta. Platon avoiie in- 
geniiement , que tout cela tft vray , veré 
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h^cjitnt. Après quoy il n*y a pIuS: lieu 
d'en douter. 

Oiiy 3.ileft vray , que ces trois nom^ 
font yaïus des Barbares , & quand Pla- 
ton n^ Içvoadrôic pas avoiier, comme 
il fait , cela ne laiueroit pas d'être veri- 
table. Mais il fe trompe en ce qu'il dit > 
que ces trois^mots (ont venus de Phry- 
gic ; caril-îr'y a que celuy de ^i?*/), igms , 
quifoit Phrygi«i d'origine. G'eftpour- 
quoy il Ce trouve encore aujoùrd'huy 
c»ns la langue Teuton»; eau les- Allc- 
mans'dîfent feur, & quelques Saxons 
fiir , pour fignifier dnftu^ Ge qui eft fans 
doute vonu dupur^ ou/«rdcs Phrygiens , 
defquels les Teutons , qwi en font def- 
cendus , onr pris la plupart de leur Lan- 
gue. Pour ce qui eft de» deux autres 
mots , qu font t/cTôp & Kvvaç^ ils font ti- 
rez de la Langue des Celtes. Car /«Top, 
par tranfpofîtion de !'«•, vient de dour, 
qui chez les Celtes veut dire de Vean ; 8c 
Je trouve quâïiciennement quelques-uns 
dfeux difoient ydor , pour fignifier la 
même chofc. Quan; à k^vaç, il vient de 
€Hft y canis , ou de ccnn , qui veut dire des 
chiens en langue Celtique. Platon ne 
s'eft donc pas trompé , quand il a dit> 
que ces trois mots Glaces , Se c/HantiîiA'aH^ 

Xij 
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très ^ venoienc des Barbares. Si nous 
avions le Livre qu'Ariftote avoir compo- 
& là-deflUs , & qui avoit pour ritre , 
Nmina Barbarica , nous verrions peut- 
être bien des choies fur ce fujec ^ que 
nous ne (avons pas. 

Au refte , pourquoy ceux qiii font fî 
prévenus en »veur de la Langue Grec- 
que , font-ils difficulté de reconnoîtrc, 
qu elle eft redçvable aux Barbares ; puit 
qu'on ne peut nier qu'elle n*ait pris fon 
nom d'eux , je veux dire à'fJellcn 8c de 
fo enfans , venus du fangde Deucalion? 
Car les Grecs eux-mêmes n'appellent 
point autrement leur Langue^queT^Aif^a-i» 
l^^»p/l^l> , LingHd HeUenica ,^ la Langue 
JFieUenltjue : & un Grec parmy eux n eft 
plus nommé rp4/xof ^ais l!'hKnfyHeBm, 
faifànt gloire par ce nom ^ àu'ils ont û 
foigneufement adopté , d'être venus 
à\Héllen , qui étoit étranger , & Bar- 
bare d'originp , ainfi que fon pcrc 
DeHcalion. Cependant Jamblique nous 
apprend^que quelques Auteurs afluroient^ 
que la Langue Grecque, nommée HeU 
Unique , aufli bien que VEolique , vcnoit 
jâfMc. de ce Deucalion : Quidam feyhibent , dit 
•fjj^^* Jamblique , Linguam mm Grétcanicam^ 
2J; M^' tum çtiam f/Eolicam , Bcucalioms domm 
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tffe & nmms. Si Deucalion a fait ce 

f)rcfcnt aux Grecs , qui font venus après 
uy i ceux qui les favorifenc, n'ont pas 
raifon de croire ^ &: de dire, qu'ils n'ont 
rien pris des étrangers , qu'il leur plaît 
d'appeller Barbares. 

Avaîi^ de finir ce qui concerne les 
Grecs , je ne dois pas manquer d'avertir^ 
que les deux noms qu*on leur donnoic 
anciennement, c'eft-à-dire , avant le tems 
^Hellen ^ qui a affedé de les faire ap- 
peller Helleniens, ctoient Vfttîiç jGraii , 
ScTptiiKo) , Graci , comme je Tay déjà 
nurqué. Ces deux noms fîgnifient pro- 

i)rement veterei , ou antiqui i parce aue 
es Grecs véritables étoient regaraez 
comme les anciens habitant dupais. Et 
je iiiis le plus rrompé du monde , fi le 
nom d'Eoliens , ne veut pas dire la même 
chofe , quoy que cela fouffre auclquo 
difficulté. Mais c'cft àfic2 parle de I4 
Langue des Grecs , par rapport à la Cet^ 
tique y paflbns maintenant à celle des 
Lé$rins. 
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DE V ANCIEN NE 

jLanyie des Aborigènes ^ de fuis 
affellex^ Latins. 

Avant que fexpofe tnon fcntiment, 
touchant la Langue qui a été en 
ufage chez les peuples î d'Italie y qu*oft 
appelloit anciennement Ahongtnti , & 
qui ont eu depuis le nom de haîim 5 je 
luis bien-aife de dire icy , ce que jepen-^ 
fe de leur première origine. Après avoir 
vu & examiné avec allez d« foin , Ceqœ 
les favaus ont dit là-dcflus , je fois porté 
à croiie , que ces anciens peuples font 
venus des Anfones. En effet quand Elien, 
Auteur aflez connu , parle de ccux-cy 
dans k^ Hiftoirçsdivcrfes, il donne a^ 
fez à connoître y qu'ils ont été les pre- 
miers 3 &: par confequent les plus an- 
ciens habitans d'Italie : Voicycc qu'il 
en dit en deux mots : riv IruhiAf 4x,iiatif 
i^r^'ft '■f'^'''®' Al'v^yi^ , dvrij^Sovu : Italiam 
Hb^ 9/ omnÎHtnpnmi mhalitamnt Anfines ylndi^ 
««^ !<• genêt: L'on voit par ces paroles , non feu- 
lement que les jinfones font les premiers 
qui ont habité l'Italie j mais qu'ils ont 
été regardez, comme Indigènes^ & nez 
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dansle païs. Et auoy que cela ne (bit pas 
-'véritable, car ils font venus d'ailleurs j 
néanmoins cela marque leur grande an- 
tiquité , &^ fait croire , que l'Italie n'a 
point eu de plus anciens habitans. 

Certes quand les Oenotriens , qui étoient , 
\ine très-ancienne colonie d'Arcadiens , 
vinrent s'établir dans l'Italie plus de 
quinze cens cinquante ans avant Jesus- 
Christ ,ily avoit déjà long-tems 
que les Anfones habitoient dans ce riche 
païs* C'eft ce que nous apprenons de 
Nicândre , qui fait entendre , que ces 
nouveaux vehus chaflèrentles jiufonesAxx 
lieu qu'ils occupoient alors iE'|«^«^K]«r 

S'iliç ♦l'TJtt;^?/ ùSKSv}àtç A'^VffoVetf , phi-- fjicand. 
fifyue jinfinihis , qui tnm ibihabltabant ^ npuiAn^ 
ipfi fedci pofuertmt. Il feiloit bien que ;;;i;^;J,'; 
les Aufoncs fuflent depuis très-long- w»#r.f.jw 
tems en Italie , & qu'ils s'y trouvaflent 
en grand nombre, lorfque les Oenotriens p. , 
y vinrent d' Arcadie , puifqu'ils avoient UgikMn 
donné leur nom à la mer, quieftaudef- ^wi^ff'- 
fus de la Sicile , qu'on appelloit jlnfo- uy, ,. 
nienne , & qu'on a depuis nommé la mer "^« "* 
de Tofcane. Après quoy il. ne faut pas 
s'étonner , fi les Grecs de toute antiqui- 
té ont donné à l'Italie le nom d'j^Hfome, ^ 
avec celuy à'Hefperie. Voicy ce que die 

X iiij 
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ïW., Denys d'Halicaj^naffe -^ Snperiori umpcyg 
"^*»*55' Graci HefftriamatciHt jinÇoniam eém vô* 
cahant , indigeva Satumiam. Mais Ton 
%tfwuf voit par les excellentes Comfnentaircs de 
»^;.^- Servius > qu'elle avoit déjà le nom à'ji»-' 
\ ' finie y avant d'être appellée Sammieme. 
Or comment les Grecs dés les preny^r^ 
lems Tont-ils pu appeller jinfonie , finon 
parce qu'ils fa voient, qu'elle étoit habi- 
tée par les Anfines , qui paflbienc pour 
fes premiers peuples. 

Les anciens Auteurs ne nous ont point 
marqué , d'où ces Aufones ont pris leur 
origine. S'il m'étoit donc permis d'ufer 
de conje<ïtures , je dirois , que ces pre- 
miers peuples d'ItalUfe peuvent y être ve- 
nus delamartie Xplus occidentalledu 
PéloDonele , ou il y avoit une contrée 
Sml. appellée Aulone , fîmée entre les terres 
*'^^*- des Eléens & des'McfTeàiens. Quelques 
yét^âH. habitans de ce lieu étant paflez dans le 
'g- 4 î» ba^ de l'Italie dés les premiers tems, por- 
'^^ terent d'abord le nom èiAulonêS : foit 
parce qu'ils venoient du païs que je viens 
de marquer , foit parce qu'ils habitoient 
dans les vallées 3 comme étant plus riches 
& jplus fertiles. Dans la fuite des fîecles 
f)n leur donna le nom à^Aufont^^ par une 
c(pece d'adouciilèment. Ce font eux ^ ii 
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-|e ne me trompe 3 qui ont bâty là ttes- ^^^^h % 
anciennç ville dj^Hlome^ au bas de Tl- ^***^ 
talie , autrement appellce Canlonie ; Scdn* 
ce nom pourroit avoir été tiré de celuy 
^jiufinti y qui eft apparemment le pre- 
mier que ces peuples ont eu. 

Ces jinlones , ou plutôt cts AufoneS , ^yciuni 
(è voyant moleftez pas quelques Grecs ^^ / 
venus de nouveau ^ & fur tout par di- ^!^\. 
vers peuples barbares , qui (c }etterentf«^»<• 
for ritalie 5 car jamais païs n en a été 
plusinfe<9:é dés les premiers tems , com- 
me il feroit aifc de le faire voir j plu- 
iieurs d'iflll'eux k réfugièrent dans les 
montagnes , qui font au milieu, pour y 
vivre plus en repos & en foreté. L'on 
pourroit croire ^ aue ce furent ceux-cy j 
qui curent depuis le nom à! -aborigènes : nîSw^r. 
loit à caufc qu'ils habitoient dans les Aw. Rté 
montagnes , comme Tinfinuë Denys "^j^l^J^ 
d'Halicarnaflè : foit parce qu'ils tîroient d'ih 
leur origine des premiers peuples d'Ita- 
lie, qui étoient tes Aufones venus de la 
Grèce. Voila ce qui m'a paru le plus vray- 
ièmblable , après avoir vu & examiné 
toutes chofès. 

L'on en croira ce que l'on voudra. 
Du moins eft-il confiant, que ces jibo" 
rigenes , qui avoient leur demeure vers 
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le milieu de l'Italie , dans les régions 
voifines du Tybre, vcnoient originaire- 
ment de la Grèce , & félon toute appa* 
tencc du Péioponefe. Les plus (âvans 
d entre les Latins , comme Porcius Ca- 
îmirm. ^^^^^ 3 Caius Semptonius , & quelques au- 
& Miu très en tomboient d'accord ^ (elon le mê- 
JgJJj^ me iDenys d'Halicamaflc dans fes Anti- 
l^ftkéu quitez Romaines. Mais quand ils n'^ 
'**^ kroientpas convenus , Ton ne pourroiB 
être d'un autre fentimènt ^ en confîde- 
rant , que la Langue de ces Aborigènes^ 
avoit beaucoup de tapport & de confot- 
mité à celle des Gi*ecs ^ & &ÊitÊ\xt à celb 
des Eoliem du Pélopoïiefe. Voîla en 
abrégé qu'elle a été V otigîne des an- 
ciens Anfones , & des Ahrigettes ^ qui 
font venus d'eux. Si leurs comixience-*- 
mens nous paroi fïcnt obfcurs , il y en à 
deux raifons. La première cft , que le^ 
anciens monumens fie font pas vernis 
jufqu'à nous : ,& ladelixiéme , que danis 
les premiers tems l'Iialie a été toute rem- 
plie de barbares , qui ont jette le defor- 
dre & la confiifion par tout. 

Peut-être qu'on ne m'en croira. pas j il 
lie nie feroit pourtant pas difficile de 
compter jufqu'à dix ou douze Nations 
étrangères , qui s'en font emparé dés les 
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premiers rems. De forte qu'Elien a eu 
rai&nde dire ^ qu'on afluroit que cet- 
te belle partie de l'Europe avoir été ha- 
bitée par plufieurs fortes de peuples, & 
qu'aucune autre tert e n'en avoit tant vu : 

in Italia fermulm ^ariofjue fopnlds habi- ^t^',f'^* 
tajfe ferunt , plurefqne ifuidem , cftMm in wp. \ti 
4illa ^lia terra. Et en cela le fort de l'Ita- 
lie n'a pas été plus heureux , que celuy 
de la Grèce 5 car dans les premiers fic- 
elés l'une & l'autre ont été inondées de 
barbares. Mais laiflbns-là Cts Natiotis 
féroces & étrangères 3 dont à peine a-t-on 
conïèrvé la mémoire \ car elle s'eft effa- 
cée avec le tcms 5 & revenons à nos 
uiborigmes. ' 

Ces peuples font confiderables par 
deux endroits : & parce qu'ils ont été les 
plus anciens de toute l'Italie , Gens ami- 
^Htjfima ItdU y dit Fçftus Pompeius : Se y «^ 
parce qu'on les a toujours regardez com- Vom^. Vi 
me les auteurs & les fondateurs du peu- j^J*''^*'' 
pie Romain , anSirâs , conditorefyHe R<h mêwyf. 
mani generis. J'ay foffifemment parlé dc^j'^'^** 
leur origine , qu'ils ont tiré de la Grèce j 
il feut que je difo deux mots de leur an- 
cienne demeure. L'on découvre par la 
k^îturede l'anciquité, que dans les pre- 
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fnicrs rems , qui égalent ceux ai Abraham, 
ou au moins de foti fils , les Aborigènes 
habitoient vers les carriers du Tybre ^ où 
la ville de Rome a été fondée. C*eft là 
quHls avoient leur ficgc fous le règne de 
1 ancien Janus , car il y en a eu un autre 
* AnjHot» depuis , lorfque Satwme y chercha un rc- 
Jïr(p«r. fuge contre la violence de fon fils Tupi- 
«M», im t^er. Ce qui fait dire a un ancien Auteur 
«•• qui a écrit de lorigine du peuple Ro- 
main 2 Igltur Jmo régnante apnd indi^ 
Serv, i^ gênas rades imtiltûfiftte'ySatumtisregmprâ^ 
^Ùi. f^gf*^ > cumin Italiàmvenijfet , bénigne ex^ 
TtmUAnceptushofpitioefi. Cela fe trouve confir- 
^'^' mé par Scrvius dans fcs Commentaires , 
& parplufieurs autres. 

Le premier Auteur que je viens de ci* 

ter , avoir dit un peu auparavant^ Cer- 

tum efi y frioremjanum in Jtaliam deve^ 

nijfe \ ah eùtfue foflea vententem exeepi$tm 

epSatminm. Qui plus eft. Ton tenoît, 

comme une tradition conftante , laquelle 

s'étoit confervée dans les vers Satur* 

niens , qui paflbient pour très-anciens , 

que les mêmes Princes , j'entends Jantu 

Se Saturne y avoient donné les premiers 

CeS^' commencemensà la ville de Rome. Que 

î -Si" ^^ Janicule avoit eu fon nom du premier : 

i*i4ii». g^ qyg i>^^^^ avoit laiffé le fien à la ci- 
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tadellc, appcUée de luy Saturnienne: 
Jbujuehaud frocnljanlcuh ^ arcimfito m^ 
mine Sammiam confllmit. C*cft fiir ces 
tracUctons , que Virgile" appelle les an- 
ciens monumens , vimm monimenta pria* 
rmn , car il n*y en avoir point, d'autres 
chez les Aborigènes , que ce /avant Poète 
fait dire à E vandre , en parlant à Enée s ^^^i 

Héincjanmféttt , hano Sûtwrrmicondidit uT%^ 
urhetn: ' «mt nu. 

Jmnkiilnm huic, îUifiierât SatWTtia nomen. ^^' 
Surquoy ServîUs, après avoir montre, 
que J4wx avoir reçu ^4f«rw^, qui fiiyoit 
la violence de fon fils , dit fore bien ^ 
que ce Prince banny fe bâtit une Ville p^* 
lur la colline , où fut fondé depuis le ^TST^ 
Capitolé: Satfumus (ibi oppidum fccit ^fub v^»»* 
cliv9 CdpkoUm » ubi nmtc ejut éd$i videtur. 

Il paubit donc pour confiant chez les 
Romains , que Somme avoit régné quel- 
ques années vrtcj^trm fîir les M?arigines\ 
& au il avoit bâty une Ville ou Citadelle 
au lieu où Rome fut fondée bien àQ% 
fiecles après; Rome doit donc fcs pre- 
miers con^mencemens à Sotttme , & par a 
confcquent à un Prince Tïf4» , à un Roy JJ 
des anciens Celtes y ou des anciens (?4«- ^ 
hk\ ce qui eft cces^remarquable > & ce ^ 
qu'on' âvoit ignoré jufques à prefènt. Au 
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refte les Auteurs Latins pnt tort , & fc 
font tort à eux-mêmes de regarder lî^- 
rurtie comme un Prince banny. L'Ita- 
lie , & tout l'Occident étoit fpus fon cm- 
pire quand il fut vaincu par fon propre 
fils. Il fe retira auprès dejdntês , qu*il 
avoit ctably Roy dans cette partie de 
ritalie, & il ne le fit que pourfopré- 
* parer de nouveau à U guerre. Sa fuite 
auprès de ce Prince , qui luy étoit fou- 
rnis y fut une retrafte ^ Se non pas un 
b^niflemcnc, comme Fécrivent les Hifto- 
riens. 

Mais pour revenir à la Ville ou Ci- 
tadelle que Saturne fit bâtir ; du tems 
d'Enée on n'en voyoit plus que quel- 
ques reftes , comme Virgile le fait aifcz 
entendre dans le même endroit. Les 
tems qui confùmenttoutes chofès^ &lès 
guerres des SicnUs , étoient ^eu«-être la 
c^ufe de ces ruines anciennes. Je dis les 
guerres des Sicnles j car ces peuples , qui 
lèmblent avoir été des Celtes Ligwiens , 
chafièrent les jiborigenes du cartier.de 
Rome, & des environs du Tybre , & 
^. , les contraignirent d aller plus haut vers 
hâUcé». lo^païs des montagnes & le lac Cutilien. 
j^«- Delà vient , que Denys d'HalicamafTc 
Vk.M écQt : Vrbeni{ qUi^ mm Romani Mi^ 
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t4nt y omnium (juorftm extat memoria y 4fj- 
tleiUijftmi temiffi femntur barbari SkulL 
Les Sicules ouïes Liguriens fc rendirojt; 
donc maires dos lieux ^ qui avoieatécé 
bâtis fSLxfitnm. 8c SatHmc^ maH ce ne fiiC 
quelong-tems après k règne de ceux-cy. 
Il y a même aflcz lieu de croire , que l«f 
Vmbrieni qui en étoient proches , les 
avoienc occupez avant les Sicules , qui 
s*en emparèrent fîir eux. Qijoy qu'il en 
foit, les Ahrigenes fe voyant çhafRzd^ 
leur ancienne demeure, fe retirèrent up 
peu plus haut j, je veux dire , vers le pa'îs 
^ui eft entre le Nar, TAnio &rAtema, 
pour mefervir des anciens noms de ces 
rivières, & qu'oa voit couppé & aoodS 
par celle de Velino. Et ce païs a étîé re** 
gardé comme le milieu &: le cœUr de 
ritalie. L'on voyoit un peu audefibus de 
cette rivière la villç appellée Lifie , cpi^^^^ 
ctoit regardée comme là Métropole d^ mt^, I^^ 
ces peuples , Lijia. Afetropêlis jibori^^ 
nHin. Mais cette] Ville ayant étéfurprife 
de nuit, dans une irruptioa que nrent 
leurs ennemis > les jiborig^ms (c rmrê- 
rent ï Reati , qui porte maintenant! le 
nom de Rieti. 

Il çftconftantparrancienneHiftoire^ 
qu'ils occupoicnt les lieux qui font aux 
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environs de cette Ville, &du lac CutU 
Um '^^ y ^^^ "'^^ ^* P*^ beaucoup éloigûc , 
mm. 19. quand les Péla/giens , qui etoient des 
^ *•' Grecs venus de Theflalie , fc joignneat 
i eux. C* peuples s'unirait eni^kle , 
quelque tems après Ja monde Denfalian. 
^ - Ainh cela arriva environ quinxe cens ans 
avant la naiflknce de Tisus-Ghrist. 
Les Aborigènes étant dfevcnus , & plus 
' non^brcux , & plus puiflàns par («ce 
. jondion , firent bien-tôt après de grands 
progrés. Ils chaflèrent à leur tour Ici 
SiêHÙs. des environs du Tybrc , ic Ae% 
lieux voifîns de Rome , qu'ils avoient 
autrefois polfedez. Et dans la iùite dés 
' temps ils le rendirent maîtres delà plu- 
part du pais , qui eft entre le Lyrîs & lé 
Tytee , c'eft-a-dire depuis Rome & 
Oftic , jufqu'à Cajete & Mintume , vers 
lesconnnsdelaCampânie^ Subegentnt' 
H^uf. f^J^^^ tommid terranm fpaîmm , éjHûd 
Uk.u ' armes duo Liris&Tiberis terminant. C'eft 
■^•^ ^' ainfi que s'en explique Denys d'Halicar- 
naflc. Cet Auteur ajoute , que les Ahri^ 
giftes confèrvercnt cet ancien nom juC- 
qu'au tems de la guerre de Troyc* Car 
alors ils forent appeliez Latins , du nom 
de leur Roy X^fwiix^ qui fot celuy qui re- 
çût £nie u humainement. Enfui apris 

le 
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1^ cours de quelques fiecles , Ja ville àe 
de Rome étant alors fondée , ]1% prirent 
le nom de Romains , qui a depuis été & 
grand , & fi célèbre par toute la terre. 
Je n'aurois rien fait > ajprés avoir aflèz 

Î^arlé des jibongcnti , dewjuels font venus 
es anciens Lattnsy & par eux les Romains, , 
fi je ne cherchçis , ou plutôt, fi je ne 
découvrois , qu'elle a été la Langue 
donc ils fe font fêrvy- Car enfin , ce n eft 
que dans cette veue , que j'ay dit quel- 
que chofeV & de leur ancienne demeui** 
re , & de leur premicyc origine. L'on 
fait , que les Romains , ayant par leur 
adrelfe, & par Içur valeur affiijetty les^ 
Grecs ^ quiétoient les plus polis de touS' 
Its hommes » mais aufil les plus vains y 
ont depuis zScài do les imiter^ foit dans 
leurs mœurs, (bit dans leurs coutumes ^ 
foit dans la beauté & la poiiteflè de leur 
langage. Mais en les imitapt là-defliis ^ 
ils ont^'pris leur fafte & leur vanité. Car 
alors on les a vu regarder les autres Na- 
tions avec un œil de mépris \ & traiter 
de barhares , tous ceux qui n'étoient pas > 
ou Grecs > ou Romains. Ces honMnes^ 
faftueux , ne devoient-ils pas fe Souve- 
nir , que tres-peu de tems auparavant on^ 
Jcs avoit eux-mêmes traitez de la fortes 
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Ce qui a fait dire à Pompe îus Feftus, oa 

il vous voulez à Vemus Plaçais, que tou- 

^ Ces les Nations, bor finis les Grecs y étoienc 

Ttft, di anciennement appellées Barbares: BarhéU 

J'^^' ^^ dkebâmwr éWîitjHUHS omms Gentes y ex* 

y. Bérba- ceptis Grdcis, Les Romains eux-mêmes 

^ n'en étoient pas exceptez, pui{qae PJaute 

appelloir ainfî Ncvius , Éimeux Poëte 

Latin : Plantas Ndvlttm Poïtam Lat'mHm 

barharum dixk. Et Plaute en parlant cie 

foy-même, c'eft-à-dire , delà vcrfion 

qu il avoit faite d*une pièce Grecque en 

Langue Latine , dit : -^. j^nius , car 

c'étoit là fon nom , vertif barbare. 

Que fi les Romains , quelque tems 
auparavant l'Empire des Ccfars , paA 
foicnt encore pour barbares , dans leurs 
propres idées , ils dévoient être un peu 
plus modérez. Mais Ion a toujours re- 
marque , que les gens puiflans, vains & 
faftueuxne le font jamais, & c'eft pour 
nous une grande leçon 1 Puis donc qu'ils 
s'en font trop fait à croire , & qu'ils ont 
oublié, ou peut-être ignore , ce qu'ils 
dévoient à ceux qu'il Icuraplûdappel- 
1er barbares , il faut icy le découvrir à la 
pofterité. Jepourrois taire voir, que les 
Latins ont pris plufieurs chofcs aflcr 
confiderables i mais comme cela me coot 
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duiroit trop loin , je me contenteray de 
parler de leur Langue y qu'ils ont tant 
vantée. J'ofè dire , 6^ on le va bien-tôt 
voir , qu'une grande panie d'elle ne ve- 
noit, ny d'eux , ny des Grecs , comme 
ils l'ont imagine. Elle étoic tirée des 
Celtes ou Gahlois , qui ont anciennement 
rcgné fur eux , fous le nom de nom 5 
& qui par confèquent ont été mêlez 
parmyeux dé$ les premiers fiecles. 

Poiir en être convaincu , il fuffiroit de 
montrer , que f ancienne Langue des 
Latins y on Ati Aborigénts y a été formée 
fîir celle des Grecs ^, 8c principalement 
des EoUens , venus originairement du 
Péloponefê. Or cela n'cft nullement 
difficile , puifque nous voyons qu'En- 
nius , qui ctoitun des plus favans hom- 
mes de fon tems y avoiioit franche-- 
ment , que la Langue Latine fembloit 
avoir autrefois été la' niême que la Grec- 
que , hormis la prononciation y qui en - 
étoit un peu différente : Q^(^d olim Lirh J^^ 
ffM Gracis Gentil faerk^ei^em cnm Lati^ pom. 
fralforkmfroUtme thutâta. Denys d*Ha- ^jf^^ 
Iicarna({è , ne s*éloigne pas trop de et figmf'r, 
jfcntiment : puifqu'il dit en parlant des R»»**^ 
Romains : Leiur Langue n'eft ny cntrie- «» 
rement barbare > remarqijez ce mot ^ hj • 

Yij 
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xéo ^ntiqmté deldNdticn^ 

•* çntieremçnr Grecque , mais elle eft mêfce 

*' de Tun & de l'autre y fînon qu'en beau- 

• ** coup de chofeselle a imité bien plus la 

»• Langue Eoli^hê^ Voicy les paroles de ce 

Diopr/: iàyant Auteur > Romani amem ftrmone , 

^lid'J^t ^^^ p^^fi** y^^fro ^ me abfobiH Grétco 

Hm. ' HtwUHr y fîd 4X HtTotjue mîxto y iuxedentt 

i^. ^-^ ifiplcrifque ad profrUtatem Lingua e/dB^ 

lica. 

; Varron le plus dodc de tous les Ro-' 
mains de (on tems> Pomponius Fefhis^ 
& quelques autres anciens, reconnoif- 
{ènt (ans peine > que la Langue Latine 
/ a ctc formée fiir la Grec^e , & princi- 
palement fur celles des EoUens^ Or j*ajr 
tait voir cy-deflus par des preuves &n- 
fibles, que parmy les Grecs la Langue 
JEoll^He étoic toute remplie de mots, em-^ 
pruntcr de celle des Cekes. Surquoy it 
eft bon d'obferver , conune une chofê 
aflèz importante > que la plupart de ees^ 
^notsemprumez du langage des Cdtes > 
fe trouvent encore aujourd'huy dans hc 
langue Latine y mais avec (î peu d'alté- 
ration & de déguifement , que cela n en>- 
^ pêche pas qu'on ne les rcconnoiffc > & 
mçme fans peine. D'où il feut conclu* 
^ , que ces mots viennent origmaire- 
' ^ msax delà Langue CeUiijfie > qui aocioB^ 
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é^ de la L angue des Celtes. i6t 
nemcntlesafburnisà r£(?%«^des Grecs, 
& par elle à celle des Latins , ou des^ 
aborigènes. Voila , ce me /èmble , le 
premier canal , oar lequel le langage des 
Celtes, ceft-à-dire, clcs anciens T>4w,. 
s*eft communique k ccluy des Romains ^ 
qui ont reçu le leur des Latins , comme 
ceux-cylonteudes Aborigènes. 

Mais puifque ^ ùAs mention des 
Aborigènes , ne fuflît-il pas de (avoir , 
que SatHme, dont j ay tant parle en fon 
lieu , a regnfe pàrmy eux avecj^w/» 
N*eft-ce pas aflèz de (avoir , que Mercu^ 
ve y (bus le nom de Fanne , a cte leur Roy > 
après la mort de (on perc le grand Ju- 
piter ; qui les ayoît'aïuC tenus fom ik)n 
Empire. Tous ces Princes ^ & quelcpie» 
autres , étoientdelarace dcs77MW, qui 
♦ ont été les pères des Celtes. La Languo ^ 
de 5iir«r»f étoit donc la Celti^ne, comma 
je Tay aflèz montré cy-dcdîts. Ain&û ce 
Prince a régné Cm les Aborigènes , com- 
me les Romains cn^ tombent d^accord » 
for la fby de leurs anciens monmnens ; il 
n*e(îf pas poflîbfe que (a- Langue ne (c 
ibf t pas communiquée à^ eux y avec (on 
Empre^ Rien n'eft pTus vérkafcle , pui(^ 
qu'on en^ trouvé encore aujourd'huy des 
narqpes iênfibles» Auffî voyons^nous^ 
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que quand S. Ifidorc Evêquede Sevîlfe 

parle de la première Langue des Latins ^ 

il dit , que c'eft celle dont fè fervoient 

les plus anciens peuples d'Italie , fous le 

règne dçjams ôc de Saturne . Voicy {es 

ofijn! paroles : Prifia Ltngt$a efi , tjua vetttfHjfi^ 

'»'*• 9. mi Italiét y fub Jano & Satumofum ufi, in- 

'^'•'' coftdita. . 

Cette Langue des premiers^ Latim 
croie rude 3 groflîere , & peu polie, i»-' 
condita , comme parle cet Auteur après 
les anciens. Il dit encore dans on autre 
endroit , que ces peuples ont eu le nom 
de Saturniens y avant a être appeliez La- 
liem lih, tins: Hi ante i SatumoSatHmii \a Latin» 
^\^^h^^ l,atïni vocatifunt. Tout cela feit voir, 
qu'il n eft prefoue pas poffible y que les 
jibortgeties y ou les premiers Latins ayent 
eu tant de communication zvtc Saturne , * 
fans qu'ils ayent beaucoup pris de la 
Langue dont* il fe fcrvoit , & qui étoit 
alors en ufage à fa Cour. Voila une fé- 
conde voye , par: laquelle la Langue 
des Celtes a pu fe répandre parmy les 
Latins. 

Mais pour peu qu'on fe fbuvienne de 
tout ce que j ay dit des Vmbriens , & des 
Sahins , Ton fera convaincu , que leur 
J^angue s'çft autrefois mêlée avec la 
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Latine. J'ay fait voir que hs Vmbriem 
ont été de toute ancienneté regarder 
comme un genre de Gaulois , & comme 
defcendus &s Gattlois. C'cft pourqùoy 
ils font appeliez , Galloriêtn veternm pro- Bêedmr, 
fago , dans les anciens Auteurs. Il y a ^^^^"^^ 
allez d'apparence que ces peuples cpii viusMi-» 
étoient des plus anciens de toute Fltalie , ^ *^ 
occupèrent Rome Se les lieux voifins après aliî., 
le règne de Saturne & celuy de Janus. 
Mais ils en furent chafTez par les Sicules , 
qui pou voient être des Liguriens , autre 
îefpece de Celtes. Quoy qu'il en fbit , les 
Vmhriens ont été mêlez avec les Abori^ 
gènes dés les premiers tems, ou bien ont 
toujours été leurs voifins. Ce qui fait, 
que Denys d'Halicarnafle , parlant de 
leur ancienne demeure, l'appelle y Z^în- Dion.na* 
iriam jiboriginibus fimiwam^ Il y eut^^*'''^»- 
même un tems ^ que les Aborigènes les /j|. 1. '^ 
dépoffederent des Heùx qulls occu- «««•;«?* 
poient,auprés de Réate & du lac Cutilien^ 
le long de la rivière de Velino ; Haspri^ ^tmm^^i 
mas fedes , dit Denvs d*Halicarnâfle , * *» 
fui fis indeVmbris havuijfe dicuntur Abori- 
gènes. Ces deux peuples , j'entends , les 
Vmhriens qui étojent de véritables CeU 
tes, & les Aborigènes percsdes Latins > 
ont été trçs-Iong-tcms voifins^ & prefque 
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mêlez enfcmble durant Tefpace de plas 
. ^ de mille ans. Apres cefa comment pour* 
ra-r-on dire , que leurs Langues n'ayenc 
point foufFert de mélange , puifou'il fe 
fait par tout fi ai(emcnt> par le voifînage^ 
le comnierce & la focieté, 

Paflbns maintenant aux Sai'ms , qiâ 
ont été autrefois tres-renommez dan^ 
l'Italie, & toujours voifins des Romains 
& des Aborigènes. J ay montré cy-det 
fus par les anciens monumens , 8c par 
de bonnes raifons , que leur véritable 
origine vient des premiers 'yiw^rif»^ ^ qui 
ont toujours partez pour Celtes , ou pour 
Gantois , puifqu on a dit d'eux qu'ils 
étoicnt, GallorHmvePerumprofaga. Si les 
Sabins font venus des Gaulais , par le ca- 
nal des Vmkiens , l'on ne peut nier qu'ori* 
ginairement ils n'ayenteu leur Langue > 
qui étoit la Celtique^ .<^nd donc ces 
Znrnri peuples y & leur Roy T, Tatins , forent , 
cii!' u'" incorporez avec lej^ Romains , fous le 
hi^.{iéi^ règne de Romulus: quand Rome devint 
^^^^' pr cette uniop une colonie de Sahins ^ 
^ il*. 1. 1^ ofêra-t-on dire, ou plutôt pourra-t-oa 
* «CW. croire > qu'alors la Langue Sabine ne fe 
foit pas mêlée & confondue avec Ta Ro- 
maine? Si cela n'eft nullement croyable, 
il i&ut conclure ,. que la Langue Celtique ^ 
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qui écdit en ufkge chez \qs Sabim , ou 

3uin'en étoitpas beaucoup difFerente, 
evitit en quelque manière celk des 
Rtnmim. Mais quand on voudroit re- 
fifter à cette vérité , on fèroit forcé de 
fe rendre, en voyant lés mots qui nous 
rcftent dans Varron , & ailleurs , de 
l'ancien langage des Sdbins: Car ils (ont 
Semblables a celuy des Celtes , comme on 
le verra tout incontinent. 

Ce n'oft pas tout; Je trouve encone 
deux autres vôycs ^ par lefîjuelles la 
Langue des Celtes a pu tout namrellc- 
ment (è communiquer à celle des Latim. 
C'cft par les Cames ou "ûers Saturniens : 
& par les Comédies Jtellanes. Il faiit que 
je m'explique là-deflus ; car fans cefci 
pou de perlbnnes^ éntendroiont , ce quo 
je veux dire. L'on â pîi reniarquer, 
quand j'ay parlé des Titans , &de ceux 
qui oht été leurs Princes & leurs Rois, 
qu'ils avoient avec eux des Curetés , ÔC 

2ue ce forent ccux-cy , qui eurent foin 
c réducadon de Jupiter. Ces Curetés 
étoicnt les Sacrificateiars , les Philofo- 

{►hes & les Devins des Titans 5 comme 
es Mages chez les Pedès , & les Druides 
f>armyîes Gaulois. Mais il yen avoit de 
eur corps , qui Soient Poëtis , & qui 

Z 
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faifans àts vers &c des rytnes ^ à ia 
loiunge des grands hommes de la Na- 
tion y ne madouoienc pas de hs lecitcr 
dans les aâènablées publiques^ & «- 
dioairemeat à la cçre des ornées ; car 
. ces Poètes atloiont auffi à lagu^re» pc»ir 
enflamer par-là ceux qui étaient prêts à 
en venir aux mains avec leurs eimcmis. 
Ces Curetas , qui étoient & Poâes & 
Devins ^ comme oâc été depuis ks ^4?^ 
.4es des Gaulois i;ecitoient ces vers par 
coeur » & à haute voix % Se e'étoient là 
leurs &uls monumens ^ car ils ne met- 
toient tien par écrit ^ ison plus que les 
jDmidiS 3 qui ont ^té leurs liicoeffiiirSy 
Se qui les ont imité pre%ie en toutes 
.cbotes. 

Ces CftreM ou Bawde^^ ^ l& peu- 
ples du Septentrion ottt nommé ScaL 
Jres y étoient pre&uetoujonrs à la Com 
des Princes , oà ils ne manquoiént pas 
4e publier leur^belIesgiSfchms^ ^ceîlos 
des, Héros qui ks avoient ip-écédes. 
-^and donc Saturne Prince des Titans, 
qui ;ivoit fait de ^^ands ea^loits de 
guerre > fe tétiîra dans l'iûalie, &y te- 

Sa arecf^Hs for tes Jiihmgtms /û ne 
it pa^ douter çgx% n'eût à & fuxixr de 
(es ^4r4^oii ÇmHn i qujchancaiei^ 
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itn vei*^ fts graa4es aâioiy. C'oft delà^ 
iblon toutes les apparences , que ces vers 
iaics à (à loJiaage > 6c oui a¥okinjt érè 
en V^age de fon tenis , taxera appejl^e 
XUrwus SAtumem, £c ce nom refta à 

cenxque XesCumes firent 4ans lesfiech^ 
iuivans » à la loUaogç des aacr^ Prmces» 

& des autres Héros. Ces vers farlcûetic 
^encore de <:e cjui concçrnoir la téip9^ 

&k culcedics X)ieux^ l^osloîx raiemes 
^u^O]» donnok aux piei^Ies ^ yr Icoîeoc 
.aufll 4:ct>£srmées , & on les publioic en 

les chantant à baate v^. £t delà «ft 
^venuâueparmy les Grecs , qui ancienne* 

ment avoieot cette coutume ^ les Ipi^ btX- 
.appellées N^ii , Nomts ^ c'eft-à-dire, 

chants ou chaqions « comme je Tay dit 
.aîlleucs. 

Il y avoit dé fses CiêrêtH par$»y Us 
. Aborigènes & les anciens jLatins \ mais 

ces peuples leur donnoicifit le nom de 

Saliens, àcaufe^^'ils fautoient ic da^- 
. (oient e» cadence , en récitant leurs vers, 
, -Ce qui eft fi vray, que Denys d'Halicar- 

naflV «çcomioît i que ces SMUns n'i- g^* 

toient point diflfeirens des Curetesti^4»- xJ^T^ 
• tW, diii-il,/;j#i«f^tf//#|» 3 SMii,fiGr4V0J^* 

: Çarffci, £t quaad cda ne ièroit pas j 
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Ton ne faur#it nier , qu'it' n'y eût des 
CurétÉS parmy les Sabim. Car Varron 
nous apprend , qu'ils vinrent à Rome de 
la ville de Curcs^ avec T. Tafins Roy 
UhT-'^ie ^^ c^ peuples , & que ce fiit d'eux que 
Mng,uu le mont Quirinal prit fbn nom x ^4 Cur 
num. «. retibus , dît Vârron , f wi cnm T. Tatio O^ 
ribus^OeneruntRominm. 
C'eft deces Cnretes ou SatUnt , qu'ont 
Fe^f^Tc^ pris leur nom ces vers oucârmes,que Var- 
M. ' ron, Feftus & d'autres Auteurs appellent 
{buVent , Carmina Saliùrum , ou Carmind 
Saliaria. Ils (ont auflî nommez T/fi^»/ 54- 
FW?*îi# ^'^^^'- Cat Pompeius Feftus en parlant 
t^erB. fi' d'eux , dît j Ferpis ejHOtjue artti^HijJimi , 
çwJ^ V. ^^;^^^ FatWHsfaEia hominum eecmtjfe vidé* 
^^^^^^^ tHr^S0fHrnii nfptllantHr. Les thofès qui 
regardoient les armes , les loix & la re- 
ligion , écoîent pour la plupart renfer- 
mées dans ces vers des Cnretes ou iss 
Sallens , dont je viens de parler. Et com- 
me ces Cnretes fortoient originiiirement 
des Titans , leurs vers étoient tout rem- 
ply de mots pris de la Langue Cf//ifip, 
qui étoient prefijqe inconnus aux Ro- 
mains , ou qu'ils n'entcndoient qu'avec 
bien de la peine. Varron foutverfS 
qu'il étoit dans ces fortes d antiquitez , 
iiç feint point d'avoUcr cela^, quand il 
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coït: In hoclihmdicamdt Poëticeis voca- yam 
lftilehy& eonm orîginibm. Jn ^Heismulta^^-^^^^ 
difficilia. Pourquoy y trouvoit-il de la imnt.^ 
difficulté ? C'eft , dit'il , que ces mots 
Poétiques , qui tiroient leut origifie des 
Cartkes Saliaires ^ quand mêrîie ils ne paf- 
defoient pas le rems de Numa PomfUms, 
ils ne laiflèroient pas d*etre anciens de 
icpt cens ans , tamen hahm feptingentos 
étnncs. Ce qui étoit la caufe , ielon luy , 
qu ils écolent obfcures & difficiles. En 
cela je ne vois rien qui ne foîr vérita- 
ble. Maïs il y avoir une autre raifon ^ 
<3|ue Varron ne favoit pa<. C'eft que la 

Slûpart de ces mots poëtiques venoicnr 
Hine Langiic étrangère , je veux dite , de 
là Langue 4onr les Cw^w s^edlenr fervy v 
qui étoir la Langue des Celtei. Si bien 
qu'on peut dire , que les vers dés StUicns 
& les carmes Saturniens , ont été un ca- 
nal , p^ lequel la Langue Celtique s cB: 
lépanduë dans celle dçs'Zi«/iw. 
. Mais voicy un autre endroit , par fe- 
quel on doit croire , que la même chofe 
cft encore arrivée. Les Opjnes y qui font 
nommez Qpi^uet par les Grecs , étoicnt 
une ancienne Nation aflèz voifinedcs La- 
tins. Une de leurs Villes principales étoir 
j^te/laSituée dans la. Campanie ,ena:e Na- 

Z iij 
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pks ic Capotie.Ces peuples qui apparo»^ 
ment ^oknc ^cedem , aroicnc inventé 
des jfQut,de5 farces ou des Comédies plai« 
iàntes SfC bottfonties3 0Ù il y avoir cmaasâ- 
té de bom mots« Od appelloit cela étiez Id 
Rondins le» JettU ou les Comédies Atel-^ 

S!*7. Tite-Livecn fait mention au Lirrcvii. 

^^'*^ deibnHiftoire3 ainfi que pk^euts aa** 

Tsiit, très. Et Tacite ap^lc ces jctnc O/îxm» 

ir/.%.' luScrum. parce qu'ils venoienc des Ofifuts^ 

M«». 14. Le petit peuple de Rome enétoit fi fijo 

& uent^é» qu'il ne pue ^mabfiniffirir^ 

qu'on les atbolit ; qiioy qu'on' efis excer^ 

imoé y & le nom , & la nation des Oi^ 

qttes y ^ éimt étirat^ore. C'cft l^edlas ^ 

que Strabôn 4^raiic» de dice^ cfxilçSi 

arrivé à .l'égard de ces O/f Mif qad<uw 

chofè d'aflèz extraordinaire ; qui m ^ 

que la Nation ayano pcry » leur langue 

n*a pas laiflTé de rcfter panny les Ro. 

^* /MA/t/^ , »4*!i cm» Ofcontm gem intefierif ^ 
firme eomm apnd Rmuinos refist^ Il ne s'y 
eft.confcrvé , comme il Tinfinuë, <jaé 
par le moyen de ces Jeux & de ces Co- 
médies. 
Qt il cil confiant ^ par les mots quf 
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- *^ ^ UZ'angte dts Cèkts. vjt 

nousocftent deces anciens OfyuetyC^ 

hi Laneub it cem Natk>a n*écoic aocrtt 

crae ceUe des Cehes , cm qu'elle hiy écoic 

tott^mhhhle, ainfi<{ue celle dtts Sa^ 

iHm.Xl neft idoncps poffible ^ que la 

Langue Cdtiâfui ne (ait encore , par cec 

endroit ^^otrée dans k Romaine ^ 6c 

qo'cKe n ait écé mêlée avec la Latine. 

Voicy ua exemple qui iêul peut confit* 

mer Se établir ce cpie je yiens-Je dire» 

Il cft rire du mot , Petarimm , for le- 

cfuel les Savans ont autrefois contefté. 

Pompcius Feftusmiile x^jporto, avec 

plufîcurs autres , dît que cm un chamt 

elie:& ksGài])bi^3 de quoo crois ^u'îl a 

écè^idt appelle > à cau&^u'il avoit qua^^ 

trc rdilei : Pnûrifam, dirFeftus 5 &U4U ^^^^^ 

Ikmm vehkttlam ejfi^& nomen ejns diSfnm Fe/^; dM 

exiftimant , i mmero i}u4tu9r rotétnmt. Ctt'^^i\{^^ 

Auteur ajoute y que d'autres afluroient ^ Pettrismm 

<jue ce nom venoit des Ofqnes , parce 

2UC ceux-cy difbirnt auflî , Pâtora ^ poul 
gnifier , (^atre. jilii Ofcè > f iwwf ii ijfHO^ 
4jPie y fctora y tjHatmrvocent. Enfin queU 
ques-uns fbûtcnoieht , que c'étoit un 
mot Grec > mais pris de la Langue £0- 
tique : Alii GréUe y fed PitohâKoff dic^ 
titm. Ces trois opinions qui paroiflent 
différentes y ne laiilbie&t pas d'être vé-^ 

Z iiij 
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%y% jinti^iùti de la 2îatim ^ 
rirables. Car ce 'mot pcmvoic avoir ccé 
anciennement pris des Ealimi \ il pouroit 
aufC venir xies OÇque^ \ mais originaire- 
ment. iLvenoit des Celtts. ou Géudûh ^ & 
Feftus ayoic raifon de dire qu'il jûigni- 
fioic un chanoc à quatre roiies.. On dé- 
couvre j>ar-là que la Langue des. Ofifues 
d'Italie ^ & des Eoiiens de la Grèce 
avoiem beaucoup, de rappon à celle des 
Celtes y ou Gaulois j puisqu'on tiroit To- 
ciginedçcemot, de ces crois Langues; 
çc qu'où n*auroit pu Étire , fi. elles n*a- 
voient pasété fcmblables en beaucoup 
déchoies. 

. Apres tout ce que je .viens de dire 3 il 
ne r^Ae^us , pour convaincre, les .plus 
incrédules > qu'à xnettre icy. ptu/îeurs 
mots Latins ^ qui tirent leur origine de 
la Langue des Celtes. Cela ccmfimera 
^ouc ce que j'ay avancé cy-deffus-, & le 
rendra pre(que fenfible ; puifque les yeux 
^nèmes en pourront juger , fims qu'il 
£>it befoin de raifbnnementr Varron , 
qu'on a regardé en ion tems^ comme le 
plus doâede to^s les Romains, a écrit 
plusieurs Livres êTEtymologiçs , dont il y 
ygfff en a trois dédiez à Çiceron, qui .écoit 
**'4« ^n amy , & qui dans les rencontres ky 
donne auifi toutes lesloiiang^^ qu'il a 
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é^delaZdnffiedesCeheii 173 
îuftemetît merirécs. Cependant nonob- 
ûa^c fa profonde érudition , on fait , & 
on voit aujourd*huy ," qu'il a tres-mal 
réuffienuneinfiniré d'endroits. Enquoy J'^*^,** 
il n'a pa? été plus heureux que Platon , ^^^ ** 
qui s'étoit exercé en {à Langue fur le mê- 
me fùjec. Si ces deux grands bonomes 
^voient .fçû les Langues , qu'ils appet 
lent barbares , & principalement celle 
4es Celits ôc è^^ Phrygiens ^ ilsâuroienc 
vu bien des chofcs qu'ils ont ignorées , 
^ ils n'auroient pas fait 4e fi pitoyables 
£cypK>logies. 

, Mais pour «venir à Varron , parmy' 
les rai^nsqu'il allègue ,pour montrer ^ 

2ue lesEtymologiesioncobfcures âcdif^ 
ciles » il en rapporte unp tirée du chan-» 
gemwit que les ^^/w onrfeit dans la fî- ^^^^^^ 
gnificacionde plufieursmots. Parexem- ^d^ii^i. 
pie , félon luy ce nom , ^e;/?!/, fîgnîfîoic ^^' 
anciennement, un hofte^ cequieft véri- ^' 
(ablç) au lieu que fie fon tems ilvou-» 
loit dire , un emiemy. Ce favant homme 
ne favoit pas pourqupy ce nom avoi» 
çu d'abord une autre figniâcation. Elle 
çft néanmoins toute vifîble à ceux oui 
ont quelque teinture de la Langue des 
Celtes, Car chez eux hoftis , fans changer 
j^e feule lettre^veut dircun^^^^icomme 
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174 antiquité ^UNMim y 
f^ft^f^K/ %J»ft^ une ^^#5 & cfc-là Ib^ 
venus en notre Langue quantité de moB, 
Akkâ chez les anciens Latins /fA avoîetic 
fims doilte pris ce nomdes dkefy le mot, 
iS'fl/^i.f > vouloit dire y un kofte , comme 
Vairroii Ta fort bien reniafqué, faiiseA 
pottvoir donner la raifon. Qi'omdonc 
Ëik ks Latms vemer après eur , ils cmt 
changé la véritable & ancienne fignifi- 
catHMi de Ce nom , & luy en ayant Soxxak 
une ai^e bien dlfibente , ils le ibnt coït» 
•eiitea^ du mot , H^pe$ , pour marqucf i» 
h^fle. Mais, ce qui eft remarquable, c^ 
mot Vientt^icore des CWAfi : car che» ces 
peufdes yOjh .oviOfp^ veut ditie,im fc^^J 
De ht forte ce^dftns noûsd ^ ^i %lu^;^ 
la même c^0& > km tiret de la LangM 
Celtique. CTciti» qui fe rencontré w<:€^ 
re en j^ofîeœs autres 5 ce mii feic véir , 
que cdane peut être arrivé fortuitement 
Entrons un peu en cette matière , qui 
ne fera ny inutile , ny defagréable , à 
ceux mi font amateurs de r antiquité. 
Quand Varron rectierche Torieine de 
Terra , il nous dit for Taiitorité <r Elius 5 
Vnmïib. qu*cHc étoit ainfi appellée , (fk^dtefitur , 
AMiing. parce que la terre eft broyée, & foulée 
^ aux pied^ Les LatinJ om fans doute ap- 
plaudi i celai & cependant c'efttoutle 
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é' ^de ia Xânfffë dejt Ceb^. 17 f 

contraire. Car le verbe ^ Tw, vknt de 
terra , ou plutôt de terapsLî un R fimple; 
Ctt c'eft MtiCi qu'il étôit ^crif chez les 
Anciens^ &dan$les Listes des Augures^ 
comme Vanottic recormoît luy-mèfnet 
Ttr4 m Jiugufuf». lUfnisJir^ta am Rkm^ 
D'où venoiccda ? Jamais R(»nain ut le 
iàuîcitdire , cependatitk raifonn'en eft 
pas obrcare. C cfb <pse ce mot ttoki^^ 
des C#/r^j, qui difoient , Ttr , oa 7>> 
pow marquer la Tirr^. Et comme la terre 
eft foulée aux pieds Se comme broyée > 
de^Ià on afiiieleTVr^ des Latins. Ce {à* 
>ant Romain die enihice^ que de Tir9 3 
eft venu 3 Termhmt ^ & que les anciens 
diibienc Termen. Ce dernier eft vraj | 
mais il ne Feft pa^ de dilre ^e de Tê^è'i 
^ùyçMiTirfnimf. Les anciens difoient 
Ternun s Se pourquoy le difoient-ils l 
Ceft qu'ils avoient vu ,qucTewi^, oa 
Termin , veut dire , un tirme , unebême , 
en Langue Celtique. Or ce mot eft corn-* 
pôfé , de Ter, qui veut dire terre , eti 
i:ette Langue, ScdcMefiy qui- fignifie^ 
une pierre ; parce qu'anciennement les 
terres étoient bornées par de greffes pier- 
res , comme elles le font encore à pre* 
fcnt. Tous les Latins &tousIes Romains- 
enfembleauroicntcu beau fe rompre ia 
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&76 Antiqmii ie la 7î action 3 
tête » jamais ils n'auroienc pu deviner ces 
chofès. 

Suivons toujours nôtre Varron.» II a 
fat{bn de dire ^ que te mot de Pulmentum ^ 
vient de PkU , comme Plaute Tavoic écrit 
^vant luy. Mais quand il veut trouver 
l*étymologie de ^hU , iquc les anciens 
Xatins prononçoient VqhU^. ^ ne fait plus 
0Ù il en eft* Ce nom eft pris mot pour 
piot des, Celtes ,qui ont dit , & auî 
difent encore , fouis , pour figniner 
fie la M'tllie. D'où vient qu'on Breta- 
gne ^ je parle de TArmorique , le Qom- 
mun peuple dit. encore atijourd'huy 9 des 
fOH(s 9 voulant siarquer des bo^mllUs de 
foutes les (brtes. £t on dit 3 pouh mel^ 
goand 011 veut dire $ de la bokmu 4$ miU^ 
ou mUlft. Ainfi Ton voit claireç^nt > 
que le Pulrécs Latins , Se même leur 
Milifm , qui eft nôtre Millet , ic qui 
yient du Celtique Md, ou Aielt^ font 
àti noms empruntez de la Langue ,Gau- 
loife. Les anciçns Latins* ont doqç eu 
commerce avec eux , de quelque manière 

wm! /i**.miers Romains ont ufi de bouillies ou de 

\%.€Mf.t, pouls durant plufieurs fîeclcs, Pline ne 

i ignoroit pas , quand il dit ; Pulte au^ 

tçm , nonpanif ^ vixijfc longo temforè Rfima-- 
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nos y manififlum. Ils avoielic pris ce genre 

de nourriture des j^borigenes , & ceux-cy 

des Titans ou de^ Cebes 5 ou au moins 

ils imitoienc en cela les Sabim^ Sc 

les Z)mbrî€m , qui en faîfbieiit grand 

ufage. Apres cjuoy Ton ne doic pas s*é- 

s*éconner fi Plaute , ce Pôëte fameux , qui 

croit de TUmbrie , s'appelle en quelque 

cnAtoiiyPt^liifagonidesSi je ne me trompe, 

c*eft-à dire , mangeur de pôuls , ou de 

boîiiilies. Encore maintenant c'eft une 

nourrimre commune & ordinaire chez 

le païfàn de nôtre Bretagne : ufkge qui 

eft venu des anciens Gaulois , dont ils ont 

gardé la Langue & les Coûoimes, parce 

qu'ils en font defcendus. ' 

Mais n'en. demeurons .pas là. Noiû 

voyons que les Latins ont le mot de 

Cocctim y pour fighifier le rï>Hge de ticarj» 

latây 8c la graine dont on la faifortan^ 

ciennement. Ils n'oùt garde de fa^oif 

d'où eft venu ce nom : nop plus que leur 

Hyfginitm , qui^ fignifie la nîêmc chofe 

Et il faut remarquer, que ces^deux mots 

.font Grecs , àuffi bien que' Latins/ Lt 

prcniicr^ qui eft Caecum ^^i&atàcCoch:, 

qiii chez les<Scltcs veut dire du rouge>. 

C'cft ainfi qu'on appelloit anciennement 

le grain rougt , qui^croiflcnt*:dansuâ& 
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ceruine cfpcce de Hdus , 6c 901 (êr- 
voie t la ceiacurc de Técarfete:. £c c eft 
de ce UoHs qu'on s noiamé l'écat- 
lace 9 Hyfgitmm ^ comme fi vous êà^ 
fiez wèdubêm > &tkè duiEitMi. Si l'on 
ne m*eacrak pa$ ^ on&'ai qa*à coqâikef 
fmpm. fametsx Pmifamas » oui nous af mretid ^ le 
^^^ quelcsGtttloîs qui $ étoéent établis dii» 
*'*^ U luttte Plurygic , c'eft-à-dire , daAS la 
Gaktie , ap^Uoient les arbciKeaux oà 
ciotflûioot ces grains ronges^ u r ^ bm, cm 
Inm \ & qu'ott y trouvok cortains^petics 
rtMS » qui {êrvoieot à la tcimuce de |'é* 
carlate. C'eft-elle qui eft appeUée par 
TermlUen > Riàhw àédé^kus , le Kouge 
de Galacie » don( Smurm > iGsioti luy^ &i- 
foitcincdecas. 

Si ces exemples ne Tuffifènt pas^ pour 
taontret y que les Z^H^n ooc pris Wo- 
coup déchoies des Celus^ en voicy d'au- 
tres > que je vas produire. Les Romains 
n'ont point (eu , d'oà venoienc les noms 
àtCmlis ScicjBrd0CM. Le premier vi^c 
ide Ciff/> qui voit ditenn chtm , chez les 
Celtes : 6c l'autre vient de ^rtfych , <pii 
fNtrmyeux lignifie le même. Les Lmm 
ont ienorÀ TorigtAe du mot Fila , qui en 
une die iès figmEc^ns eft la même cfao- 
&:que JRc^L'uoeftprisde FUcoaPihr^ 
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^i veut dire uttoHier & un ^aœhageiie ^ 
\parce \ ic quant à l'autre , ûcà tiré de 
JP0JI > qui eft la nicme cho(è en langage 
.Celdque. Nous ne voyons pas non {Sas ^ 
xpas tes Ronuins ayent deviné » que le 
snot , Awytm, viopcdes Celoes , qui dt^ 
&nt J^r , pour marquer de J V. Et 
qvkjfrgemutn eft tiré à'Àrg4nt , qui cfaex 
eux veut dire de l'argent. 

Nul d'entr'eux n'a pu deviner , d'où 
ioots anceftres <mt pris Je mot deCicas ; 
4pî font les cheveiacid^ncs :^gyon pjbsqu'ils 
n'ont point Içu poiiiquoy on difoit Cafi., 
fOBOt ugnifier dcswiîlards , des hommes 
viemc & ridez* Néanmoins le premier 
4e ces deux mots tive (6a lOi^inede €étm, 
tfji veut dire , ilanc , chp» les Ccitîes. Et 
î^onr ce qui eft de l'autre j il eft pris Jk 
jCoj , CM ÇoT^^ qui figrafîe vieux , chei ks 
jncmes pétales* Je puis ^ffurer que je 
n'aurois jamais tait , û j'affeâois 4e 
mettre icy lousiesDoms 8c ks verbes ,- 
jque les^mcietis Ladns ont tiré des C4U 
tas ^xmdcsGatÈlais ; pat(qu^ilen laudiç(4t 
marquer p\m à^orO^ ou d$i^e um. Je 
mrle fans nulle hyperbole 3 eomme oh 
iepoorra voir en quelqo'aucie en^oit ; 
car tout cecy n'eft qu'un petit eâay. 
, Mais.^ ne vqix pas manquet de &iii: 



I 
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i8o \Antiqfati de la T^atim , "^ 
jljj^^'^ encore môition du mot de fetmrujm ^ 
AnÙMk, dont f'ay dé|â parlé , après Feftus , qui 
15- e. )o. çj^ ^ recherché l'origiiie. Aulu-Gclle fc 
raille d'iîn certain lavant de (on tems*, 
qui préténdoit , que ce motétoit Grec : 
^uil fignifioit, volucresrotsf, des roiics 
légères , & qui roulent avec vîteflc «. & 
enfin , qu'on devoir écrire, -P^wwj»», 
coinme il difbit l'avoir lu dans Vilerius 
Prbbus. Il eft vray , qu' Aulu-Gellc avoit 
raifbn defe mocquer dcrluy , fur les deux 
premiers points ; car ce mot n*eft nulle- 
ment Grec de fon origine ; outre qu'il ne 
fignifie poiint des roiies qui vont vîfo. 
Mais quant au troifiéme jpoint , ce favant 
avoit tort bien dit ^ qui! falioit écrire ^ 
Petvrotum ,ou plutôt Petorromm. Czr ce 
nom étoitpri$des Gaulois, Se fignifioic 
proprement un chariot à quatre routs. 
Aitm dans fon origine il vcnoit de Pet9r, 
quatre: & de ^of , qui eft une >v»if en 
Jangue Ce tique. Cela «ft fi vrày , que 
dans les Glofl^res on trouve, Birotmn, 
:poiir dire liri chariot à deux roiies. Et 
d'ailleuirs Varron reconnoît ^ de l'aveu 
même d' Aulu-Gelle , ^ue Petorntum était 
ut mot Gaulois , verbum GaUicHm. Il 
devoir dire la même chbfe de Lancea^ 
dont il parle cnfiàtc , qui eft une Utme % 

ou 
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qu an javelot. Csit ce .mot vient propre- 
ment de lartça , qui en Gaulois (îgnifîe 
ianccr yfmer. D*oii il faut conclure,. Que 
fi ce mot venoit des anciens E(pagnbls , 
cpmme Varrpn le dit , il ne pouvoit ve- . : 
nîr > que des Efpagnols appeliez Celti^i 
hres , c*eft-à-dire , des Celtes établis ci» ^ 
Efpagne. Tous ces exemples font voir 
ckirement, qué^par la connoifîançe de 
la Langue Celtique ou Gauloife , qu'on 
ayoit cru fi barbare?, on peut porter im 
ji^ement certain & affuré > tant de Tori- 
gme, que de Ja fignrfi cation de quajptité 
de mots Latins , (ur lefquels les plus 
favans d'entre les Romains ^ n'ont, j&it 
que douter* >ou que deviner. 

Puisque nous parlons des Romains, 
ron fait aflez , q|u'ils ont été appeliez ^ 
C/*''iVtf/,ou^ir/Vif, cardans leurs Hiftoi- 
rcs on Ile wjoït que ce nom* L'on tombe 
d'accord, qu'ils ne furent ainfi appeliez , 
^ué depuis leur union avec les Salins. Et 
comme ccux-cy venôient de la ville de 
Cnref-y qui étoir leur capitale^ par la con- 
vention qu'on fit en s*uniflant, il fiir refb- 
Iu,que le nom de Curkes , oii Quinte s\ de- 
meurercTit aux deux peuples, quand ils k- NwFrjr, 
roient unis & confrdercz. Or le nom de^^jp'^;^ 
Quirkes vient de celuy de Curis , qui en v. (>r»v 
A a» 
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i8i Antiquité de U Nation^ 

L^n^ç Saisine /îgnifîaif,unc/rfw^.Cc Qxn 

a fait dite à Feftus, Cnris eji Sabine hafia. 

Et parce que Romulus ctt portoit une > 

qitî peut-être luy fctvoit âc fceptre , fc- 

^2?^ * Ion r ancienne coutume des Roi* , îlaen 

Ub.t^pôfl de- là le tiomdc^Qfiiwnis y comme le mê- 

. ^"^/^ ^^ Auteur nous 1 apprend.- Z^de Xùrnulns 

T^/ QHJnttus , ejuia eamferetdfy diElns eft* Tous 

**• »♦ font aflcz de ceftntimcnt , <}ttc Caris chez 

les Sabiîîstrouloit dire une lance. Mats fi 

voas dentiàndezaux Romains , pourotfoy 

cts peuples rappclloient artifi » nul a en- 

tt'etix né le pourra dire. 

Ce mot eft encore Celtique d'origine , 

)& les Sàbîns Font pris de-là. Car dans 
le langage des Celtes , Cnra y d'où !es 
Grecs ont formé leur ,npiày eft fe mê-. 
mc<pcfntlfo y en Latitt, qui veut dire, 
Aattrey on frapper f un contre I autre. Eff 
Car, cflf la même chofe , que putfatio, 

Îui eft le battement ou frappettient , fi 
ofc ainfi parler , d'une cnoft contre 
autre. De ce Cur des Cekesou Titans, 
on » fait le Curis des Sabins-, parce que 
leurs Cnretes , ou Satiens qui portoient fa 
latjcey. avoient coutume d en frappr leurs 
boucliers , pendant qu'ils fautoient 8c 
danfoient en cadence. Toute l'antiquité 
rend témoignage de ctefait; & poorea 
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é* dèldZdngue desCiites. it^ 
ctfc pcffuadé , Ton n'a qu'à voir ce que 
j'ay dit cy-deflus des Curetés , qui ont tiré 
de-là leur nom 5 & ceque Denys d-Ha- 
licàrnafle dit des Saliens au fécond Livre 
defes Antiquez. Mais à propos de Sa- 
liens s Variron & les autres après luy nous 
apprennent , qu'ils.ont été ainfî nommez, 
à câufe qù*ils fautoient en danfant^ ar- J'X^^ 
Hiez de lances 8^ deboucliets; Saliiy kut.vefi. 
fitltandoy dit Varron. Et Feftus aflurc , J^;;[ï^ 
♦que ces iS<«/iw/ ontpri^de-là leur nom î 
ÈaUos ^p^f\^^^o&faltAndûdiEhf^ dfêbi^ 
iari non débet. Cela eft donc ceftain & 
ne fe peut contefter.Mais on ne fçait pas^ 
que le mot de S alto ^ qui veut dire> fifuifty 
Se dont les Saliem ont pris leur nom i 
Vient ^tfaUU ,qui chez les Celte^i figni* 
fie la même chofe. Et de- là eft venu 
|)army nçusie mot dctreflaillir. 

Avant de finir cttte matière , qui con*. 
cerne l'Origine & TEtymoIogie de^ 
mots Lâtkfs y tirez dès-étrangers j. je ne 
dois j>a« manquer de faire oofcrvet une 
chofe aflez finguliere. On . fait , que la 
Langue» des ^borigen^s > & des premiers 
Léitins , a été formée fiir la Langue Grec- 
que , Se prîncipalemetit fur celle des 
Moliens ; c'eft uli lait que j'ay prouvé cy- 
deflus y & dont on ne fauroit dtfconve*» 

A aij 
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284 \Anti^$è de la Kdtim , 
nir. Cependant nulle des fcpt Planètes , 
ny des jours delà femaine > n'a pris Coa 
Aom des Grecs parmy les Romains. Les 
noms Latins font làndefliis tout diffètens 
de ceux ^ dont fè fervent les peuples de la 
Grèce. D'où eft venu cela ï Sinon de ce 
que les anciens Latins ont pris des Tkant 
ôc des Celtes les noms des fept Planetcs^Sc 
par con(èquenc des jours d? la Semaine. 
Faifons voir cela claircnient,afînqu*cMi 
ne s*imaeine pas <]ue je trompe le monde. 
[ Chez les Latins , le premier jour de 
la femaine eft appelle Mes SUis y &ç les 
Celtes le nomment, fi A/îi/, pour figni- 
fier le )our du SoUtl. Il eft vifitvlç qœ 
chez eux le nom de Di > veut dire > le 
jmr*^ & que c'eft dc-là qaeft ve^ le 
pies dts RomaiiK. De même il eft ma- 
nifeile , que leur /5/ , a été pris de /«/ o» 
fQfU y qui eft le Soleil chez les Celtes ;. & 
c*eft à peu prés le nom que loy donnoient 
Iç&Sahins. Car c eft fc mpcqucr de vou- 
loir feire croire > que ce ncwn^ vient de 
foins , comme otit cru les . Romains. Je 
diray en paftànt à propos du motide^iJ , 
que Içs ifww/x Àrmoriques ont un, cer- 
tain jeu , ou exercice aflèz pamculier , 
qu'ils nomment la foul&^ Ik jettcût ùt 
Jlair , mais de tomes leurs forces ^ une 
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c(pece de boulo , ou de balon dfe cuir 
nQir refnply de boure ou de foin ; & 
iorfau'il torabe , ils élèvent tous enfèm- 
ble les mains pour le recevoir , & font 
inille efforts pour tâcher de l'attraper > 
& de remporter à la courfe. Car chez 
çux c*eft une bravoure y je parle des paï- 
fans , d çn être venu à bout. Je^ ne doute 
nullement , que cette boule ronde , cju'ils 
appellent fonle , n*ait été inventée par 
Tes anciens Gaulois en l'honneur du So» 
leil y' nommé p2X &XX fini j & c'cftpour 
cela qu*on la jettoît en haut. Aujour- 
cl^huy çc n'cft plps qu'i^ ïîmple exerci- 
ce du corps , comme la courfe & la lutte. 
Il y a liea dç croire > que ce jeu n'a pas 
été inconnu aux anciens Grecs. , & que 
leur O'vfnvtA > étoit tout fcmblable , 
âuflî-bienc^ leur Soao; \ quoyque dans 
la (Uite ils aycnt un peu change celuy- 
cy^ Mais revenons à nôtre fujet. 
Xe fécond jour de la Semaine eft nommé, 
I>iei Ltifue^pztmylçs Romains. Neyoit- 
on pas manifeftement ^ <p*'ils ont tiré cela 
du y Di^lnn, dcsCeltçs ,, qui eft le jour 
de la Z-«wf,,ounôtrc X/m-^. Nousdi- 
fonsdemèmCyMar^cfyyMervre-dyyJeHdy^ 
^ & ainiî des autres jours» Ce qui nous^ 
hit voir j que ces mots de nâcre Ija^ 
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1Î6 .Antiquiti de Uï/atim ; 
guc font plutôt formez (ur les Gaulois , 

Sar la tranfpofition de Di , que (ur ceux 
e la Langue Latine , comme on le 
croit iflèz communément. Or il {èmblc, 

2ue chez les anciens Celtes le mot de 
fttn , qui eft celuy de la Lune > 8c dont 
les Latins ont fait leur , I^fina , a été pris 
de Leun , qui veut dire , plem , parroy 
les mêmes Celtci. C$r ils r^rdoicnt la 
Lune, & Tadoroient principalement, 
quand elle étoit dans fon pUht ; 8c 
alors ils regloicnt la plupart de leurs af- 
faires se de leurs entreprifes. Ou bien ce 
nom venoit de L'un y qui eft en Latin 
t/JÎ^/w, parce que ja Lune femble reptc- 
fcnxer un vifagc, quand on b voit pleine. 
Paflbns au troifiéme jour. Chez lc$ 
Latins c'cft , Dies Mards •> nom qui a 
été formé fur le Di- Meurs ^ ou DLA/ert^ 
des Celtes , qui veut dire, h jour de Mfirs. 
Il y a aficz a apparence qu'autrefois cts 
peuples dffoient Mers, à peu prés com- 
ftieres ^abi^s. O où les Ofques , qui, 
tomme j'ay dit ailleurs , etoient une^ 
c/pece de Celtes , ont fait letir Mamers j 
Comme (\ vous didez , mm'-Marvy^icQ 
que c^étoit le Dieu de ces peuples quf 
almoieftt la guerrç. Et anciennement 
ehcz les Latins, Tannée comûiençoitpar 
leJi^oisde Mars». 
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(^ de Id Z anyte des Celas. %t^ 
Pour ce qui cfl du quatrième jour de 
la fcmainc , chez les Koncàins il étoie 
nommé , DU$ Aiercurn \ ce qui venoié 
tourvifiblemenc du , Di-Mercher , desf 
peuples Gaulais y gui eft proprement le 
f9Hr df Mercure. C eft lay qu'ils regar- 
doîent comme le Dieu du commerce Se 
de la marchandifc > ainfi que le marqué 
fonnom, que j'ay expliqué ailleurs. Ce F*M it 
qui a fait dire à Pompeius Feftus : Mér^ '^Z^ f" 
^urtus , a mercwHS efi atttns. Hnnc envm ne- 
gatimtm omtmtn exijlimabavt ejfe Deuml . 
L*on peut voir ce que j'en ay dit cy^deflîis^ 
quand j*ay parlé de Ct Dieu prétendu. 

Le cinquième jotn: eft appelle , Dies 

^vh y chez lés Latins •, ce nom a été pris: 

«e Di-jm partny \ç^ Celtes , que quel- 

qu'uns d'eux prononcent jpâr adouciflè- 

ment , Dir-ion , marquant parJà le jour 

Jejuptter. Carie vray nom de ce Dieti 

imaginaire étoitJoH, d'où on a formé 

Jivir y comme je^ray montre > en parlant 

de fon règne & de Ces grandes adlions^ 

Cen'eftdoncpasdeJ<?fe^'y4, qû*eft venu 

lenom de JWix , comme prèrendent en 

YSin Us Hcbraïzans. 

Quant au fîxiême jour de la (emaine, 

e'cft chez Ie$ Romains , Dhs Venerisy ^ 

' roûûcpcufnier^qucceûoninevicniiedui 
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1%% Antiquité de la Nation , 
Dl-^GncrJerdcs Celtes , ou de Di-yg^ener, 
comme ils prononcent quelquefois. Car 
ils difênt , Seren '^ener , pour fienifier 
V étoile de Fenus. Au reftece mot de Gne^ 
mr, chez les Celtes, vient de Guen , qui 
veut dire, bUnc & beân. Ainfî Gnener, 
4 où eft formé le Fems des Latins > 
comme oti le voit pàt le génitif t/r»m/^ 
veut dire proprement une perfbnnc blan- 
che &.I>eIIe.^ 

Enfin le ieptiéme jour , qui eft le der- 
nier de la fcmâine , eft ^J^llé chez les 
Latins ^Dies Satumii & chez les Celtes , 
c'eft Di^Sadom ^ ce qui ycutdire , Icjonr 
de Saturne. Qui peut donc nier ,. que le 
Satumut des Latins ft*^ait été pris dir 



Sadmt ou Satom , de la Langue Celcl^ 
que ? Ce mot veut dire > fort , puiflinc™ 
belliqueux v & il femblc qu'il vient de 



-D*'^ , qui veut dire le poing en Latin ^ 
fugms. Or comme de fi<ç/7w vient cher 
les Romains le verbe ^«^»^np; de mcmc- 
de Dom en Gaulois vient , Dorna \ ou 
Dourna , qui fîgniôe battre ^ Et de-là oa 
a fait Sadorn , c eft-à-dire , puiflant à: 
conibattre. Ainfî c'eft en vain, que plu- 
fîeurs favans ont cherché l'origine de 
' ce nom dans la Langue Hébraïque, 
étant certain qii'il eft tiré de celle des 

Celtes, 
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Celtes , comme tous les précedens. 

Apres tant d'exemples que je viens de 
produire , où il n'y a rien de contraint, ^ 

ny rien de forcé i où au contraire tout ^ 

cft namrel , tout eft clair ', &*prcfquc 
fenfible : ofera-t-on ni^r , que la Lan- 
gue Latine n'ait emprunté beaucoup de 
chofes , de celle des Gaulois Se des Cf^tfes} 
Si on oCc le faire , il fera fort aifé d m 
rapporter d'autr«, & en fi grand nom- 
bre , que les efprits les plus difficiles 
feront enfin forcez de Ce rendre. Mais 
j'ay lieu de croire , que ceux que j'ay 
alléguez , fiiffiront pour les perfùadçr 
de cette yprltc. Que u cependant ils. ne le 
fontpas^tout-à-fàit; ils n'ont qu'à jetter 
Itsyeax iûr la lifte des mots Celtiques 
& Latins tout enfemble , que je met- 
tray à la fin de cet Ouvrage. J'eftjerc 
qu'après cela ^ ils n'auront plus là-deflus ^ 
xiy doute , ny (crupule. 



Bb 
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yERlTJBLE ORIGINE 
jDes ' J> tuf les . applkz^ Teutons , 
vu Allemdns. 

SI on vxxiioit sVn rapporter à ce^ue 
les anciens Grecs ont écrit de ces 
Pieuples fameux > qui habitent au deJà 
du Rhin , ■& aux environs Ai Danube ^ 
& que nous appelions au jourd^y AIU- 
y»ani \ l'on peut dire '^te nous n'en an- 
imions qu'une idée obfcure& confii(e. Je 
dis confofe , &L je me fers exprés <le ce 
terme -, patce qu'il fcnAIe qu'ils ont {mîs 
plàifîr à confondre deux Nations, qui 
aans le fond font tres-diÔcrentes , & 
l'ont toujours été ; quoy qu'autrefois 
^llcs ayent eu aflèz de reftemblance, 
dans leurs mœurs & dans leurs coutu- 
mes. C'eft peut-être par cet endroit-là > 
ou plutôt par une pure ignorance , que 
ces anciens Grecs, donc je viens de par- 
ler , confondent fans cefle les Celtes Se 
les Teutons y car c'eft le vray nom de ceux 
que nous appelions Allemans , & que les 
Latins ont nommez Germains , comme 
on le voit par toutes leurs Hiftoires. 
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^ de la Langue des Celtes. 191 
' Ges Grecs qu'on a tant loîîez, parce 
qu'ils ont fçû oien caufer & bien écri* I 

re , n'ont rien vu dans lantiquicé & To- ^ ^ 

rigiile des Nations j fur tout de celles 5, 

^qui tirent vçrs le Nord , ou le Septen- 
trion. Et comme les AllemAm font de 
ce nombre , on ne les a appeller dans 
Tancienne Grèce, que ^^'ffcw, ou qu'/j^- ^ 

perkeréem : & dans la (Uite on leur a 
donné le nom de Cehès , où de Celto^ 
^Scythis, Erifin qiiand on a un p'eii com- 
-ftietïcé i iesconnoître , on ne les a plus 
appeliez que Cilti$ , Rsato/ ; & il paroîc 
que ce nom leur eft demeure parmy les 
Grecs , jufquau tems desÇéfars &de' 
l'Einpire desRomains.Il eft donc vifible, 
que Tes Grçcsont conifo£idii \c^ Celtes , ou 
les Gaulois , avec les Tentons d au-delà dû 
Rhin -, car c'oft* ainfi qu'ils s'appellent 
eux-mêmes : au lieu que les Romatins 
leur ont donné le nom de Germains. 

L'on ne doit >point s*étonner fi je parle 
ainfi. Car je fiiis du ièntiment ae Stra- 
bon , qui aflure , que ce font les Ro- 
mains qui les premiers ont appelle Ger^ 
fnâim\ toas ces peuples qui font voifins 
des Celtes , & qui habitent au-delà du sttdh 
Rhin. Voicy les paroles de ce fameux ^'^^f*- 
Géographe : Staùm tram Rhenum , foft^^^l 

B b ij 
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CelikospoptiloSyfjLild t» < K«AT/*»Vj»ri^fW 
verfks fita loca Germani incolmt , r«p/x*r*î 
viyLùv^tn. Remarquez ^ je vous prie> que 
ce favant Auteur » qui eft exadt en toutes 
chofes , diftingue fort bien les Celtes , 
qui font dans les Gaules , d*avec les AUe^ 
mans y qui (ont vers l'Orient au-delà du 
Rhin. Il appelle ceux-cy Germains, 
T%^(jiAviijGermams ; & il dit, que les Ro- 
mains leur avoient donné ce nom, qui en 
leur Langue veut dire , Frères^ comme fi 
les Allemam avoient été frères des Gau- 
lois , à caufe delà reflèmblance qu*ils 
avoient; avec eux en beaucoup de choses : 
Sed & forma , dit le même Strabon , & 
moritus & vi^u CeltU/eu G allia Jhftt fimi- 
les. Après quoy il ajoute: ReSièitafste 
mhi videntur V^fjoues , Romani hoc namen 
eis tmpofiêiffe , cim eos fratreS Gallmm 
wellent oflendere. Romani etiàmfua lingua 
genninos fratres vocant Germams. 

Voilà d'où eft venu aux Allemahs le 
nom de Gennains. Mais c'eft un nom 
étranger, 
parmyeu] 
celuy de7 
nom fa vol 
en difànt ^ 
\fïçn Tout I 
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é^ de la Lanyie des Celtis. 293 
leurs dialcdes : comme fi vous difiez , 
Tnytfcones , onTentifii. Ce nom , qui pa- 
roît aflèi extraordinaire , femble venir 
de Mercure , que les anciens ont appelle 
Theuth^ ou Teùth -, car ce prétendu Dieu 
croit en finguliere vénération chez les 
jillemans , aiiffi bien que chez les Celtes^ 
Ce qui a fait dire à Tacite y en parlant 
des Germains ; Deornm maxime MercH^ T*eit* 
rium colunt. S'ils luy rendoient un culte ^^.(^ 
fi particulier , ç'étoit autant par un fcn- »»*•. m9% 
timent de reconnoillànce , que par un 
efpcit de religion. Car il y a apparence, 
que ce force fils & fiicceflêur du grand ^ 
Tupiter, cjui régnant en Italie & dans 
l'Occident, comme je Tay dit ailleurs , 
cûvoyâ a* Allemagne des colonies de 
tteupies , 011 qui leur donna quelque$ 
loix , pour hs rendre un peu plus traita- 
blés , & pour addoucîr , en quelque ma- 
nière , leurs inœurs féroces hc barbares, 
Ainfi rout ceque dit Cluvier au fiijet de 
Thiut , qu'il prétend n'être autre qu'^- 
dam , ou le premier homme , n*eft pas 
iîtpportable , fiir tout dans un honune 
âum iàvant que luy. Venons maintenant - 
à la véritable origine de ces peuples an- 
ciens & célèbres; car ceque j'ay dit juf- 
qu'â prefcnc > ne regarde que les difle- 

B b ii j 
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154 Antiquité de la Itfdtm ; 

rens noms qu'ils ont eu > ou qu oxx leur a 
donnez. 

Quand Corneille Tacite parle de ces 
Peuples 3 qu'il appelle Germa'ws , & dont 
il a fi bien décrit les mœurs & les coutu- 
mes 5 il marque aflèz qu'il cft porte à 
croire , qu'ils font Indigènes , c'eft-à^dirc^ 
nez dans le païsde toute antiquité , fans 
être venus d'ailleurs , ny {ans avoir été 
mêlez de peuples étiîangers : Iffri Germd- 
rach. fiQf Indigen4£ crediderim , mlnime^m alUr 
mèr.qer-rftm Gentiiipt a^ventil^Hê ^ & hoJpUHs mixr 
TJH: ^^^- Tacite ^ qui eft d'ailleurs fi exaéè Sc 
fi judicieux , fait pitié , quand il parle de 
la force ; car c'eft proprement vouloir que 
hs Germains fi>ient nez dan^ leurs terres 
comnae les champignons: ;. au fi vous 
ifoulez , comme le§ lautereHcs & les li- 
maçons. Il dit donc beaucoup de choùs 
dans ce peu de mots, mais l'on pcuc aflii-^ 
l?er>& Ton doitcroire,quc detoutc^cpi'il 
avance U-deflifâ> il n'y a rien de vérita- 
ble > non pas même ae vray^cmblablc. 
Jl ajoute çnfuite ^i qu'il ndl pas croya- 
ble, qu^on aicvoulttabandomicrrAue, 
l'Afrique , ou l'Italie , pour venir s'éta- 
blir dans IzGemutnie , qui eft > dit-il ,un 
païsrude, inculte & atreux* C'cft com- 
me elle ctoit encore du tcn^ de Tacite i 
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Biais depuis elJe a oie» changé de face* 
Il conclud iîir ce raifonncment ,qui n'oft 
pas grand chofe^ qu'il fautif la Ger^ 
ixMiirVaic ecé la patrie & le propre païs> 
ou plâtoc le berceau de ceux qui Vonç^ 
babitè déi les piremiets tetm. Mais Ta- 
cite (è trompe encore en cela > comme om 
le verra ^ par oc que je vas dire. 

Tout l'Occident, à proprement par- 
ler , n'a point eu de peuples Indigntcs, oti 
naturels , j'entends , nez dansfonfcin , 
fans être venus d'ailleurs. Il n'y a que 
l'Orient , qui ait eu véritablement cette 
prérogative 5 de forte qu'on peut dire y 
que l' Afie a écé le berceau desliommes> 
& leur profntere patrie. C'éft de-U que 
Çcmt venus ces' ellairis de peuples , qui 
ont rempéy , & rAllctnagne , &lesau^ 
très p^'s de l'Occident Se du Septen- 
trion. Surquoy ïi faut (avoir y que le» 
Hébreux , au moins les modernes > 
croient , que les -4//<m«M doivent leur' 
origine à cetoy qpienos Ëdridires appel-: 
lcnc-r^/i^t«»i?^iquiaété èXià&Qomâr, *^f?0?{i< 
par conftqucwi pctic-fils de J^/>J&^. D'oft t.j/* 
vient , que quand ils parlât des JiUè^ 
mans^xxTiHronSyih les nomment commu- 
nément en leur langue, ^fti^^4:yw, corn- 
flic les croyant ifiîisd'^/it^«:(. Ccqu'ib* 
Bbitij 
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1^6 Antiquité de la NMien^ 
difoic^ peut être véritable \ mais non pJ9 
auièns qu'ils Tentendent. Car ils s^ima- 
ginent , que ce pècit-fils de Jéiphet y cft 
venu d* Afie en Occident > qu'il a ptis 
fiege en Allemagne > & qull l'a peuolée 
de Tes dcfcendans. Et en cela ils font dans 
Ferrcnr, Car s'il eft le perc des AlUmdfts^ 
ce n'eft pasqu'il fbît venu dans ces païs 
iêptentrionaux de l'Europef ; mais c'eft 
parce qu'il cft la véritable rige des Pérjr- 
giens de la petite Afîe , dont les TcHtmn 
ont pris leur origine. 

Pour comprendre cela plus aircment> 
i^n n'a qu'à ft remettre devant les yeux , 
ce que ; ay dît de Gmner premier ^Is de 
Japhet. J'ay feit voir par de bonnes pteu« • 
vcs. Qu'il s'cft étably dés lesprcmïers)fie- 
des dans le haut de TAfie , vers la Bac-* 
triane de les païs voifinsde la mer Caf- 
picnne : & que c'eft de luy Me ks Cel^ 
tes ou. Gaulois font venus dans k fiiice^ 
^^. des tems* Moï&nous apprend au Cha- 
f«p. 10. pitre X. de la Généré , que ce Gêmer qoe 
^ *• Jofephe feit k tige des Gaulois , a eu 
JlHûfl trois fils , dont lainé eft nommé ^skj- 
*»*•»• ^e:(^y & c'eftceiuydont Reviens de pat- 
♦*#• •• 1er, Sur raucoriicdes Livres ù^axz, & 
par les anciens monumens. Ton jug? aflÔE 
^ue cet Askénf^ a été le |crc fie l'autetf 
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ics Phrygiens. Et les jAis favans con- 
viennent maintenant , que 3 quand Dieu 
dit par la bouche du Prophète Térémie: 
JPnpareT^Ut Néthns contrt Bahyhnf ; étp^ 
fme\c§ntr*elle les Rois JtArarat , de Men-f^i 
m&£AsKène\y parle nom^As^nt^. 'f^^^ 
(m ^itend la Phtygie , & les Phrygiens. 
Mais peut-être tic (ait-on pas , que ]^ 
le mot de Memii » on doit entendre la 
petite Arménie > qui a £iit une panie de 
la Cappadoce : & par celuy , d Ararat , 
la grande Arménie ^ comme je le feray 
voir en quelquautre lieu. Si Askjne^ 
dans Jirémte veut dire h, Phrygie , d«- 
quoy il n*y a prerque pas lieu dedopter; 
Askena^m , font proprement les Phry^ 
giens , & non les AUemans^ ccmune veu- 
Imttes Juifs. 

Cependant ce qu'ils di&nteft vraycn 
un fens. Car je tiens pour certain ^ que 
hsTentons ^ au moins en partie ^ tirent 
leur origine des P/^ji^x , 2c qu'ifs font 
des colonies do ces anciens peuples. Il 7 
a des raifons qui portent à le croire ; 
mais je n'en vois jpoincde plus forte , que 
1^. conformité qu il y a eu autrefois entre 
les Langùes^ de ces deux Natimis. En 
voicy; ouelques^xemf^ ^ vfxt nous four- 
4ûi&nt les anciens Auteurs. Cehiy c{Âeft 
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tiré du mot de b^jix«# » (y plutôt de .8^ » 
^\fi^!^ eft devenu cielcbrc , par ce q^i^cn dit Hc- 
ùbT%, K)dotc au (econd Livre de fon Hiftoire*. 
iwVwi Ileftconftanjt , félon luy > que ^^ die& 
les Phrygiens vouloit dire du /r^/rr. Et 
çtSi cequonvoi( auffi dans la Langue 
Teutone. Garquoy que les Allemans ne 
Ce fervent pas d^ ce. mot > quand il eft 
feul jpour marquer du pain ; néanmoins 
ils le n>ecte»t aans le» mott composez. 
C'eftpourquoy ils^diièotronununément, 
Backef & Btcker , fpkm la div^fité des 
Dialeâcs , pom: dire ^ un BmUngtr , ou 
faiièur de paiti. OtBeek^'-try eft un nom 
çompofç de Bcck,y qui iîgmHe du' pétin^ 
comme dhsx les Phrygiens. , & aEr, 

Î[ui veut dire >un h(mim , comme itr^ chez 
es Celtes. Afnfi Becker , chez eux eft Je 
même que & vous diiîez mot pour mot j 
hûmnfcdfféiny ceft-àKlire^homn^qui 
fâil le pain^ D'où vient ^quite difènt j 
^0ckjfn > pour .cuire du. pain. 
^Uf h Vojcy un; ami:e cxemfûc que nous 
CfAfyU foiitni^ Platon. Il aiSire dans &)n Craty- 
stnamd. j^ ^ ^^^ ^iCf , qu*on doit prononcer Pur, 

i vouloit dire du^» chez les Phrygiens 5 

&c. que les Grecs avoient pris ce mot , 
ainn> que pluâeurs autres ^mkijHcpemtttl* 
té ^^c& peuples barbares.; car c^eft 
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^ de la Zamuedis Celtes. 199 
<Â>mme il \ç$ qiuufie , à la tXK>de des 
Grecs. Apres quoy il ajoute en parlant 
de ce mot; Conflit ha hùc Phryfti n&mina-m 
re y, pdrum ^uU décimantes. Encore a«- 
^^urd'huy chez les Teutons , qui l'ont 
pris des Phrygiens, on dit Fenf & Fnr ^ 
pour niarquer du )9f« , çn prononçant ce 
mot un peu diversement y fmtm qnid de^ 
cjimAntes. De mcnjc les Phrygiens di- ' 
foient > 5tfcfiw , ou jdc? , pour dire des 
fif^Ues. Enrôre aujoùrd'huy , on dit 5 
S^ckty chez les Allemans, pour expri- 
mer cette forte dechauflure. L'on vient 
4e voir , que Platon avoiie ingeniicment, 
que les Grecs ontpri$ des Phrygiens le 
œoc dc«^f ,. avw ^raad nombre d'au- 
tre 3 diaej^e fermdta. JPar-là il y -a lieu 
de croire , que les notiis éà^^up^patefg 
Se de /4»7ifp yfmter , viennent des Phry* 
giens. Car on les trouve prefque fèm- 
blables dans la Latmiedes^ Teutons , & 
dans, celle des Per^s. Ce qui eft une 
preuve certaine i qu'originairement ils 
ne viennent ipias des Grecs , nonpbsque 
plufieurs autres. Entre le/quels on peut 
compter le m>màc ^vy^Clv^ y filia ^ qui eft 
tiré des Phrygiens. Et dè^là vient^ipieies 
Alletmnsdifent7ark^/)u D^buTyôc les 
Ax^ioi^Z)^irjÊ/tr;pou£;mar^ruBe7S//f^ 



Digitized by VjOOQ IC 



joo Anti^mtè de U NatioH , 

L'on pourroic produire beaucoup d'au- 
tres exemples. Mais je ne piis pa^ 
ccuX'Cy fous filcnce. Chez Ariftophane 
le nioc de , àfir\% y eft pris des Barbares , 
félon l'aveu de fbn Scholiafte , qui n'en a 
pas fçû la véritable (ignifîcation. Car ce 
mqF ne veut pas dire ^ audere » comme il 
s'imagine; mais ri;^^ 8c fi/ (f^re^ Enco- 
re aujourd'huy chez les Danois , qm 
font peuples Teutons , Trttte 3 eft U 
même chofè cp^lki^drl. Celuy qui fuit 
vient encore des Barbares , c'eftà-dîrc , 
des Phrygiens. C'eft irtf ^t , qui figm-» 
fie, if^M ,onmftrms. Car encore main- 
tenant le» Teutons difcnt , en Ergtb , 
pour dire, fe terra 5 quieft ktnêmccbo- 
fc , que inferms. J'ajoute le mot de 
fi^^n^v 3 qui fignifie , ^md cmedi potefi , 
tout ce qui fepeut manger. Les Allenians 
difcnt Broat^ oabrot^ pour exprimer du 
faki. Ils ont pris cela des Phrygiens » 
ainiî que les Grecs. Commeaufll le mot 
de iSp«7^p i qui veut dire ^xomejhr. 

Mais quand nous n'aurions point ces 
exemples , le feul nom de ni^y^Lfuty 
Ptrgamm , doit nous perfuader , oue la 
Langue Phry^nne étoit (bmblabb à 
celle des Allemans* Tout le monde fait» 
que les Troyem £toien( Pliry|^ens4'pd»* 
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é*deîa Zdfigue des Celtes. 3 01 
gîne: & que Pergatne étoit le véritable Sitviuf 
nom de la citadelle de Troye. £tfi onen j^L^'* 
doutoit , on n'a qu'à lire Virgile , qui h#/^3!.y. 
après Homère , Tappellc fouvcnt, Per^a. "•>?«- 
iw^ j hoc eft, arcem Hii ,à\i Servius dans 5m ^*^' 
Commentaire. Ce qui le trouve confir- 
tnépar Hefychius, qui dit : tlifynfjtoç , 
i ÙKfù^oKtç lA/v , Pereamus arx fummét 
Jlii. Pourquoy appelloit-on cette for- 
tereflc , Tergame^ lînon qu*elle étoit 
fimée fiir le haut d'une montagne. Ily 
a donc apparence qu*oftant de ce mot 
TTip^'âfcof fa cerminaifbn Grecque > les 
Phrygiens difoient , Tergham , ce qui fî- 
gnine , habUation de montagne. Et c'eft 
comme difent encore à prêtent les Teu- 
tons. Car Befg'y qui eft le même que 
'ferg\ veut dire chez eux xxvie montagne : 
& ham , en vieux langage , c'eft une 
^emenrè ou habitation. En effet , avant 
tjue la ville de Troye fut bâtie , la cita- 
delle ou la fortereffc étoit la première^ 
demeure. Et rethàrqucx cnpaflarit, que 
c eft d'une (cmblable citadelle , plantée 
fur là pointe d*unemontagnc,que}a célé- 
trevïlle de Pergamit^titt (on nom 5 car 
anciennement elle étoit eenfte de Phry- 
rîc. On fait , quelles Rois Attales y ont 
-ait kur fè^our ^ Se qu'alors elle étoftÊi* 
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meufe : Vrhs illHJiris y dit Strabon , pii 
J^rlph. ^nalkisRegibfis. Or ceoom , à proprc- 
«*• «5- ment parler , n'a^ étc commun 3 qu'aac 
AàtiU Phrygiens , & aux AUcmans ; comme 
^'^Um, on le voit par le Roy jitudus , Prince 
' des Teutons Marcomans j donc parle 
,Aurelius Vidor dans la vie de Gallieo. 
Le nom à'^tmle , vouloic dire la même 
chofe, que i>ifr««5 chez les Pcrfès , qui 
étoit Ço^citor. Car j^ft^l y dans Fancica 
Jaftgage <lcà bart>arës ,rroiilQft dire , Coer- 
: €€r€. Tqus ces exemples font voir mani- 
feftement , que la Langue Tiw/cwf a eu 
- beaucoup de rèflèinhlac^ avec la fhrj" 
gieme-j .& que cela n'a pu venir , qu'à 
. caufe que les ^Uemonriont des peupla- 
des .& . des colônii8$-de Phty^i. . 

Quoy que tout ce que je viens de dire 
paroiflc aflèz yéritablc ;• il ne faut pas 
néanmoins s'imaginer , que les foils 
Phrygiens ayent peuplé l'AlJem^nc. 
Elle a ^j^Ats coloniesqui (èmblent êtie 
venues du haut de l'Afie i & des païs 
voifiqs jdck Mer Gafpicnne, En quoy il 
n'y a rien de plus^ étonnant , que de voir 
ceux qui ont rcmply les Gaules , venir 
des cantons de l'Hyrcanie & de la Bac- 
triane. Je fuis donc perfiiadc , que ceux 
^ à qoi on a ancieninemQnt donné le nom 
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^ àe Id Z4ngue des Cclm. 303 
de Dàh ou Dahes , & qui font appeliez 

Ct les Grecs A«o/ ou A<«'«t/ y èc par 
; Latins Oit'i , ou plutôt Daie & />^À4 , 
OQtauflî donné <îcs peuplefs à la Germa- ^ 
tiie. Ces D^V font aflezf renommez dans 
les Hiftoriens & dans les anciens Geo- 
graphes. Il y a lieu dé croiiç que leur 
première demeure a été vers THyrcanie 
& la Margiane. Ad9î voyons-nous que 
■Ptoleméc ^ qui nous a laifle les plus foi- 
res horions dcTAfie , lès placé dan^ la 
MargUneyavtc lt& Farcis ^ks A^f^/pH TtoUm. 
gius.C^t apré^ avoir parlé des Dcrbî-f^'^;'^*' 
ces^quiî font voifinsdeTOxe , &quic4fi'o, 
tirent un peu vers le Septentrion , il dit: 
Au-deflbus d« ceux-cy îbnt les Maffkgi^ ^ 
tes 3 c'eft-à-dire , en tirant-vers le Midy i ^^ 
auprésdefquels font les Pamef , & en foi* ^^ 
ce les Dais , ^cUii Proche d eux font les 
deferts de la Margiane. Il eft manîfefte 
oar ce qu écrit Ptolemée, que les £>*« 
étoient voîfins des anciens CBmarietii 
defcendiwdc G^i^vd^^^lwHfo^t venitt 
les Cétf£sà\xhs0imtàis^ Voiçy k raîfoh 
pourqiioy cèspeHj^es ont ^ vèifiris l'an 
dcl^aiitire. 

J'ay montré cy-devaht ; que <î(rfwr-, 
[ui a été rainé de Japhçt , ^ eu trois 

Is , dont le premier a porté le nom 



î 
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304 ^nti^uité dé U J^dilml 
êL^skine^j Ne doit-on pas crpiite , qifc 
cet jffkjn^AzxiS les premiers tcms de Cz 
yie « a demeuré avec (on père dans les 
contrées de lahaïue Afîe^ & qu'il n'eft 
allé s'établir en Phrygie qu'après ùot 
déce2> & après lacobrofion des Langues 
& la difperfîon àes peuples. Comme 
donc fa première demeure a été vers 
l'Hyrcanie & la Màrgiane , il y a appa- 
rence <nie plttfîeurs de Tes fils & de i^ 
deicendans ^nt re^z dans ces Provinces 
de la haute Afîe j 6c qu'ils ont été roi- 
fins des Gimaricn$ j & peut-être mêlez 
avec ces peuples. Or je {uis perfiiadé 
par bien des rai(bns ; que les DaSés , dont 
je viens de parler^ font fortis d*y^«w7 ' 
ou de {e% defcendans. Et comme il a ère 
fils de Gtnmr ^ qui a été la tige des Cdtes ^ 
il ne faut pas s étonner ^ u les Teutom j 
qui fbrtent de cet Askinêx ^ ont eu tant de 
liaifon > & même tant de refièmblance 
avec les Celtes. Ainfi l'on peut dire^ que 
le rappon & la conformité qu'il y a entre 
cts deux Nations^ vient de leur première 
origine. C'eft fans doute là-deffiis ^ qu*ilt 
fe font toujours appeliez^ Frere$ ^ & ç'eft 
lauffi for ce fomtement ^ que les Latias 
ont donné ^axxTeutom le nom ^ de Ger^ 
nms. O ailleun comme ^^Jkfne'S^z été 

le 
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^ de la Zangue des Celtes. 305 
le père des Doïs^Aq la haute Afie , avanc 
d'être. ic Fondateur des Phrjfgtens de 
TAfîe mineure. Ion ne doit pas ctrefur- 
pris 9 fî ces deux Nations ont eu la mè"*. 
me Langue , ou iî elle a été (emblable en 
beaucoup de choies. Voila ce qu'il étoic 
à propos d© fa voir touchant l'origine des 
I>aés \ âpres quoy il feut voir hs Peu- 
ples qui font lortis d'eux , cat cela eft 
important à nôtre fînet. 

J'ay déjà montfé mr fautorité du Geo^ 
graphe Ptolemée^ que les Dâh habi^ 
toicnt anciennement vers le Midy de la> ' 
MoTfl^ane , proche \t^ fables ou \c% de- 
(èrts de cette Province. De forte qu'il» 
étoientaflez voifîns des Medes , & plus^ 
encore des Parthes , n'en jetant féparez 
que par ces défères fablonncux, & par 
une chaîne* de, hautes montagnes. Ceft 
icy qu'il faut obfetver* que le mot de 
jya ^ veut dire , hon, , en latigagc CeUijiée'^ 
Sf, Ton peut aifcmoH croire , que celuy 
de Dai & Daé en a été tiré 5 qu'il fi- 

Snifîe > les tom : ficque ce nom leur a été 
onnc dés les premiers tems par les Cel- 
tes ou Çomariens, qui étoient leurs fre^ 
res & leurs Yoifii^. De ces Dais (onc 
fortis plufîeurs Peuples dans la fuite de» 
fiécles. Parmy lesquels ont été les Parrtef 

C c 
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30^ Antiquité de la Ifatim^ 

ou Afarnes : les Getes , autrement nom- 
mez Majfagetes : les SyebeS oaSuehs: 
te les Saffbns oà Saxons. Gar je nceompce 
point les T^res > les Anariens , les 
Afiotes , & les Alains, qui font peut* 
être fortis de la mciïie Nation des D^ , 
ou du raoins cfû ont eu beautoup de ic- 
latîonavec elle, 

' Or coîhme les PenpTes établis dans 
r Europe j (ont àpropremeiït parler > des 
colonies de ceux de 1 Afîe y ne dbft-on 
pas croire , que tcs"S,unfiot^ Sàeêi âc 
Ptolenace , que nous pouvons appcller 
Suebes , font les pères des Sneves , qui 
font les Suevi des Latins , peuples célè- 
bres de ta fiaace Allemagne. t>e mânc on 
ne fauroit prefque difconvèntr , ^le cfe 
ceux qui font nommez l,aicmvtfy. par ce 
Géographe y ne foient venus les Saffim 
o\tSaxùf3S ycn L^tmSaxortef^ autres Peu- 
pîes fameux de la baflê Allemagne. L'on 
p^utdirc la mèmechcfe des GheSyTiràtt, 

3u'on a furnommez Maffagtte^ y c'dft-â- 
ire y Ghes nomades^ ou Gites viâorfeux* 
li mefemble que les€étcs, qui fè font 
rnÏÊHi^ ^^P^i^ établis dans la Thrace > ou dans 
€9oifafh. les lieux yoifîns , font defoehàis d'eux. 
5f; *; le nom de Géte , ou veut dire u» Géant, 
feton quelçtes-uns i od bien ccSt fa 
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é^ékUZangn:e des ciliés. 307 
même chofc , que celuy de Gorcfa Goth ^ 
qui fignifie , ton , en langue Tcucone^ 
Aufit plufieturs andens Auteurs cmt-ik 
crû y que le» Gorht étoien^ les, même» que" 
les G êtes , ou qu*ils tftoient d'eux leuff 
origine. Et k toùc confiderer,^ il parofc 
que cela eft af&z conforme à la réciter , 
comme cmi le poorroit montrer par beau*^ 
coup de rai&)ns. Mais ce n'eft pas icy la 
lieu de pcouvei^ ces cho^ 3 il iiiffit omin^f 
tenanr de les indiqiœr» 

Si tous ces peuples ; de TA fie -Scpten-* 
trionalle , ont jette en A lleraagne dest 
çHauis , . ou pouj: mieux dire y des cotow 
nies fi nombrcufes j ne doit-on pas croire 
fcjnênttdes anciens i>«rx ydonrih: fonr 
idtm. :l\ e& cbnftan^ par : le t^oignage 
des Hiftortens , que ces :Z>^rnè(bnr p^w 
tou^ demeurez dans k hsxxt A&t y nùti 
phis que les Gomarkm , quLont eu le nbnv 
ÛQSa<)fies^ L'on voitaiTez 5 queplufimir$: 
dlencr'cux ont paiTc daiasf p£un:^e , par 
les païsdaSeptentrioÀ >;^ qu'ils font ve*^ 
nus s'é&tblir au^deiBiside Tlflite on du f>3^ 
nube , vors ces va^ iregions ^ où font 
aujourd'huy la Txanfylvamc , la Valiat:- 
quie, & la Moldavie.. Et delà ils ont 
avancé jufque dans .r Allemagne ou ho^ 
Germaiuc^. Or apfés^ s^i^^ lont venu^ 

Ccii 
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toB Antiquité de la 2faum;' 
Vétàblir dans l'Europe > ik ont changé 
ae nom en changeant de denacare -, & a» 
lieu qu'ils ctoient auparavant a^Deila 
^i%i , Daiow Dm -, Voa voitqa ik ont 
été nommez D^^i, ûa/toi ^cpii font ceux 
que nous appelions Daees , après te La- 
tins. Mais h nous en croyons Efticiinc 
c i^ deByzancc, lesGrecsfcurdonnoiciitlc 
S%. nom de Z>4?;, qui étoit leur anaea & 
é^nU. y^ritablenom: Art«a/,tfr ittfXowfttr A«»f> 
D4CÎ , f i»w affManms Daùs. Neanmoias 
commècc nom leur paroiffbit rude à pro- 
noncer ^ Ton Yoit <pi'ih loir ont d<wme 
dans l^irs Comédies celuy d€ iUv«r> 

J>avî. jr 

Remarqtie2,fe vousprie , aaequaocf 
Strahon parle ^Gr/^i etaUisdans ITEu* 
rope> il donne afiez àenteiidre, que ro 
font les nrênaes >que hsD^e$. Avec cct- 
^''**tfc ce différence > que oèux qui bàbitoient 
^1^7^^ vers laThracc & le Pont-Euxin , s^ap- 
•'""^ pctioî^t Gitefy rir^i , qui eft le non» 
«uelcur dlcmnoienr fcs Grecs taulieuqœ 
fcsanres > qui tiroioit vers îa Germanie 
ic les fources- àa Danube ,.éKMcnr ap- 
pelées JDacef'y é^Jlku , & ce nom cftïdlé 
mrmy les Rondins. H rccbnnoîcd6iius 
qUe CCS deux pc^eff avoient la même 
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& de la Zdnffie des Celtes. 50^ 
AiMtt^ eddem çum DaàsutmtHr Imgua, 
Sn CCS deux chofes > îl n a die aue la vé- 
rité. Mais il iê trompe, quand ils'ima-*' 
gine 5 que le nom , A«v «/ , Davi , que le» 
Athéniens domioienc à leurs efelaves , 
renoit àcs D^ctt de TEurope > & no» 
.^cs Dais , qui étoieat vers l'Hyr- 
jcanie & la mer Cafpieufle. Car Ton ne 
▼oit pa&qoeles Grecs ayemeu des efcla- 
. ves appeliez Daves , qu'après qu'Aie* 
xaiidrc a vaincu les Pertes , & airu|ety les 
ocuplc* de la haute Afîe.Et parmy ceux- lî 
Ton cotnpte les Ddis ou Ddhes/;^ï Ce fou- 
milrem à Juy., CeHicdc-Iàqueles Grecs 
curent ces elclaves,qu*îk appel lerent i>^- 
.«^^ par adopciflo^ent. I> où vient que 
C€i nom , cdnjmc a fort bien remarqué ij, Jl^^ 
^Saumaife > ne & trouve que dans les Au- h*//««^w 
ceurs de la nouvelle Comédie 3 qui ont JJ! »r* 
: écrie ofxés les conquêtes du grand Aie* 
3fandre. 

. Il eft donc manifefte , que ce vafte 
païs « qui porte aujourd'huy le nottr 
d'AUemaâne , a été peuplé , non (èule- 
ment par ks PhfygienràeV Aûe mineure -' 
mat&encore par les DahctaDaces^reim 
de la hàufe ÂAç i 8c dos lieux v^ifins de 
'la mer Cafpîenne êc de la fiaâriane.. 
;Uai&omxe ces p^phdes ^ 911 otu été' ' 
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3IO jtntiqukè de U Udtim^ 

tfts-confidérablcs , l' Allcmagnca eu ie» 

colonies de Thracu f comme il (broie aifé 

de le faire voir ^ par la conformité des^ 

mœurs & àes cQÛcumes de ces pfeuples 

belliqueux , avec celles des Toitons -, & 

ûii tout parcelle de leurs Langue^, qur 

ont été femblabks en beaucoup Je chio- 

fcs. Oucre qu'on remarquedans Tanden^ 

ne Hiâoire , que les peuples de la Thra-^ 

ce ont presque tîDÛ)oi»s été mêlez par- 

my IcsPhrygigm -y defquek font venus les 

Teiifansj comme on la pu Voir cy-deflîis- 

Mais parmy, tout cela , Ton peut aileun 

1er comme une cbofe confiante > qu'il 

n^y a point de Nation , çii ait donné à 

rÂII^magitâ de pdus grandes de déplus 

fi:e^en(6s pei^lades , que celle des Cgle^si 

ou des Gamiiy qui en eft voifine*. Jules 

Céiàr &mbloit œ êtreperfiiadé, pttifqu'ii 

li*.«r*** écrit dsmsfcs Commentaiits : Il y a e» 

^•w- »* un tems , que les Gaulois furpaflbient le« 

JJ2**^'^ Gawiatns en force & en courage , & ne 

Cdlk " cefibtent de Idir^&ue Ist guc|cre. Defor- 

>» te qM^ab3sr$ i£$ cnTOyoient des colonies 

» au*delà^ dti Rhin ^ 4r trm$Rhem$m cohn'u». 

» rmtibsm : foie à caufc de leur grande 

» multitude. > foit parce qu^ils n'avoienc 

^ pa6 aflèzr de terres y pournoiirrir^tam- de 

^ Qiûndfi.. Ce téçis. dont parle Céiu étoift 
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é' de la L anp^ des Celtes, jn 

celiiydes premiers Rois de Rome. Car- 
nous apprenons de Titc-Xive> qu'envi- 
ron fix cens ans -avant la nailïance de 
}f E s u s-G H R I s *r > Ior(que Tarqùin* 
^ancien comrtiàndoit aux Rondins, 
^rfthi^at Prince des Bitùriges , ou de 
ceux du Berry ^ poflêdant alors l'Empi- 
re des Celtes , & voyant que les Gatrlois 
regorgeoient, & d'hommes ySc éc pevL" 
pics 'y envoyât Sigovifè , filsddfafœuty Lîviur 
en Allemagne , SLVtc une nombrcufe co-'^-^*^*"^ 
lonie , (5our y cferchcr de nouveaux éta- c«y. 34^ 
bliflèmens.. Et en même tcnw il fitpaflèc 
en Italie Bellovéfi , fon autre neveu , avecr 
de putflântes troupes.. 

Quant à S^èvifi après avoif pris les^ 
augures , iî ferefolut à' pafTer le Rhin- 
Puis entrant ibr ces notrvelîes terres, if 
s'y arrêta > & établit (2^ demeure dans lat 
Ibrêt Herciflienne , qui étoit alors d'une 
knnicnfe grandieur, Parmy les peiroles 
que conduifoit ce jeurië' Prince y Y&n 
voyoit cntr'autres AtsSemnoh yK^j^ë^û-^ 
qucs anciens Auteurs appellent' S^ww-» 
mis^ Il y a allèx cï'apparence ^ mie ce 
forent eux qui dans la foite fe méferenr 
avec les ^«^f/j 8t q«e par cette jonéttoni 
ccux-<fy devinrent un des pfus puiflâns. 
peuples ât taire FAÎkmàgne^^'Aufll 
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3I& j4HHipdti de U Nation y 
^uand Tacite parle de c€S Semnones, on 
r • M ^^''^^^^^ , u dk : VetufUjfitMS fi , r»^ 
dêMw. ' tii^jjiffi^piue SuevmêM , Sgmmnes mem^ 
^iTMâM. rmn. Mais outre ces peuples conduis par 
^•*^' Sigtvifey il y en a eu d'autres qu'on ap- 
pelle Boiens » en Latin BoUj qui étant (br- 
tis des terres voifines de Bordeaux ^ par- 
ièrent auffi en Allemagne > & s'empare- 
rent du païs ^ qui prit d'eux le nom de 
C4/ir , Bohême , que les Latins appellent Boiobe* 
à^M. ^'^^ » comme fi vous difiez , demeure ou 
habitation de Bciens, Ils furent enfuite 
chaflèz de-là par les Marcomans. Après 
quoy ils s'approchèrent des terres voifi*^ 
nés du Danube y & ayant depuis traverfe 
ce fteuve» ils s'arrêtèrent enfin dans le 
païs , qui a tiré d'eux le nom de Baioariai 
ce qui veut dire , terre des Boiçns ^ Se 
c'eft à prefent ce qu'cm appelle Ba- 
viere^ 

A ces peuples nous pouvons joindre 
ks Hehitk9fs,<fM étoient vrais Gaulois , 
2C qui font les Skijps d'au)Ourd'huy. Ils 
pa£(erent aufll le Rhin donc ils écoient 
proche, entrèrent dans rAllema^ic, tc 
firent des établiflèmens» L'on croit af« 
kl coRMnunémcnt , qu'ils (é mêlèrent 
c^Imm ^P^^ *^^^ ^^ Qjtades^ Cc(ar dans fes 
1^^ 4, ' Çonofteocaires parle encore ècs Volques 

TeShpt'ges y 
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T^eElofages , qui font ceux d'auprès ck 
Tohje. Ces peuples s'ctantauffijcttez en 
Allemagne,, îèpofterenc dans une partie 
delà forêt Hercinienne, vers la rivière 
du Nccrc. L'on peut aflez s'imaginer , 
qu'il y a eu dans cepaïs-làplufieurs au- 
tres peuplades de Celtes , doat Ja mémoi- 
re ne s'eft pas confervée Jufqii'à nous. 
'Mais long-tems avant toutes celles que 
je viens de nommer , les 'Cimbres , vrais 
peuples Cekiqiies^ , venus , ou du Bof- 
]phore Cimmerien , ou peut-être de la 
haute Afie > avoient occupé une grande 
|>'artîe de la baflè Allemagne. Et après 
plufiours mouvemens & agitations , ils 
s'étôient enfin cantonnez , au moins eu 
partie, dans la peninfiile , que nous ap- 
pelions le Jatland , Se qui a eu d'eux le , 
nom de Kerfonife Cimbri^ue. Après toutes 
<:es peuplades & ces colonies. Ton peut 
aflurer , comme chofe confiante , que 
VjilkmAgm a été anciennement inondée 
de Celtes OM âç Gaulais. Etc'eft fans dodtc 
ce qui a été caufe, queles Grecs, au moin^ 
ju{qu'au tettis des Céfars , ont prefque 
toujours confondu les Teutons ou /Hle» 
mans y avec les Celtes ; quoy qu'ils ayent 
fait des Nations différentes , dés le com- 
mencement de leur origine. 

Dd 
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ilV E LA ZAIfnUt 
Teutone a beaucoup ffis de ceBt 
des Celtes. 

,y*^Uand on confidere , avec quelque 
V^ attention, lanciquise » T-ctenâuë» 
^Tlcs autres prétogacives de la Lat^œ 
Tiuione \ qui eft maineeoant celle des? 
AlteiBans » & de quelqu'aucr^ |>euple$ 
du S^enrrion \ 1 on ie perfûade adèz 
cifètBent j que c eft une Langue muarice. 
Mais on en eft tout-à-£iîc convaincu ^ 
quand on (è donne la peine de recfaer- 
chet (à fource , & de remonter jufqu a 
fa première origine. Pour peu qu'on fc 
fouvicnne,qu*^/tw^ i été le père, & 
des Daet » & des ^f^rygienî^ defquéls Coni 
venus les Teutons ', on voitaflèi que ce^ 
te NatioA 3 aufli bien cMue la Langue qui 
luy a été propre , eft cfune «res-giandc 
antiquité. Mais (î en même lems on & 
«met dans l'idée., que cet Jl/kjnt\^y a 




qu'à la confusion des Langues, & ladif- 
perfîon des pétales par toute la terre. 
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Comme donc la Langue que Gamtr , 

3 ai €cé la tjgçdes Celtes , a lai^éeàiç^ 
efc^HdftûS , eft vme Lofjffie mère , fotr 
jQiée d^ \t mélange & la confufiondas 
Langues > arrivée au pais de Bahy lotie ^ 
oiielques fiécles ajprésIePéluge; il &uc 
aire , & penièr le même de k Langiie 
qvCA/kjiJeX^, fui eft le perç des Teutons , 
a donnée aux\pèu|>(es qui font vemis de 
luy. £c c'oft iàns doute la raifon , pour- 
quoi Moïfe a eu foin de marquer cefi Cenefé 
^i«x hommes au Chapitre x. delà Çcné-^fP- >«' 
Wy comme étant les jperes & les fpnda- '*^^* 
teurs de deux des plus célèbres & des 
plus-puiflànies Nations , qui (oient for- 
-ties def^pket , fils aîné de .Noé. Or en 
voyant Tprigine de ces deux puiflfentes 
Nations , on découvre (ans peine la con- 
formité des Langues , dont ik fe font 
fcrvi. Gar les Celtes étant iflus d^ G^^r, 
6c les Teutons venant d'^A^'^^T^qui a été 
Taîné de (es fi Is , il eft ^ifé par la de con- . 
jedurer, que Its Langues de ces deux 
Peuples , qui ont presque la même ori- 
gine , doivait avoir quelque rapport ^ 
quelque reflêmblance. Il n'y a rien en 
tout cela , <jui ne paroiflè affcz vray- 
femblable. 
Mais ce qui eft étonnant > plusons'cr 
D d if 
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loïgne de cette première origine , jplus 
on découvre de raifons qui prouvent , 
qu'il y a eu beaucoup de rapport dans le 
langage de^cs deux peuples.- Pour voir 
ce que jç4is. Ton n'a qu'à fe itbuvcnir, 
que les Princes qui ont commandé aux 
Tstâm y fe font établis dans la Phrygie, 
dés Ittçmsêi Abraham -, qu'ils y ont fait 
leur refidencc durant plus de deux ficclesj 
êcqu'ainfî les Titans ^ qui font les pères 
des Celtes , ont été tres-fong-tems mêlez 
& confondus avec les Phrygiens , dgC- 
quels les Teutons font ifllis. Apres cTO 
il n'eft pas poffible , que la Langue des 
Titans y ne fe foit mêlée avec cdlo des 
Thrygiens s & ce mélange a dû être foi- 
fibledans les Langues des deux Peuples , 

2ui dans la fiiite des tems font defcendus 
'eux. En voicy un exemple, qui ne fera 
' |K>int fufped , puifqu'il cft tire de Pla- 
ton j je l'ay déjà produit , mais je ne 
puis m'empêcher de le faire encore , 
étant fort propre à nôtre fujct. Ce Phi- 
lofophe dit dans fon Cratyle^.où il re- 
cherche Toriginc de plufieurs mots Grecs, 
PU. in ^^® ceux-cy ont pris beaucoup dexAofcs 
trutyU , àts Barbares , & fur tout des Phrygiens. 
c*^« mt' Il affure que c'cft d'eux qu'ils ont cm- 
-'ptunté le mot de wp , qui chez les Grecs 
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veut dire du feu : & que les noms iTcTep y 
éicjHa : & KvvAi , cane$ , font auffi venu^ 
d'eux. Platon s'efttrompé à Tégard de 
ces deux derniers mots, car ils viennent 
des Celtes , comme on Ta vu ailleurs. 
Mais pour le premier il a eu raifon de 
dire , qu'il étoit pris des Phrygiens. Et 
c'eft pour cela > qu'on le trouve encore 
aujourd'huy dans la Langue Teutone , " 
qui eft fortie de la Phrygienne. Cet 
exemple eft fenfible , & fait aflèz voir , 
qu'autrefois la Langue des Titans s'eft 
mêlée avec celle des ^Phrygiens 5 ic ce 
mélange fe découvre encore à prefent 
par le moyen de la Langue C«kiquc & 
delà Teutone. 

Non feulemeiîC les Princes qui ont re-* 
gnc fur les Titans, ontr^fidé durant urt 
tresJong efpa/;e de tems dans les contrées 
de la Phrygie ; mais s'étant rendus mai- 
ttes de toute l'Europe , par leur valeur êc 
par leur puiflance , ils ont été oblige;^ 
d'y faire divers exploits de guerre, pour 
aflurer par-là leurs nouvelles conquêtes. 
Dans CCS expéditions militaires i de qui 
ont-ils pu fè fervir plus utilement , que 
d^ Phrygiens qui leur étoicntfoiknis. Se 
qui fe trouvaient alors mêlez avec les 
Titans^ ou les Celtes ? Ces diverfcs en- 

Dd'iij 
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trepnTes ^ jointes iui peuplades que les 
Princes Titans ontfeites en ces tems-là 
dans la Gtece & dans l'Italie , & outre 
cela dans rEfpagne, dans fcs Gaules & 
dans rAllemacAc, n'ont pu s'achever, 
fans que les Phrygiens y aycnceu quelque 
j)art. N'y at-ilpasmènîe afïda Beu âe 
croire , que c'eft ptincipikftiéttt en cef 
tertis-là , qtfôna commencé à les placer 
dans les taftes rcgiôAs, qui font entre le 
Rhin , le Danube ^ la Mer Occane & la 
McrB^lthique. Totttcéla n'a pu fe fai- 
te , fans qu'on fè foit feirvi d'eux êcdcs 
Titans. Dé forte que par cH ârfroits* 
là, \t^ Phrygiens fe font toujours trou- 
vé mêlez avec ces peuples CthpjkèSi 
Afrés quo^ Ybh voit aiièment^aué lemê- 
lange pirefciie coilfmuel de Ces deux peu- 
ples n'a pu k faiirè fans céluy de leufi 
langues. 

Mais quand hous ne fauKons rfèn dé 
toutes ces cbofes y qui par leUr grahcfe 
antiquité ont prefque échappé à liôtre 
connoiflaiice 5 il ne faudiroit <|il'aTÔit 
devant les yeux les Colonies notftbfaifo 
êc fréquentes , que ht peuples GmékU 
t)nt envoyées en dtveri rems dans tous 
les canfons de VMemagne , pour éot 
perfuadé que les CcUts y ont laide bca^ 
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coup ^ leur iangue. J'ay montré cy-^ 
ciemis i qu'environ iîx cens ans avant 
J E sfu-s -Chïlxst , les JSUnnges & les 
Semmis ^ ou les Scwmonois ont pa(fè le 
^ve du Rhin > & font aile:;: s établir 
dans ces vaftçs Provinces. Qu'après eux 
les Bêftns y fc font emparez dca terres qui 
ont; d'eux le nom de Bohême ^ Se qUe delà 
• ils ont paffé datw le païs de Bavière. Que 
les Hflvetltm % quittant leufs lacs âr leurs 
montagnes , font allez habiter dans les 
lieux , que les Quades ont depuis occu- 
pez; Et qu'enfin les f^ol^s TeBefages 
abandommnt les. Gaules^ (è font alle;^ 
cantonner Sans çç^jjç partiç de la foret 
Hercynienne, qui étoit voifine du Necre, 
Par ces nottîbtèttfcs Coloriiçs , dîfons 
«ocAre par^cdlesdfci Ciw^w , qui font 
f4usaàck»ine$ jI<Sftt#//tfi ontremply , & 
conin^ inondé toute TAllemagne , &: 
(t font unis & incorpoifez avec les.T<fV- 
tom. On n'enTauroic difconvenir. Cette 
uniofi > cette focieté, ou fJÎûtôt cette 
iocorporatkm des deux Pcuoles , a fait 
^ue leurs Langues fe font mêlées & unies 
cnfemble* Et c'eft-lt la véritable raifon^, 
pourquoy anciennement la Langue 71r/<- 
4êHe y ou AfUmande y étoit remplie de 
0K)ts Cehiqms ou Gadois -, comme eile 
D d iiij 
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Teft encore aujourd^huy.v Si Ton ne 
m'en croit pas , on n'a qu'a vpir les preti' 
vcs fenfibles qu'en apporté le doâe C/n- 
yier , dans les Chapitres v. vu vii. & 
VIII. du premier Livre de fon Aneiermt 
\ Germanie. Que fi cela n'eft pas fuffifànt^ 
•nt peut jcttcr la veuëfiir la longue lifte 
des mots Celtiques & Teutons , que j ay 
mis à la fin de cet Ouvrage , pour con- 
vaincre les plus incrédules en cette ma- 
tière» 

QJJ E Z A LA WGU E 

des Perfes tient beaucoup de telle 

des Teùfens. 
. " ■ ■ . '. . , *. ' » '\ 

L'On pourra peiit-êt^ès'imagineri.qnc 
je prends plaifir à me mocquâ: du 
monde , quand je dis i que ia Langue 
Perfane y telle qu'elle eft encore ^ujoor- 
d'huy 3 tient beaucou|> de celle des Tm^ 
tons. Car me dira-t-on là-defius ^ quelle 
liaifon ^quelle fbcicté^ ou plutpt quelle 
reffemblance peut-il y avoir ^ emrç les 
Terfes , qui fi>nt dans L'Orient ^ & com- 
me au milieu de l' Afie > & les ytRemans > 
qui fe trouvent placez bien avant dans 
l'Europe > & qui tirent vers le Couçkant 
& le Septentrion^ S'il n*y a ny liaiiba^ 
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ny leflèmblancc entre ces Peuples fi éloi- 
gnez les uns des autres ^ & fi oifFerens de 
mœurs & de coutumes v quel rapporn , & 
€(uelle conformité peut-on trouver dans 
leurs Langues ? C'eft donc, dira-t^on> 
ie joiier du pionde , décrire > que le 
langage des Perfcs a beaucoup pris de 
chofes de celuy des Teutons. Et pour- 
. quoy ne voudra-t-on pas au contraire , 
quece font les Teutons qui ont emprun- 
té des Perfans , ce qu'il peut y avoir de 
. fèmblable dans leurs Langues ^ Ces rai- 
ions font plaufibles y & s'infijtiuent ai- 
fément dans Tefprit \ & j'avoue y que 
j'en ay été moy-mêifie frappé , avant 
que j'eufle bien examiné les cho^ 
'ïes. Mais preCentement j'en fuia re** 
vcmx. 

Ce qui m'a tout d abord un peu dé- 
trompe ^ a été le témoignage de grand 
nombre des plus favans hommes des 
deux derniers fiecles ^ comme de Tufte 
lipfe >de Scaliger le fils ^de Ca(àubon> 
deSaunfeifc , 4e Vaîtqn > & deplufieurs 
autres ^ qui reconnoi(]pnt tous j qu'il y a 

Îuantité de mots Teutons pu Allemans 
ans la Langue Perfàne,. mais des mots>. 
qui ne peuvent pas s'y être rencontrer 
jtortuitcment^ V<?icy des exemples i. qui 
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pcotivent ce qoe \^à\Sj & qui ibnr mé« 
ffoe feqiiMes. 

Les Teutons diiênc en leur Langue ^ 
y^tr : & les Perfans, PéêJer Qvt Badcr^ 
pour iïgnificr > ;wr. 

LcsTemona <lifenc 3 Mader : & les 
Perfàns & ManUr , ,pour mar^r le nom 

Le* Teutons difcnt , JSrflwJ^ : & I« 
Perfans , Brader ,• pour exprimer , k 
frcrtm 

Les Teucems difênt» Dcchur: Se les 
Perfkns > Docbnr , pi»ur iîgoifier ^ uoe 
file. 

Ces mots qui fixit Ci finnblables ian^ 
les deuxLangues,ne peuvent y éoreencrez 
fbrtuitoitient) d'autant plus qu'ils ^ troit- 
voient autrefois avec trcs*peu de cbas^ 
geraont dans la Langi» Grecque ^^ & fxtt 
fout dans TEolique. Mais en yûk.y coh 
core quelques «mres. Chez les Teuton^ 
B^d > c eft une kénde ou van Uet^t & 
JSrwrf, cher les Perfens^. Chez les TcU- 
o>n$ , Bofhier , veut àitt , un BXrèidriSc 
les Perfans difent ^ &rè»r. Cher fcs Tco- 
tom> Kmnef , âgnifie du dfjvwve r & c'dt 
C^rni^^chez lès Periàns^ Chez fes Teu- 
tonstm dir, Dondet , ou Tmder^çmc 
mrquer ^ le tomi^rrtt ^les PoR^ pco- 
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tfoticeiit > •Ti»;>%', pour dire k même 
chofe. 

Je paflè fous filence quantité d au- 
tres mots de la tattguc Pef feie , ^ui 
font prefijne ièftiblables à ceux qu'oti 
trouve dans celle desTéumtis. La corfor- 
mité des mots , qui fe t&^ùtittt dans ce^ 
deux Langues ^ & plufi«ttfs autte^cho^ 
{ts 3 dans lefquelles elles fé tf oiivent fem- 
blables , ont jette fes favatts dans Fétôn- 
nemcnt. Mais avec tout cela, ils n*ônt 
pu découvrir la véritable caufe de cette 
reffemblance. Le fomeui Yalton dans 
les Prolégomènes i qu'il a mis à la tête 
de la Bible Polyglotte , en traittant de U , 
Langue dœ P«:ks , avoue Ingcnuëment , 
qu'if eft difficik àû rîén dîf€ d'affuré, 
touchant la conformité qu'à cette Lan- ^^^^^ 
gue avec celk des TeucùnS : Dà hàc^f^^^,^ 
^4me dipctle efi àHèftiU fré tertio agir^ «^. ^^^ 
nixre. Il dit n«anmdîn;$ ^'il s'en tient Ipt* ^ 
l'opitïioii de Bothornc > qui ^'èft imàer- 
né , que cela venoit de la Langue de* 
Scythes ou: d«B Tattares , qui ayant fait 
divericsincuifiôns, tant dàtts TOrîent, 
ijue dans T Occident , ènt îàilfô pair là 
beaucoup de chofes delèUt Langue, & 
chez 1k ftt(ç% , & Cheîz leà Allemans t 
JBoxhtmiffenmftkm^ dit te même Vàî^ 
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ton, éimfleBeniafnfcnti^done€ aUquldfréi 
bétbiliHi ddftrMtur. 

Mais le célèbre Saumai{è ^ qui nous a 
lailTé tant d'excellens écrits , a bien plus 
approché de la vérité. Car après avoir 
montré le rapport qu il y a non (èulemenc 
entre la Langue Perfanc & la Gcrmani* 
que : mais encore entre celles-cy & la 
Grecque *> il en eft dans la furprifè y ÙlxA 
en pouvoir donner la raifbn. Il dit nean- 
moins y mais en con jeâurant , que cela 
a pu venir des Ddet ou des Daccs ^pca^ 

S les Scythiques , qui Ce font répandus 
ans rOrient, &: dans TOccident. Quoy- 
J H»!- ' que ce favant homme n'ait rien dit , que 
M*^- conuïie en devinant , fur une matière qui 
*^' *' a paru fi obfcure 5 fa conjedurc ne laiflè 
pas de fè trouver véritable. Il eft donc 
vray , que la- conformité qui fè trouve 
entre ces deux anciennes Langues , vient 
originairesmentdes peuples qui ont porté 
le ^om de Daes y & dont j*ay aflèz parlé 
cy-deflùs. 

Pour le comprendre plus aifément -, il 
n'y a qu'à fe rcObuvenir de tout ce que 
j'ay marqué , prcfijue à l'entrée de cet 
Ouvrage , touchant l'origine des Par* 
thés. J'ay fait voir , que dés fc com* 
mencemenc ils faifbient une partie de$ 
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j)euples, 014 portoientle nom as Coma" 

liens ou Gomarhm ^ parce qu'ils defcén- 

àoisniàQGomer. C^e dans une diflènfion 

ci vite, qui arriva parmyeux, ils furent 

chaflèz delà Margiaûe^ par la fadion 

de ceux qui fe trouvoienc les plusr forts. 

Qu'étant ainiî chaflèz de leur païs , ils 

forent contraints de fe tetirer , au de-Jà 

des montagnes , dans la Province , qui^ 

depuis ce tems-là a eu le nom de Pérthie^' 

conMne étant la demeure des Panhes. 

Car les Gomariens avoien^ donné ce nom 

à.ceux qu'ils avoientchaflèz d'ave: cux;& 

lesParthes dç leur côté appellerent Salues ' 

ceux qui leur avoient fait cette injuftice 

& cette violence. Ces Parthes âinu chaC 

fez , ne pouvoient êïre regardez ^ que 

: comme une colonie de Gofnàriimi. Et 

comme d'ailleurs le langagls'des Celtes 

ctoit le même que celuy de ces peuples, 

: donn il tiroicnt leur origine •, iinfc feUc 

pas s'étonnfer, fi la Langue AtsParthe)^ 

\ & rtiême celle, des Ter fis , (arîreux-Cjr 

, font venus "d*ciix 5 fe trouvoit remplie 

« de mots Celti(jHes , comme elle Tcft en- 

ocore aujourd'huy , après la révolution 

j-detantdefiéclcs. 

D'ailleurs , comme les Daes , de tou- 

• te antiquité , ont eu leur demeure vers les 

parties meridionalies do la. Hêir^^me \ il 
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tSi presque iixi|)oflIbie ^ m^ plufieurs , 
4 cntr'oix n'ayent été mièlez av^c k$ 
Parths , loirfquils fitfentc^aoè? de c^tfc 
Vrôymccps^ïlcsGçwdrie^. Mais i|uaiid 
çcU Qeferoit pas amvé.daiis cette occa- 
sion y il faut neceflàirement ^ que cela k 
(bit fâi^ en d'autres cot^oncfhires. Car 
nous voyons par le céroc^^gp^l'H^ro- 
dote, qu'il y avoitdes i?^ , ^^/ , D4Ï, 
fcf^/îMvdans la Pcrfe plufî^Jirs filles avant Je- 
J22^««- fus-Chrift , & peutTeftrç avant luy. Et il 
nuurque au nuefine endroit 3 qu'on 7 
voyoit auffi des Gmnmiâm ^ |>ui%a'on lit 
chez luy , T^^^Ma^Ut , Gm^anii \Sc on ne 
doitpaschitngiercetif^Jkçon , car elle eft 
vericaUle. Aur^cwxqu'Hérodoreap 
pelle Gmnémens , n'étoient point autres 
^pth&Cm'mankns , qui çonnnoient à la 
Perfe. Et ces deux noms veulent propre- 
ment dire > des hommes de pterre. Carie 
nom dp C^nn^man chez.l^ Celtes , eft 
la mefine chofc que Gerre^-nyiti ou G/r- 
mm, chez les Dacs & les Teutons. Or 
les Carmanieffs , auffi bien que les Perfif, 
étoienc de véritables colonies des anciens 
JPMrthes 5 cpmme il feroit aifé de le feiic 
voir. Car outre la conformité des mœurs 
&du langage ; tous ces peuples étoient 
voifins l'un ael'autre, & nefe trouvoicnfi 
fçparez que par.des nKmtagnes. 
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Kl ais y oicy quelque cfaoiè de plus par- 

ûculier. Ceux qui ont une Icgere ceintui:c 

de l'ancienne Hiâoire > içavent que le 

.Coyaume ^ o\x& vous -toulez r£tnpke 

des Partbes , qui a fait fi Jang-tems 4:cflB 

À x:eluy des Romains , a cûé fondé far 

^f^c« dans la haute Afie 9 enyiixm>deux 

cens cinquante' ans avant Jésus-- 

C H B^ I « T* Strabon quicn dit quelque 

x:ho(ê^ & qui avoir lu les anciens Au- 

.tgurs 5 jiou&^pprend , quecct-rf^jy&^^^dtt- 

3uel tous \çs Roys Parthcs ont eu le^som 
'^r/4ci^;^:<::onmiandoitaux IXajés^{\xxr 
x^tsxTCï&L Marnes y qui habitoiçnt fiirl 'Oc- g^^^y^ 
que , rivière qui coule verslesconfins de Çtêgrit 
la Marffiane & de la Baâriane» Qiie par^*^: "•. 
le moyendeces peuples, qui^toienttrcsr 
anciens, il fe rendit maître de la Pro- 
vince voifine qui portoit le nom de Tar* 
/fc/>, parceque c etoit l'ancienne, demeure 
des Parthes.EtcefiicdeU,que fcn Royan- 
ine,.qui s'a^andit enfuite.par le grand 
nombre de tes viâoires & de £ès conquê- 
tes , fut appelle TEmpiredes Partbes. 

Si -^naae a établi cet Empire ^par le 
moyen des Daës > auxquels il commat^^ 
doit ; il eft vifib]e,que les Daes ont eifê 
mêlez & confondu$ avecles PmhiSySf, 
cnfuite avec les Perfe$ qui leur étoienç 
*ibûmis^ ^^^^pcés les parthes one 
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3iS Antiquité de îaTsf atim ^ 
long-tems poflcdc îe même Empire , juC 
qu'à ce qu'il ait cfté conquis par les Ara- 
bes ou les Sarazins. Si les Dxh ont ainfi 
eftc mêlez avec les ^trfei , (ans doute que 
leur langue l'a auflî efté, comme étant la 
" langue des vidtorieux. Or j'ay montré 
cy-aeflîis que la langue de ces Dah de la 
Margiàne étôit la même ou prcfque la 
même que celle des Teutons. Apres cela 
on ne doit plus eftre étonné fi la langue 
Perfane d'aujourd'huy , qui a retenu mac 
infinité de chofès de l'ancien langage 
Tanhique , comme ceux qui favent cette 
langue en tombent d'accbrd , a en beau- 
coup de'chofes du rappon & de là con- 
formité avec celle des Ttmons ou des 
jillemam. Car enfin ceux-cy tirent , en 

J)artie , leur origine , & par çonfequcnt 
eur langue des ^D<«?^ j qui étant ancien- 
nement paiTezd'Afieên Europe, & en 
Allenugne , ont eu le nom de Ddces. 
rVoila de quelle manière la langue des 
f^rfes d'aujourd'huy , quieft formée fiir 
celle des arabes , qui les ont foumis , & 
lur ceHe des anciens Parthes , fe trouve 
femblable en plufieurs chôfès , à celle 
dss AUemans , nonobftant la diftancc 
des lieux, ÔC après la révolution de tant 
jle fiéclcs. 

jyMUTlSSEMENT 
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^ de Id tangue des Celtes, ixy 

Aî^EkTISSEMENT 
fur les Table s qui fuirent, 

COMME l'ay promis en quelques 
endroits de ee Livre , de mettre à k 
fin des Liftes de mots Grec$\ Latins y Sc 
^Ucm^Sy qui tirenf leur origine de la 
Langue des Celtes ; je (Iris p^Ià engaec 
à tenir ma parole. Je le fais d'autant pÊs- 
volontiers , que rien ne peut mieux faire 
voir , que cqs trois Nations célèbres, otu: 
des les premiers tems pris beaucoup 3ê 
cho(ês de celle des (7/r«/w , qui portoient 
alors le nom de Titans. La Langue de c^ 
peuples fameux , j'entends les Cçltes ow 
les Gaulois , qui ont fait autrefois tant 
de bruit dans Je monde > ne s'eft poinc 
perdue , comme on le pourroit croire y 
après la revolutioti de tant de fiécles^ 
Elle fc conferve encore aujourd'huy dans 
y/irmoriqHé'y c'eft-à-dire, dansla^r/i/r 
Jiretagne y Province de France : & de- 
plus au païsdc Galles ^ qui eff dans l' An- 
gleterre. 

Car enfin , les Bretom de France , &e: 
h^ Gallois de la Grande-Bretagne > ont 

Ee ' 
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3 jo Antiquité delà Ndticn , 
encore à prtfent lemènic Langage,qu'oiT 
parloir dans nos Gaules au rems de Jules 
Cefàr & d'Augufte ; quoy que ce Lan- 
gage foit differentic par les Dialedes;, 
comme il écoit alors. C'cft un fair qu'il 
n'eft pas befoin d'érablir , puifque les 
favans en rombenr d'accord 'y Ôc quand 
ils ntn cohviendroienr pas , il feroit 
lifé d'en docœcr des preuves, cerraincs^ 
La Langue Celti^at on Oditlûsfi^ qu'on 
peut ntainognant appelfcr la Langue -Rr- 
tonné ,t&'âonc iinc tangue Matrice , & 
«ne des plus anciennes qui foient dans le- 
Jlîonde V comme on en peur aiftmentju- 
gêr y. pafT tout ce que j ay dit cy-<lefluî^ 
Et î'ôn va découvrit, en jtltanrjes yeux 
•for îes Tables qui ftiivent , que les pIiK 
anciens Grées , aitifi. que les Latins , H 
les Teutons ou Alleman» , ont pris d'elle 
one infinité de mots ^ dont ils fe font 
enrichis.. 

Mais pootr cela , je ne prétends pas <fî- 
irc > 1^ les. Langues de cts Peuples, £ 
tenoitimeî dans raftiCïquitê',,ayent tfté 
leur origine dt celle i^ Gaulois \ com- 
ine qUéîqnes-nns liant chi trop facile- 
ment. C.'eft dequoy je fiiis bien mk d*8- 
irercîf le public > afin ^'on nfe m'impiKe 
pas des^chofe > çie je nay gacdeck 
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^^ îatà^^e dès Cèim. 3 jj^ 

croire , nj d'écrire. Car qui ne fà:it> que- 
la Langue Grtccjue , fans parler des deux 
autres , eft une Langue merè ,. & origi- 
nallc , & auflî îwicicnne que celle âes 
Celtes ? Elles (ont tces-diflèrenres dés leur 
nai|Iançe & leur arigine 3 njais Tûn.jae' 
iÊttiroit^fcôèv^nic , qu «lles-n^ayent eftét 
n^cléei daas k fiiîtedés tcms^ Et com- 
me les Titâmj,.^oii fo»tfortis les Cel- 
tes , ont dominé fur les Grecs durant quel- 
ques fiécles 'y ccuxicy ontpris d'eux beau- 
coup d<f chofes y ^Qn-&uiement touçhaçc 
le Langage y mais encore touchant les^ 
eoutumes. L'on ie peut dfément con- 
vaincre ià^eflus ♦. en^Ufant ce que j'ay 
. dit-cy-devant des Spanmtes , plus connue 
(o}X% leaom dç Lacedémtmiens. Durefte^ 
U Table fuiv^nte fera micur voir , que 
çouc ce ijue )e poucrois dins y que les pre- 
miefs <5rccs ont pris des Celtef grand 
jBombrc Je npts j ôc par confeqpent 
cjuils^ont entichy leur Langue de cellesi 
jis PcwpJes j qu'ils <Mtt çant de fois^ agp^ 
j^lé ifîacbaces.^ 



Êary 
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33 i Table de mots Grecs y pis 



TABLE 

DE M OT S GFIECS> 

tirez de la Lapgue des Celtes^ 

ou Gaulois. 



^if > aa: 3 Vaîr \ ce mot vient àr Celti- 
que , Aen 
A*pK}of ^ urfus, tmowrs^ vient des Celtes^ 
«^ quidifènt, Arth. Le Pôle Ar^uè a 

Srisde-Ià i^nnon>, à caufe dcsfîgncs 
es deux Ours , <jut en font proche. 

'Ai?A* y venms procelfofiis^, v^nt de tcm^' 
pefietcchcÛptis du Cekique> ^uel, 
ou -^W , <jui fîenifie , dft vent. Et de- 
là vient Ay u ^flatHS^c^i eft k même 
chofe. 

Ai/poK , auram, de 1 or ; mot ancien cBet 
les Grecs, Qu'ils ont pris des Celtes^ 
qui difent y, Aur. I>e-tà vient ixffh^ 
mves , opirtentus y rîebe , opident t 8c 
bhffét^vpii y thefaurus yUnthrefoK * 

Âfio y aro , laboHrer ta terre y vient cbi 
Cek. Ar^ çii fîgnifîe ferre^ D^-Ou cft 
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de UXdfignedès Ceket. jyj 

formé É?foi//)fit,aryum , terra arabilis j, 
terre labourable^ 

A'n.èii alius ,«?^ mtrex vient des Celtes^ 
cpxMknt^Aîl. ' , 

A'^,//« jTinculum , uo ft^» > cela eft pris 
• dit Celr. Amar. D oè rfcnt que for 
les vaîflfeyix on èiViykmanr > poiir Ker, 
fttcàcher avec une corde^ 

Aj/x6vif^3%6fs violenta > mort vletentt far 
fitfficathn i ce moteft iforme fuj le 
< Celtique y AnCûHfi^ 

-A'a^o^, amitjHÎtuSyih^oty albus^ W^irc: 
du Celtique , -<^/j^. De-là eft venu-, 
Alfes y qui fon8 les Alpes , montagnes 
toujours blanches-, à caqfe des néges.- 

A*yKVfa> , aîichora , un ancre j mot ^li 
vient du Celc. Ang9rem Ancor^ 

Afivv» y opem fero > defen<fo , fecourhry, 
défendre y naol qui vient du Celtiqud, 
Anmytiy^ dit la même f hofe. - 

Avtùyim y bortof , fuadeo , exhorter ^ con^ 
fiUler -, vient des Celtes , quidifcno^ 
Armog > qui fignifie lemême.. 

Pouf n'cftr« pas trop long,- & par 
confequent ennuyeux •, je palfe icjr 
^and nombre d'autres mots Gracs^ 
qui commcneenr auffi.pax A oa Al^ ' 
fhat car de compte 6it l'en ay ptfe 

^^dnquantc^. ^ . \ ' 




/ 
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J54 .^^^ damts Grtes^foif 
' B 

l^Qfi j cibus , cica ^ tcut ce qui fin Ji man^ 
gcr-jcc mot vient du Cçkique yB^ra y 
qmi figwfîftdii^in^ 

Bf ^y ^XQ^anmàyliméMmeUe • pcis du OI*' 

encore aujouril^buf ^<|^ êi&Bt Adam 
trâf^s €'€fll-«^(Ure » JlA^mm donnez- 
jBCioy kl nktmdU ^^^^^f^xa^-m&i à Mer. 
ït dc-Ià vient le j«Q^of*4i^^:4«^^y 

B/>«^xnt,l«:aiichir> bsa/iAaHfc^poifibns^ 
pri^dtt Celt. iP^v/tr, 

Qsilt.Brtch. 

.B«ifKï*ï>^o»^;tripiidîiitnà B^^i^fi u tiré 
^ âa Cok;5^ i?^tf. D où wot ^W^» , 

3«K< 5 bos , m 'hùtufx ^ms du <îelcr ^*f-^ 
De-la «àvfBlu Icifflufcfef Gc«cs^^ gui 
r ifi|(hifiçiKmt ce^nrcâ gfiaad & ter- 
V irMc* ,. ,• . . -.ij ...;' 
Jft««Mi^<pcmto ^ ïimbâ^tsa^âMia^i^ifM^^^)^ 

- M'k^^ D'où vienr qp'cn ^bfiâiss ^^^ 
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de la Isétnyte des Ceites. J51 

droits on dit , nrie bique. 

Zfixoç y vas vinarium , pot m v4ife4H i 
mettre du vin t cela vient du Celt.. 
Brocha 

^evCAKo^ , înibalus > tin bufle ^ {nris^dis 
Cèle. Bual^ quieft leraême^uç*«-«/^j^^ 
id ell y bos alius , m autre èmf^ 

Outre ces mots Grecs^^ifont vifi- 
Wefnent pris des Celtes ou Gaulois ^ 
j'en ay encore plus <fc foixante com- - 
iftençant par JB ou B^a j,^i font.tirez' 

• de kmêtùçla^gue*. 

C 

'Uiv'^v y cznïsyttn chkn j ce hior rient dir 
Ki des Gelteà. Remar^^ qMc it/éir 
Élit KyvU m geliiti£ ^ parce <jue> les» 
mêmes Celte^dlièat , iK^» ^ Koun,, , 
pourfigfû}5erde$efiiens% ©se iK/,. vient 
xi^« ,moveo jparce^fe ^«w va fie 
feremuëià!nscfcfle. - ? 

%fÂvè9v ,. cranium ^ le ^49^^ cela vient 
du 'Cefe/Cr<» ,«ui eft ainfi nonam^^ 
aca^fe4e&i:<Mti<feur, , 

XpV > jgfaçies >. </<r la.glace % eft pris dii^ 
Cekf/Cri«« y oa> Cnw^ 

Krt^F^'' > currus ,chariot^çh4rff te tilvknt 
^uCelt.dnr. 
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336 Table de mou Grecs^ , frh 

Cclt. Cétt , ou CaT. 
ttAffâCii^ canabis > Mchamnr 5 vient it^ 

Cclc. Cétnal^^ 
ZtKxU y gallus galinaceus^ un' coq ; eft 

tiré du Cclt. Cou. 
>K«r«^ 1 cuneus , un coin : m<Jt pris^dtf 

Cclt*CK^,ou Cjw. 
kS>«i» , conchst y caqHille 5 a eftc pris dtt 

Cclt. Ci^fW^». 
U/f «•' a genos accipitris , feFco , unfau^ 
con ; cela vient du Cclt. Cyrch ; c eft 
lin vent mpetueux chez les Gaudois , 
& le Circius des Latins 5 parce que cet 
oyfeau fe jette avec impctuofité fiir fa 
proyc. 
lv«» , au fotur Jtrf^*^ > ofculor, hai/er : ce 
verbe vient duCek.CW> <pii veut di- 
re y ofculun> , un baifer. 
^ 'Ki'jrmryCB:ççOym€hâfons&Afotmii\}X 
le Celt. Cahon, 
XÊLv^iKa y candeia > chaiMU y vient dtf 

Cdt. Cantot. 
%vroa &c xf J^w y tega , abfirondo , f^- 
cher -, cela eft pris du Cek. Cuta , & 
' Cnter^cpi veut dire la même chofe. 
Xdfvov y nux , neix 5 il eft formé fur le 

Cclt. Craouen. 
%nf^( 1 cera , de U cire : cela eft cmptuo- 
lé dttCck. Coir^ 
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de la Lan^e des Celtes. 33^ . 
YidLVKlf ^ cauUsj m chou, il vient dii - 

Cdt. Caul. 
Kirif j cifti j arca , m cofre ; ce moc vient 

du Celt. Cl)?. 
K%fàLvvl€^ conicru^ (oimcn^UfiiéJri, h 
tonerre \ vient du Celt. enrunn , qui 
marque le tonerre. 
K^e'gi'ow ,buccina, trompeM j a cfté pris 
du Cçlt. C^r» j ou C^w , qui veut dire 
came 5 parccque anciennement les 
trompettes étoient de corne. 
Kfr><> ceftus,rW»f«rf flf« vf»/^ 5 ce moc 
' vient du .Celt. Ceji , qui fignifie le 

r/entre^ 
Kfiv» , pulfo , percutio , frapper Fun 
contre C autre • ce mot par la tranfpofi- 
tion d'une lettre, vient du Celt. C«w, 

3ui fignifie la même chofc. Du Cur» 
es Celtes , eft venu le Cjuris des Sa- 
bins , qui veut dire une lance % elle fiit 
^nfi nommée , parce qu*on en frap- 
poit le bouclier en danfânt , & fau- 
. tant. Et de ce mot CnrU , les Ro- 
mains , après leur union avec les Sa- 
bins , ont cfté appeliez Curitet , & 
onfiiite Qhirites. Tant les Grecs , que 
les Latins ont ignoré ces çhofès , fie 
plufieurs autres femblables y à caufe 
qu'ils n'ont pas fi:eu que {leur langue 
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ittrkAï desTitàhs , Sc dc$f Celtes. 
Outre ces mots qui commencent' par 
\b Kappa À^t Grecs ,^ <îto<)n* rfegatdè 
comme le C des Latins ; j'ettauiroiî; 
pu prbdttitte^idV^té^ dèfix»-Whgt,c<>ttl- 
mençâttt par fe mêttie lettre. Mais 
' j'ay cruque ccux-cyfiiffifoi^tî,p(Mir 
ràîre voit y que je^l^avtoce lîen- W3p 
fcgeifemeiHS 



ài^'t , quefcu!!', m chèjhe ; vient de la 
langue dei Cekespu Gaulois , qui di- 
fenc, Der'Oy pour marquer la même 
chofe. De ce mot déirv , & de cehiy 
de iW, <5pii vtut^îriei mamat'mly éft 

' Venuceluyde />n^fcKfefe 3 qù -ôri à ad- 
dolièy eii ptWionçârit Dhéhifày dtoi 
ont eftê les Dritiées. C ctôient' les 
preftires, les fages y lès devitis 8t les 

" tnages-^dfei aticiens' Gaiilois", c|gi Ikir 
ortt donné- et nôrt^^ v pat^Çb^'ils foi- 
foîent leutîs'divittatloni & etfcKantfc- 
rtiehS dahiJ ks bbi$\, & priticî^è- 
meht fous les eKtfiiesi EH efftc'du 

^ Celtique hud , qhi eft ifrùi^fihtfiff ,- a 
cfté pris rrJTfto y ou {-(fi"» dès Grecs, 
qui hgiïifiè erifwm , St aticîennement 
kfeampl î>c as^ deux mott Ccldçles 
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cfténcotè VetiU le Apt/aij^iv dès Grecs, 
<}ift fofit Ifes^ Drfkdes , dont ce n'eft 
pas icj^lfe lieu- de parler. Cétbit préf- 
tjae la mêtnd^ chofè , que les Fanné^ 6c 

. Fifffiii dèi L^tîn^. 

/fddtbs<; àHcîtti m6tGrec, lèmêtilèqiic 
Bdt^roj , coliis, ««^ colline , ott' petite 
trioiftagtie 5 rtiôt qui vient dii Celt.^ 
Dhh , fienifikrit la même chofe. De- 
làiiôùsdifôn^ encorie les i>imef;pbttf 
les collines de (kbles qui (bnt'vers la 
mér. Delà eficore tant de Villès'der 
Gelfôs, terhiihées en Dkmm'^ Aifafi 
Pldtafquè à e^ raifbii' de dir^, que 
Eu^u^m^^i^i eft la ville de Lyon, 
fîgnifidiè bélliHe de^corbtOHx. 

^je^t/è^, làchr^a-, lame ^ il eft pris 
du Qelt; ùaigr. 

A^X^^ ,tichidùs , timide^ Ufchâ: vient 
dUCèlt: Dfifw , gui veiir dite fiH^ifle j 
parce que les laK;hcs& les timides 
tremblent comme les feiiilles. 

/kii^lt[(£o¥ , dJ«îlàmnum , le dlStame forte 
d'hetbc ; ce mot eft pris du Celt, 
1>UÙÏH, quîeftiâ mêmèchbfc. 

âAh^ y dohSfframle ; il vient du Gélt.^ 
Bit. 

M^'oiyçtlmiSypafimtàc la main : eft 
- rtiidâCclti Jb^HT. Ce mot de dffur^ 

Ffij 
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340 Table de mot yGrecT^ pris 

fignifie auflî de Veau -, d où eft venu . 

par tranfpoficion le mot Grec vS'mf , 

d^ua. Du même dour , ^e$ Latins ont 

formé dHrHm \ mot qui termine plu- 

^a4^4iOjt^ fleurs noms de Villes chez les anciens 

X! /^ Celtes * patcequ'elles étoient fituées 

^^//^^^^ for reau/ ' 

' At/V« , mergo , fubmerger j mot pris du 

' Celt. Doun , qui (i^niù,^ profond, 
liifii yâ,qnzmmvoxtcx ,\Hn gonfre cteau i 

vient du Celt*/)»i^, 
AiV^ au génitif «T/o^ , ancien mot qui 
fignifioit jATp//^ •, il a efté pris du Di , 
. des Celtes , qui fignifie , /wr , & /n- 
jwi^r^. Or. Jupiter a été appelle Di* par 
' Cretois , quafi Lmidns Q\xLueetks\ le 
père de la lumière , comme l'appcl- 
loient les anciens Saliens. Du mcmç 
Di des Gaulois , eft vertu le DUs des 
Latins , c'eft à dire, le jour. Retnar- 
quezenpaflant 3 que chez les Grecs j 
Jttpiter , qu*on devroit prononcer Jom^ 
piter , eft communément nommé 
Z%Of > niais aux cas obliques , il fait 
S^iofy fa y ^'A > comme venant du no- 
minatif J'k. Quelquefois on dit auffi 
aux cas obliques , C^f^t , Çiti'i a i^fé!, 
comme venât de Z^y , que les Doricns 
•nt dit lif. Cette biaw^crie fc voit 
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'de la Ldnpeiei Celtes, 3 41 
aùflldansle mot Lztmfupiter oujîw- 
piter^ qui au lieude j^i^f^/m^, &c. fait 
au génitif 3 Jovh , Jovi , Jvem. Ce 
qui eft venu de ce qu'anciennement les 
Latins Tappelloient Jovis , nom tiré 
des Celtes qui lie nonimoient point 
Jnpiter autrement , que Joh , qui cft 
encore fon propre nom chez les Gau- 
lois ou Bretons d'aujourd'huv. Je 
crois ou'on me faurà bon gre d'a- 
voir éclairci ces cho(ês , qui ont fou-« 
ventembarrafle les Grecs & les La- 
tins 3 je dis même \qs plus (à vans** 

E 

t9nt , vêtus , antiquus , vieux , éneien j 
mot qui cft tire du Cpltique , Hem , 

aui dit la même chofc. Sutquoy je 
ois feire.obfenrcr 3 que chez les an- 
• ciens Grecs , le trenuéme ou dernier 
jour du mois étoit appelle hn 1^ vU , 
c'eft-à-dire, vem & mva , on fous- 
entendoit , nfMpA , dies , ou plutoft 
ffêkivn ^Itma , la luçe. On avoît rai- 
fbn d'appellcr Je trentième jour des 
mois lunaires , la vieille & muveAe 
Lune ; parceque ce jour là la Lune, 
qui fait fon cours en vingt-neuf jours 
& douze hjcures , finiflqit & com- 
Ff iij 
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J4* T4Uedeé»&ts4^seiS^pfis 

m^çoictQut enferoble i Ocùnû elle 
feaouvoit,,«irff ngj^ vul y ^.viûilU fc 
fmvelU. Et cop[îmefr?«V, AP;îr^ y eft 
tiré çles Celtes : de même via^ ^.jfêvuty 

>^ient ^e Ncvts , qui chez eux veut 

\Mvfi y cubile > /^yîf, lieu où on prend 
4bn r^s î il vdcnt do,Cek. Hun y qui 

IKUt aire lefimeU. Von ^çai^que du 
^t, i&fji , aeftéformé çcluy <ir*£w- 
yfuj^i^ 3£lttw^«/•,^^cequûhcîennc- 
Inentil5avoient foin du li<9: & de la 
chambre , mêmedcs Princqffiès, 
'B.'htuov y oleum , dp l'^''^ : ce mot vient 
des Celtes , qui ont EU ^ quoyque 
,d*ai|tïc^difçnt Eal » >ppar:marqoer ie 

jE^ ,^ame;î, fenum,du/ft/»3 désher- 
be i cela eft fm daCek. Atè. 
l/ïTft® , fcio y fitvoiTy c0nnoia?e *, ti^ du 

ÇéuJE^ff. 



ê9ffU s fiimus , un fom^ 5 mot tîr^ du 
Celtique Fom, qui vcait dire le même. 
I>u fifft des Gaulois a efté fait 16/2*-- 
iir^^.des Latins, qui effune foumaife; 
comiœ de fimdk , an a faic famix y 
.voûte ; parceque 1^ fours font cai 
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bon de remarquer icy, que depuis plus 
4cdeuxnviHea^ j b kt«ç>F , qiiiieft 
fi comt^Mne p^my 4^ X-aM^s , .ne fè 
-çyp^vc^plu^ p^rmy l^ Gfeqs ^ qui en 
.£à pl^çe ont pris le Phi^ [I^a lettre F 
étoic pqurçaîit çn wiàge chçz les plus 
,;>nqen5 Ç^ecs -, .& pn rappelloit le 
JDii^^ww^i des.Eoli^nSj .çQHin^e étant 

xonromp p^^W'^"^-. ^X^^ ^f^ut 6qhc 
pa^ s étonner p fi a^ lie^4c J*F jcLmers 
icy 4e Phir^GS GrecSs , qui lny a çfté 
.fubfticué* 

f /V^tflff , ^fcus, lefif^Hi \ mot tire du 
Celtique fi/^. 

^> ,|?r«doj ftir, rupv<il^r qui dérobe 
^Qcrflçnt içel^-^y içpt ;du Fmt ,des Cel- 
-tes .,îçe,qm,%ni$e ^qli^ çhx un 4iom- 
mip habile , $n ^ rÇMféii car U feut 
eftre tel , pour devenir bon voleur. 
Delà eft venu ehez les Latins le mot 

^jkjikfw^ f^pîQ ,prudeii5,fi4nj ^ ^fi^e r4ge 
!^ fmdent 'yva!dj^^^i jcftpri$4u Çelti- 
.que Frtnt , qui viut di^^e Jes narines. 
Aum aTt'on-tpiyQurjs dit d'un hom- 
me prudent &^^hile , qu'il a le 
ne7^%m ; e«i XSin , vir nmHri^U'n4^ 

' Ff îii> 
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344 Tahle iéfMU Grecs y pris 

♦i-»x jn , phiétU^ mre phkle 5 cela vient da 

Cclt. Fiol. 
♦<r*{, dcccptor> callidus, homme f9 

Se nifc j vient du Celt. Fin. 
•xiÇ i âamma , U flamme 5 pris du Cdt. 

Fagl. D oùa aufficftc formé le verbe 

♦Afjâ» j c$mhwv ,wflétmma. 
♦if Tf or , l^heretrum , fhiertre ^ brancétrt'y 

tiré du Cclt. Fkrtr. 
^Atvlt & 9«fvJr , clams , lucidos^ dieir, 

fin & /«/yi»< , vient du Celt. Fin. 
%if9¥ Se f ip*^ , forum , mercatus ^fohre^ 

n$4nhé: ccIacftprîs^duCcIr. /%9^ & 

Feur, qui fignifiela même choie* 
%xdm 3 tundo , frango , percutio 5 battre ^ 

fraper , ^*nyîr *, vient du Celt. FLm ^ 

flagcllum ; parc^que ç*eft avec le 
' fledH , qu on bat & qu on brifè la pîiil- 

fc , pour en tirer le blé. 

G 

thfùi y vînum , Jttvin i ce mot dl pris 
du Celtique Gouirt & ^«/» , qui mar- 
que la même cho(è. Et comme Bord 
chez les Celtes veut dire du pain 5 de- 
là en François on a fait le mot de Ba- 
ragoin & de baragoiner , qui fignific 
proprement ^ parler^ imparraitement , 
comme font les enfàns ^. qui com 
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de UXdWffie des Celtes. 34^ 

iBcncent à demander du pdin Se du 

Tu-^y au génitif 5*vTî<,vulmr, unvoH^ 
tour \ ce mot vient des Celtes , qtti ap- 
pellent , Gup , cet oyfcau de proye. • 
Au^ les anciens Grecs le nom- 
inoient-ils yi^w , d*où on a fait le 
génitif 3/^ ;m. 

Tiym , çigas ^ un géant : ce mot eft pris 
duCdtique, Gigas , qui eft la même 
chofe. Et afin que Ton n'en doute 
pas y c'eft que ce nom eft formé de 
gHg , qui chez les Gaulois , veut dire, 
Tupesbe , infolent , arrogant , orgueil- 
leux : & de guas yC^ Cxgm&i&yhomme. 
On, avoitrai(bn deJés nominer ainfi> 
parçeaue les Geann étoient des hom« 
mes ners ^ fuperbes & arrogans à 
cau(è de leur force. Mais prenez gar« 
de , que r/>«< , fait au eenitif jz/jar- 
lor , à cau{è que les Celtes les nom- 
ment encore gidnt , d'où nous avodis 
fait le mot de géant. . 

Tfivov y gtanum ^ un gram 5 vient da 
Celt. Greunen. 

TdL^f^f > g^ftiei^ > hilaris , un homn^e 
gf^j y qui faute toujours j ce mou eft 
tiré de Gaawr yQXxgàvrey qui veut di* 
re une chèvre^ : parceque Cd {brtes 
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54^ T^éèkMfiHiisi^neayfrif 

J'anûi^au^ic Jàutcncfic .grimpent fans 
cefle. 
-X^ii^jglntm, de k^«? i.çcla vimt du 

Jtrâi«? , rnsntma ^icpHftun t€Û, vv^s du 
/Ceb. (Sdi/. XGmot*<Srec fi^ine auffi 

TipAvof^ grus , une^mif , e(peced*oy- 

fcaaj pris du Gdk.G^r^». 
ITf uti^» i^grQniiio.3 g^pip^ comme les 
. potiiroeavpc : .ce^mQC.vi^it.de (Sr^î^ii^ 

!^{uidble nui^èatides mêmes aai^âux. 

©e ^n?î» vi«ît encorc^puf^tf^^fTTMr^ 

& WxpmmiV^i & de plus celuy de 

r4f yCfvdû^i&c 5 nam , effkn , c'eft-à- 
di^5 Atr s a ^ forme de k langue' 
àgs Celces > ^ui4f^n£ ^^. AkAy Se 

^ le 3^> des<;ïccs ,J&^la C^dcsf ran- 
çois^ ^f'cfft'^u'un tre&vcifWnenc du r^ 
des Gaulois. 

^A^C*» >€kmo j i»j^ ioe^mot vient du 
Celt. GIas , oui ei^ proprement un cri 
ou fonliigilptc , ceiyGuVm fait pour 
les morts. Et c*eft delà qukm £t en 
beaucoup d'^ulsoits ^ fiti»^ mn ^^ , 
cequ'on&it pour -ks mqrts. On dit 
auffi firmtr un Uh » d'où ^ cité le 
iejj^ des Aot{uim » qui & trouve 
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dans les douze tables , c eft propre- 
. ment damor , oix^julaws lugutris. 

^Si^s^^ci^rV^^^ 9 îtfto^^^'^i yiwment 

fe. .C'cft xJe-U que .lçs,j|lus anciens 
^^bf^aô^iip îf fiçe!?e,qpç ^iippelkz 
T^éLiKot , OU rjrt/0/ , comme ifi tVous 

diftinguer des .^i^^^çeçî >- qui 
^écqientifuryequ^ ' -, .^Is qu.étpww /les 

^ d!|^pllen His.de DescAUon , ^ qui 
étoiént barbares d'origine. ^U eft 

. 'fi yr^y , .quoy ^ on ,çç {puiÂfe 4i»> 
que chez les Grecs mêmes >f*io^fA«/, 
figoi^ , feni£co : ôc>p«^ ^ la,mêmc 
cHqfe, .qpc ^nfit^mH^ y ï©e>y?ciUc 
ibpnp3iç. -J^s ,Çrqçs ,o«t igTOÇ? ces 

^chpfo , & we }xSmt^ ^\m^p *\gpi 

paroiffept ,veritalp^les y^ ^ qu op j>^c 
icy fous filence , ppvr n'^e poiçi.t in- ^ 
comn^qdç. 

Ily^pçu de^pts ^Grecs, tirez du 
,Ççitiqpe,quiçQn;w?«içsnip^r J^ ^ 
lyc^jct qui fai^-que je gafle cis 
Xettrcs. 
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34* Taile de mots Grées jffàf 
L 

Ati^fn , palus , ftagniim , licxis, Ltc , mm- 
raiss zmsis cTcau : ce mot vient du 
Celtique Lbt ^ len Se Ion ^ qui tlt h 
incmcchofe. Etc'eft delà uns doute, 
quoddit yttvU 8c M»yi< , pour/iifitf 
tmiddris, le lac ou la cuve d'un pref- 
foir, 

A«V*f lamina , léme\ cela eft pris du 

Celt. Létmen. 
Ai^vwf\i , clarus, lucens , (plendidus, 

^/4ir^ /if#yà;7r 5 vient des CJeltcs, qui 

di(ènt Létmpr , pour marquer une 

iàmpe. 
Aiffêf, latidum, du lardi tiré du CcIt. 

Ai^» f capîo , prendre j il eft pris des 
Celtes^ qui di lent ^4, pour fignifier 
la main ^ Se ç*^ arec cllequ*on prend. 

AÎ90¥, linum ^du //» : vient du Celt. Lm. 

Afifiof, lilium 3 \mlis\ il a efté formé 
du î»/' des Celtes. 

Avyiof, nigcr , wir ; ce mot vient de Lug 
ou /««^ » qui chez les anciens jCeltcs 
vouloir dire nncorteau : Sc on dit, 
noir comme im corbeau. Chez les 
Grecs, kj^ , eftlc même qucinigrié, 
ttndnrd. , 
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d^U Langue def Celtes^ 34f: 
Ao>*«J^«^ 1 ocua , les yeux : vienc du 
Cclt. LagÀt ou /4ji*<î , qui fignific 

A^r/Çwr* piLttcm Cameîc, prendre fa pér0 
& fort lot i^ vient du Celt. Lot , qui- 
, fignific /^^rf. Delà cft pris le mot de 
lotir , Scie loterie. 
/Jtpk , prapdo , pirata , pirate ; ce mot 
vient 4e Lajtre, qui chez les Celtes 
. encore aujourd'huy fignifie , une ^#fr- 
. ^ue^ un vaifem i ic fait au pluriec 
Uftfi. Cela eftfi vray > qu on ne dit 
p^s hnssKoi , mais hjfçpsKôi ^ jpàr un 
Ho» pour marquer des brigands , des. 
pirates. De même on dit kifÇfiKip, 
f>o\irmetronpc de pirates: Se hi^ç^i^ 
Jii rîfe^. font des brigantins, ou des 
, navires àt pirates. De Lafiri eft venu 
lenom fomeux de Aaiçpôy^yîç , qui 
, , ont cfté les anciens Lefirftgom , que 
les Poètes > après Homère , ont r^u 
par leurs &blcs terribles & ridicules, 
comn^ s'ils devoroicnt les hommes ; 
dequoy Ce mocquent avec raiibn quel- 
ques Hiftoriens. C'étoient donc 4p 
tre^ anciens Pirates , mais des piraites 
barbares j qui s'établirent dans la Si- 
cile & en quelques autres endroits. Ea 
. 4'autanp qu'ils étoienc cotame n^ & 
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3JO TéÊbiêd^nutPGni^\^ 

lokUfhi'r de-là oh IdÈ a âoàimèz 
A^sçfvyn^y Ltfhygons ; c'eft-poot- 
quoy Icà andeti^ AUc^^i^' lès om afK 
rfellé-v ^«^ dè^NèptUfic* l\ cft <rohc 
mUttifefté. <pië dfe^ Ifes (^«ifti«$'tfeAs 
k langue des Cclc^^ rèttlplîr la Ôtfefcc 
8c riulte, a niêthe toUtè1a^Sidk V 
dtt î'ctl af de^ pïaï¥es tottcei con- 
vainatttfe^ , qtie î^' poteïfe voir ea 
quelque atttiEis lieu > fi cdâtfkk pb^r 
au pubik^ 

M' ' 
lil^# , itieàfis', lè'w»fr v<* *o* cft cetta- 

fcs'BtecbfW' , ^ûî dèfèéttdertr d'eai , 
diferît4Bfict>ï^ à'j^rc&ftt Mh^-fWtt fi- 

Sifierun wfe; C'étëiaît*te allais, 
nr prél^e^ tbi^ k Iki^teié«>it 
mcflée de têtleè dé$f G€k««? , ^i?di- 
fi>Kfit M*)^ , a^ licû^ àt fxl»'^ 99te^. 
Cbnlés Egîi&^tf'Oh^iûnt aûffl- ^hU 

é^Cdl. 'Mifi a qûî^^lâ «ôîiaièî^diôfe. 
Êtfpârdd^dè4ètifiiilk'^7Vii^ê ', dcPli 
Ictf CclteèP on dks St é&Cmt côdôrc 
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;attnei d'où lèrGrfe'cïdtit feit K»«A/rtf . 
melfatw ,-id dt , /fiwwr, /^rfw , njii' 
eft oôtrt /;»fe»fr. G-eïl dcJâ que les 
jfeïfejs de Bifeta|ne'difeilt foilVèhf, 
Mli»eoir,poat ^«Ifièi'w.rtWrcWWWr s 

MiTp^M, formicaf ,des/««rw// : morpris 
des Celtes , quioHt /d^, nburdit^- 
une ^i»>T««ij; De-lâ' <Jh- a fotitié tiVb-^ 

^fjtmtiyUaëfoiiMatiimytAôiGiëc qui" 
vient dcfivf 8c de ft»«»f , comniè fi 
votas dilrèz , Une >tniltiikiii'dè'jfbum1t; 
l^f-t^V, mola , ittôlèwdiniirtl , thailè'fia 
mmlitt; pris du Ceit; vl*«/«»<, qui eft 

• Utt>mohIin.^ 

W l'r A», mentha , de Ia«!i\rtiMfe j a' efté tJris 

daGelR/»ii«fyn- ^ . 

Kii/i» , os^laàdb tfémet'U'&tHèbt, vi«it 

dti'CeltkiHci.W« ,■ qM fiigHme' fe'ittê- 

me. D«!â a dtéfàif fii^Ày; famtd^. 

< <r^»J, fnWttimiém^ ^ cduy àtqar-dn 

<apprcnd'lês'my«èiièi i «am^l^dn 

- fettafc labtftidle, p6ùf n'en twlrttjjàr- 

- Ifcri -Aiûfî» <<eft^ dMà qtfèft ^tiû le 

• ttWt ^' iàiw-S))**» ',' rftyim'^ fàm «îù- 

- tës'-lès aj^arweès. 

iittK^V «? >ei»f »^ i pàïlftlnl rtuKc!(it , 
aiidtnotmeht »«aH^«lt»»'dèiîHcs'&'de 
ibmtnes :tftîâ:étlb'Gelti ;^iiM^i4^à 
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3 5* T^k àe mots Grecs , ptk 

cft ycny le nom d^ maHteoH. 

liaii^it i vï^xi&^feaH velue & chargée 
de fon'poil : priis du Celt. AddOe^ 
d'où on a fait la MalU des François* 

Uavpoç , parvus equus > utipeth cbevul; 
cft pris du Cclc. Man , qui veut dire 
.petit. 

l/Lifv^ y minuo ycGmlnuery rendre menu : 
vient duCclt. Mînnty & menu \ & de 
ce dernier cft fotmé /4rvo< , minutus^ 
farvHs. 

U\^v , vînum , du î'*» : il a cftc orîs du 

- Cclt. Meddj y qui cft le mal/îm des 

Latins , c'cft chez nous le vin doux. 

De-là cft formé fAedu«> ebrim pw^*, 

& /t^lôfr, cSrictas. 

Vii^fM! y & anciennement Ua^m ^ avia 

& mater , la ^r4»<f»f^^ Ôç la merei 

, ce mot vient des Celtes , qui difènt 

Mam y pour fignificr la mère \ ôcmam 

ces y pour marquer la grafid" mère » 

comme fi vous cCfie? > la mcre vieille, 

car cos fignifie vifux : d'où eft venu le 

coffiAts anciens Latins. Uàfif^St^ chez 

. les anciens Grecs, ainfi que chez nous, 

étoit la voix des enÊms qui appel- 

loicnt leur mère. De même le mot 

a'tI* pater chez les Grecs , par la 

I cjranipofition d'unç. lettie ;, venoft 
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de la Zanguedes Celtes. 355 
de lirj, -, & celuy cy de Tat , qui 
'• veut dire fere , chez les Celtes. C'eft 
la mêtne choie de c^uy.de ni'jrTm, 
\ père , d oùeft-venu n«»Mtf , qui figni- 
fie le même. Tous ces mots là » qui 
ont eftc cortlmuns chez ie^ Grecs , les 
Latins ,& d autres nations , ont efté 
pris de ta langue des ancien* Titans 
' ou Gaulois , q(ii dans les premiers 
' " fiecles fc font vu nuîtres de toute 
* rEurope,& dune partie de TAfic. 
Mîtf-w/AoK me(pilum, nejle ou mefley com* 
me on dit en quelques Provinces ; ce 
' mot vient de Aiefperen , qui cheat les 
' Celtes eft la même chofe» 
' Mow i^*t > prôpriè tft caritus , le ehant , on- 
de M«v^/x.î) y mufica y \di mHftqHe''j 
Ce mot eft venu des Celtes > quionc 
Moues y pour fignifièr le chant ; Ec 
' chez les Eoliens on difbit uStt , 
t pour cantilcna , une chanfùn. Les Mh^ 

I fes y }\Qya(Ai , ont pris leur nom de- 
i là , à caufe qu'elles chantcienc , &C 

1 faifbient des vers v & on a des preu- 

ves > que les véritables & tes plus^ 
anciennes écoient du tems de Satur- 
ne & de Jupiter , & fi je ne me tronv* 
pe^y de la race des Titans. 
U«xj; ^ imfor^ un mcquenr j Qui ppco^ ^^ 

G g \^ 
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354 Tahk des môtjGt9is ^ffir 
toit jamais s'iraagineff , que ce tttoc 
cft pris de Taftioa que fait le pour-» 
ceau : rien ^urcant n*eft plus véri- 
table .• ce motcft formé fut k AUcb 
des Celtes , cjui veiK -dire an pour» 
çeM. Et d'autant que le pourceau > 
quand it remue ta terre ^ fève fans 
ceflè le nez & le ^oin en l'air > 
comme font les hommes ^^and ils 
^ mocquenc i de Afoch on a €otm^ 
>tn Gttc (JMKat > /myôr , fjLvjtU ^ 
fatma ^ dirifioi ks Celtes eux-mêmes 
ont fait Âdoccio ^ moçquer •> car \çs 
François ontprfs d eux ce mot, ainfî 
qu'une infinKé d autres. De même 
fcs Laconiens ou iacédeiponiens , 
fur le mot de Gore\ qui eftchcz les 
Gaulois la tmye ou la fimlle du fottr* 
ceaH y ont form^leur T^fêA» , qut 

. fignifie , krldea , fiibfknm^ Sur le 
Garé des Ceîtes > îes Grecs on 
feit yù4fùç y fus yforcns. Les anciens 
Scboliaffes ont ct> raifon^ dire, 
qpe chez les premiers Grecs ce mot 
«toit feminki > mais ils n'onr pas fço 
que cela n'étoit ainfi,qtt*icâufequc 
ce mot vcnoit originaircmcmduwnr 
des Celtes -, qui ett /w fmiM , b fe- 
melle du pourceauj. ToiK cela vmc 
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mil^ autres chqfcs fcmblahlcs prou- 
ve invinçibleinrat > que les anciens 

' Grecs , ont pris è^\ Celtes vmc infi- 
nité de i^ts. 

Je t^is icy plufio^s autres naots 
fur la JUttce M , qui o^t été em- 
pruntez 4^ GwIqîs 5 car il y en a 
plus 4c drHju^Ke , qu pn pQurra mar- 
quer <laas q^eIqqautl3e ouvrage, fi 

, cela n eft pas défagreable. 

K \ 

N»^! > nox , la »*^i/ : mcit qui vient du 
Cçlt. tlos jainfi que le Nox des La- ^ 
: îIp^ ::^ il y a appareiice ip'aBcieo- ^ 
nement ojidifQitfwV > poiir marquer** 
ia»«//. 

Kfcî^poi', nervus, le nerf\ cela yiçntd» 
.. Cclt. f^ervep, 

Ni 0^ , noyus ^^enf, nçuv^^u : eH prii fur 
.; Jfi/Çflt. ^tf^, oaN^s. , 
Viçof : nubes ,. puagef > ou ^w : ce 
mocvîcnt du Gcb. Nef. Etd«-I^ # 
• pris vif m i pii^go , »^/^f r, 

^«7^1 3 màmy rmdi œla eft pris du 

.C(?it.iy^rfe. 
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35^ TahledesmotSGrets yfrif 
ïhimeHr^ Se le fuc des arbres & des 
plantes,- il vient du Cek. Nodd. 

Nui^Sy , filum , Al fit réft formé dvt 
Cclc. NfHt, qui eft la même choCe^ 

lii^a Se viS'm ,nea y coudre i mot pris àes^ 
Cehes , qui ièlon fes diverfcs Diale- 
ctes ont dit, Nej(f , & Niddn^ 

lïft^ftAJf. , nebuk y Câligo^ , èromUard,. 
mage épak : vient du Cclt. -Nifitl ^ 
on ninL De Ninl ifemble avoir étc 
formé le mot de Nielle ^ qui gâte les 
blés» 

a 

^\«r 3 tôti»^ t99it z ce mot cft • vifîbfo- 
'^ mcm prisdu: Celt. ŒL 
Ctïïv'n^ viiiKn , de ïojk : pris du Celt» 

e^f<r\ finis, terminus, h fin-y^extre^ 
miti X vient du Celt. Grf^^ 

o'«r/^ . clartior , m^dameHr: mot for- 
me fur le Celt. Op- 

Oi/^(?f , eri(pus , undans , ^ripu ySccrt 
forme d*onde: vient du Gelt. Hènt^ 
qui eft une wA & un y&f . 

ÇAft^a y hiàoy eonfebulor ,rire, ^féiH** 
fy*^je divertir : cela* vient (kis douce 
dfes Celtes qui difent , H9ari , wour 
fi^ifier k^lQièfiia xàoie» DMftcâ 
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del4Zangw des Celtes. 357 

forme Sftfoi , Uifw , cortfMbîêlath : Et 
encore t>*Apiçn< yCoUHfo/,confkbHlatOK 
Ofyiktç^ iracundus , homme colère : ce 
*n<*|pent à^ Celtes , qui difemr Or- 
gOMT^ r 



j pour marquer ;!a fuperbe & 
l'ofgticil -, or tout homme fuperbe & 
orgiicilleux , cft ordinairemenç vio- 
lêm&colçrc^ 
o'flikuy Se Of^tth^f, oculus, Yœilz '*^ 
'û fêmble fenîr de Op-tal, parce cpie 
l'œU eft placé fii^ lefmt j or t4/ es "~ 
Gauloiègnifie le front. 

II-i*Vtf^, paacus,&pauper,/wirt>r?, qui 
a peu de chbfe r ce mot vient du Cel- 
tique /^^wr^ qui figoifie fam/re , îû- 
digcnt. . . 

"^'rhf y formm, pvreéHi ovtporie v cela 

cftpri&du Celt.-P(M<r ^ çii eft k mê-"^ 

mechofev ; 

H^i , quinque ^ mf , aînfî difoient | ' 
les Eoliens^ pour-wff7f r ce moteit î 
indubitablement pris def Celtesi ,, quf | 
difcnt encore aujourd'hui Pemp^pour i— — 
fignifierri»y. De-Ueftv«niï'r€A*Wf ,, ' 
& Tii^'Uf ^ te ww^rtf ^^ m^ r Ôc auflS 
«^•^?*ai ,^/i^/, cinouicme. 
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55S TMiitWêisCuu.ffis 

VK4;it4€S Gaulois » qui^ficoceraainte' 
Aluic di&nt ^tf«i^ > pour maT<|U€r coû- 
te (brte ^ bolitUifi , ipii çft â>rt «1 
u^igecbf^^çui:» Los flLoaumpk après 
.Jcf Sabios & ^ UmbrifQS ^ en onc 
^qMiqpopiniagé , ili^rafirles preaûers 
fîccli^ /delcur«cabUQ[bQent. 
n#/i'i} > pœna ^^tmt x cda.eftpris du 

«/«i' t pUum , de$^f ,fi)i:te de légume 
* ik4Îç^ GffUps , qui di&wf ^ *>. 

niC* , ora , Uipb(}$5 f*«^ ajoutée \ un 
- habitjprisduÇelt./'fT. 

n«KA*Kif , pcUcx , CMOibiha , arnica 
çc4Sior vif Ht #1^ f/VM» qpi n^so^ diie 

ce nom cft tiré de ^*ï/? , qui c^ les 
IdAxs» vmt d^se 4^ la |^iiri//Â(f r Et 
xomme h^ vtu$tQ; dofînoient àburs 
enfens, de-là ccox^cy les ôm.nom- 
jH» p^fd. Pe ippme ik les ont ap. 
fwllc r-f^^, 4'a\*ta|it.9>ff /^iîgnifie 
p«jc chcïjes 6êuipi^..Hs ont paceif- 
^pcttt ?PpeW M^Wtf , prce que 
IM9I aheit çç!? peuples veitf dire wr<r. 
Cf q^e j'ay dit du mat i^ Pépâ eft 
fi vr^y , q« ^/^/^^"^ ehie? ies |.^in$ 
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• bouUlh aux cmân$ y fie ^iofi.cbez fe 
^'■^ anciens Grçcs le mot <Je WA^W.f«/'» 
'^^ ln%4}^9 y piarç p^dîs fuperior , ppe ^>«rf^ 
-jj, MfVA y ce mcK vicBit flii CcJt* iV<^> - 
i^ qui ;eft le />^é/. I>e-Ià oa a 6i{t friJ"-»» 

mpJ^ii s pcrdix avis />^«^* .• cçlj^ vient' 
4^ Çelces » qui (Uto^ fisi^V o^ 
tris. 

Jlfiw , olim puMo , pifiJre^ pkff^t 
ce ipor 'viept <fc Pi^ ou ^f^ , flpii fi- 
mifîe le ^itc, jparcp ipe ç^eft avec le 
%ç(C qiç ïc$ Of Aj^u^c picq^epic. En ef- 
fejt # ''^V des Geltes a ^é pris T^>or » 
^fcw ^vis le pk OH fi'Verd , à çfufe 
'^ qu'il picq^ f^s cegè leç arbres de- 

fon hef^ 

* >^I/a/«i' 4s ^r^^ 1 piM* px laqâ cpa^fta, 
^ chApiOH : ce nàpt viept <}e PiXir , qui 
f iCgnifi^ f »/^ , f9HUr i ^hs cbâpeauz 
^- (^ de laine foulée. Il y a lieu de 
f croirej que ce font }cs Cefrcs, qui ont 

intrpduit d^ps Tp^Cçidefit Tufage des 
chApsaHXyÇÇtTC^^ ih y ont apporo^ ce- 
luy dc^^/ff ou haut'^-^fjiaHjfes^4'^& 
ils pntit^ tipB#2t^^ffe5|çv^f»^ 
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3^ Tahli des mots Grecs ^prié 
nif xof , porcus ^ un pouneMH v pris èa 

Cdc. Porc. 
Tl{h»fy pulhis eqainus , on iit auffi 
«-•x/or , un fouUin : cela eft formé 
fut le Peul ou pHiàzs Celtes. 
IlAfJt»> plico^ nedo^ flier^ entrelacer : 
• mot qui Victit du Celtique, Plega. Et 
de-îà a été formé k XvfjL'jrxfiydJ'u 
des Grecs, qui ont quelquefois <|k^ 
WKfiyifu, 

IlA«f , tabula lata, unetaite^ vcatfUc^ 
^ f «tf -, pris du Cclr. PUcif, . 

îî» »'if xir , coma addifitia , cheveux de tète; 
ajoutez pour Tomement ; ce niot. 
yient du Celt. ^en y qui fi^nifie la 
tête ^ le fimmet. De-Ià on a fait TTifi'- 
fU df , le mont ^femin : ainfi le nom 
des Âîpet , & cetuy de f^fpenm^ 
rient conftamment Af^ Celtes , éta- 
blis dans ritalic dés les premiers 
tcms, comme on à veu par ce que f ay 
dît des Vmhîens 8c des Sabïm. 

Comme je h*aurois jamais fait , fî je 
Toulois marquer le grand nombre de 
mots Grecs qui commencent par le P. 
ou le Pi , car c'eft ainfi qu'ils l'appel- 
lent i je fois obligé d'en ommettre plu- 
fieurs, pui(quc fenay trouvé plus de 
ipixante & dix, quqn Verra peut-eftre 

aillcms. 
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de la Langue des Celtes. ^6i I 

ailleurs. Je paûc icy le C^à caufc que 
. les Grecs n'ont point cette lettre dans 
leur Alphabet. , 

■- • ■ "^ ■ /" 

' Vvun^ vîcus , une rue : ce mot eft pris des . 
i Celtes,quidifent,ifir. 

VvBi^if , rhythmus , numéros , mefftre ; 

r^if wtf 5 pris du Çelt. /Jiiw. 
V<i^,mpc$, roche, rçehcr: eflf forme fût 
I IçCelt.^arA, 

VuTÎf , ruga y rUc : y'^ent du Celtique i 

RU. 
Vilsoç , rœius, rame, aviron \ eft pris {îir 
i ^ kCèlt.BhôM. 

l fJfAvof , rhaphanus , rave : car les Cel- 
i tes difent Rates , pour des raves. 

f VAÎ'tvls , facile mobilis , qui eft fac'der 
\ ment remué & agité , comnie la fbu- 

i gère ; car les Celtes difênt Raden ou 

- radin , pour la fougère. 
Prt/« , perdo y corrumpo , deleo , perdre^ 
effacer : pris de Celt. Raser. 
\ V»^o< >exilis & nuUiusmômentimcrx, 
i toute chofe de nul prix •, c'eft ce que 

les Celtes appelloient Roh -, d où eft 
venu nôftre déroba*. 
Viyof i frigus , rigor , rigueur (wt tout du 
! -- . froid : vient <fi Celt. RigoL 

Hb 
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î,Éi Table>de mots Grecs ^ ^rh 

vin y Rhca y Rhèa femme <lc Jufriter ; ce 
taot femble venk (les Celtes ^ i^ di- 
ishi IHhy , pour dominys , Seigrrmtri 
ainfi Rhea , félon les apparences fîgni* 
fie , Damç. 



StfWr fiCrH^ivr^iàpô ^.dti;/!^^» ; mot 

pris du CeWque Stbân, 
Scratai^eVëUo yérta^her^ vient da Celc* 

.':èv(i<kâf, l|Hi4o>^uctias y ewmqne VptiK 
* dêCelt.5^^:(. 

SfitirXM ,^ale ,du \Akfep^ | mot ^td 
' vient du Segal des Celtes. 

Srfj/of , "fagum , kabit mUU^irt t^cek e^ 

Îris du Celt. S^^ye , qui^eut direnm 
abit, 
S*X<i/« ^ agîto y moveo, »ï^«wiV, <fgfi^: 
vient du Celt. SdU. De-U ti ^c pris 
^ le mot de ofih^ç , p'«»t y0emm9ti(tmâ^ 
Wy^patc^uela mer eft tot||oursd)atifl 
l'agitation & k iftoavtoitoc." 

fur le iy(?ib//dcsCcItes .^ quidifimt^iuiE 

Stw cw , ftupa , de Vif^pfe •Jil vient des 

Gelïes^idifent,*^w*ip. 
2xvT«A», vas îigtfèumvolfm/hitcttai 
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4^ la Zangue des Geltes. ^^ 
icuéle 5 Diûsdu Ceir. SmdL 

SÎAo^ > globus rotundus olim , gUhe rtmi 
en fojcnjc de balon , qu'on jettoit en 
Tait ^ pei|t*€!ftre .en rhonneur dvi So- 
leil r pius^u Celtique S^d , qui cft la 
même chofç; Mais depuis les Grecs 
ontpris 0^A9^ pour <i^a«i* 

S«>nrM 3 ùigjcnzyfilef à prondre^u poif- 
fon : vient du delt^y^^^. 

SicSao4 9 ftipes 3 -pailus aciitus y un /«mv : 
jpiîisdp Çtlt.rfiphp. 

S)ft*»'C«tx«v > Tordes y quifquili« , ^nterx , 

9g;««3|x>jrcù$apiid Lacones^ un jMmraa» 
chez les Lacédeitionioœ .j ce ^mot a 

. fans-doute efté pris dos Celtes > qui 
difoîent Sic, y ,pour marquer ;unf««r- 
c^ym* JEncore aujourd'huy quand 4qj 
Bretons cha(£bnt ces animaux > ils ne 
difent point autrement yq\icficfiç.]c 
paflè icy plufieurs autres mots qqî 
commencent îparS> et qui 6>nt «irez 
des Celtes. 

, i; 

TccJa» * tabula, menfâ y wxtt^ble ; ce 
mot vient des Celtes , qui difent en- 
pore T^iy/ pu demi y pour nkrquer une 
table i & ce môme mot fe dit pn plu- 
Hh ij 
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3^4 ^^^ ^ ««^/ Gf^^/3 pris 
ficurs Provinces parmy le petit pea- 
plc. 

TAiTf «r , taurus, imtoreau , un Arij^; cela 

cft pris du Tam des Celtes. 
Tlx«r , veûigal , rnfoir : motquî a eftc 

(bnné fur le Celt. Toll. 
TifP9ç , tomus , infttument à tmmer'^ 

vient du Celt. Tî^/^v. 
*lifêi & rifjjtf , turris , une tonr : tnot 

pris du Tardes Celtes. * 
Tv/uCof , tumulûs > tombeau ; vient du 

CeluTumhe^ 
•tff^«,cîni$ , terra ficca, r^ixi^ip , terres 

ce mot a efté forme par adouciflèmcnt 

du TVrr des Celtes. - 

T«fo^ ,.tt>phu$ , tufifau forte de pierre : 

vient du TVdes Celtes. 
rifnr , tencr , tendre \ç&, formé par tranC 
. portion du Tener des Celtes , qui cft 
^ lamêmechofe. 
T^f» , tero , broierU ferre , la fouler aux 

Ïdeds : ce mot vient de7> , qui chez 
es Celtes fignifie terre. Et comme la 
véritable terre eft (èche & aride, du 
même mot ^^ J*'^» les Grçcs ont en- 
core formé Tt^p» & rifiT»^ ficcù , are" 
facio. 
Hiplûtp , plur. Tîfhpiç , Lat. trionet , id 
cft > Dovcs terram fiibigences j vient 



I 
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de la Langue dès Celtes. 365 
encore du Celt. 7>ou ter ^ mi figni- 
fîe y la terre: DeJàeft veniUe Septen^ 
trienes des Latins^ j peufi-cftrc à caufe 
^f ^ ^P^ étoilles qui font comme un 
chariot ,]- & qui font au Nord y vers k 
Pôle Arctique. 
T«Vjf ^ ^ tapes , ta fis , toflferie } pris du^ 
Cé\t.Tapis. 

Tiyoç &^T«yor,teaum,tcgmcn5 toiSi ^ 

couverture ; ce mot vient du Celt. 7>r. 

, ^ I>e ce même mot /^r & de p^/i , qui 

lignifie la tefte, à pcut-eftre efté formé 

le T«Cf»Jrt des Grecs , qui veut dire 

" ^^g^ > parce que dans les mauvais 

tcms on s*en couvroic la tefte* 
*^i^7.}f y trochus , trompe , ou toupie \ cela 
. vienrdu Gelt. Tro. Du mot de Trom- 
. - /^ a auflî efté pris le çpofjLC^f des Grecs, 

quieftlamêmechofe. 
Jn^if, mamma, la mamm^lle\mot formé 
fur XeTeth , des Celtes , qui eft la 
même chofe. De-là eft venu T/^i & 
T/3»nf , nutrix , cfUét mammamprétbet. 
7feiyti^ T^wyKn^ foramen, cavema, un 
trou y une caverne ; du Celt, Trou. 
D'où eft venu Tf €»2^J'^rai, & rpyKo^ 
J^^rtu y Troglodytes , peuples habitans 
dans les antres & trous delà terre.; 
TfVTcirH Se TppVfltroF', terebrum, trepam 
H h iij 



1 
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Jéé Tf^dlt de mm Gfeès , prh 
ce mot ftnièle veiiir rfe TVv« ^ & de 
-Pr» > foi cfiez fcs €îelces vcat <Kre la 
/r/?« -y pat csn^ ^uand on tnfétnne^ on 
Êitt xxûL trûH A Uufte. 

Ttlpfi^vîi , termiai 3 ^Sytermes : cela, cft 
pris du Celt. Termetf , <}ui eff Te même 
qtii terminus. 'Or ce mot de Termm 
iemble cftrc cômpofé chez les Gau- 

i lois de w ou rè^ , qof (îgnific , f(p>r^; 
Se die »w»3 cpH chez eœr veur dîre^ trnc 
fi^n-^. Patc«ja*an€ienncmenr, com- 
mt encore aajoard'httjr , on mcttoît 
des pferrci,poar6otner les terres 3 & 
pouf fixer fes: termcaf & fcs limite», 

T/M» , vclb, rA-^fT, 4r^*^yr: eda a dèé 
formé ibr le TVi? de^Ccîces , 5m veut 
dire , àfifimm -, prccqtte qnamî on 
tranfpone le fimwer ^ on en arrache 
lési pailles. Ceb eflfi rray qnc Tîkoç 
cher Hefychius 3 n'eflf antre chofe que 
M^fui , fter eus, Aàfmmer ^ de P^ordkrei 
ce qui eft vifiblement pris dn teît des 
Gaulois. 

nttrifH , ou pour mieux dire Tsrwftf, 
Titanes^ terrigcnx/ terrar filii,, les 
Tttdnsy nfe de la fmv, ou les irw^f 
deUtèm -y c eft ainfi que les Gïecs &: 
les Latins les ôm anciennement appel- 
iez. J'ay fait voir aflèz amplcmenr. 
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que les Celles font venus de ces an^ 
ckâs Tltam. Aùffice nom eft-il tout 
Cdltiquc *y car il vient de Tïr , qui 
fignifie y terre : & de Detty ou ten^ qui 
veut dire > homme. Ainfi les Grecs leur 
o»t avec raifon donaé le nom de 
T9y%fiU i tfuafi urrig(fjd ^ nés de la 
terre, oaenfW de la terne. 
Téràf, epkheton SoUs, ckezles Grecs 

. c*eft le Soleil. Ce mot cft encore Cel* 
tique 1 aiais il n*a pas la même origi- 
ne que le précèdent 9 comme oh pour^ 
Toit l'imaginer. Il vient de 7î, qui 
j^jnifie nuUfiHy ou habitation : Se de 
Tam , qui tnarque le fin. Ainfi Ti^tan^ 
làn( changer uns lescre > veut dire ^ 
mMfinyOàXÀâfmHftdtffeu j cequi con^ 
vient fortbienatf SoJeit. Etilfembic 

. qttc cNsft par cette raifon au'il eft ap- 
pellé^iMfir^, ou S^mei , chez les Hc- 
bieux , comme fi vous dificz Sam-es^ 
ce qui fignific ibi ignh. Le$ Chaldéens 
diftnt Simfs <m,Samfa -, d'où eft venu 
ienom de SamfatM , qui eft Samofatt^ 
c'cft-à-dire , dans l'ancien langage 
Arménien , & peut-eftre Syrien , 'ville 
jh Soleil ', lieu lîtué fur l'Euphrate ti- 
rant vers l'Arménie , célèbre par la 
Tuiflànce de Paul de Samofate. Cecy 
Hhiiij 
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3<8 Tàbie de mets Grus^ftii 
toit dît en paflknt; & qir on fe fcu- 
vienne qu'il y a mille cào{es dans l'an- 
tiquité , (urquoy on n'apasiàic affcz 
de reflexion. 

T/T^ii'oj, qui ne s'imagincroitque ce mot 
viendtoitde l'un des deux precedensi 
cependant cela n'eft pas. Ce nom qui 
fignifie 3 Calx , feu Gypfiim , de la 
. chaux i 8c àuplajire, cft fornié du 
Celtique Th,cpi fignifie delà terre ^ 
& de Tan , qui cft le. feu j ainfi.ii veut 
dire terre de feu , à faroir faite 8c cuite 
au feu > ce qui convient bien à h ^ha^x 
ScMplafire, Qui pourroit débtroiiîl* j 
1er tous CC& noms , & beaucoup d'au- 
tres (embUble$ s pu en marqtier la i 
différence, & l'origine , fans Ic.fe- 
cours de la langue Celtique. Remar- 
quez icy , que l' Alphabet des phis an- 
ciens Grecs fe terminoic au Tau i SC 
de-là vient qu'il n y a point de vérita- 
bles mots Grecs, qui commencent par 
V. Car WpfilonySç les autres Lettres 
fuivantcs ont efté ajoutées long-cems 
depuis. C'eft ce que jeferay voir dans 
un autre Ouvrage , où je traitteray i 
fond de V Invention des lettres , chez 
toutes les Nations. • 
En finiffant cette Table des nK)t$ 
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Grecs , pris de rancicnne Langue des 
Celtes ou Gaulois y qui eft maintenant 
.celle des Bretons Knc^oïv^ts ; je ne 
dois pas manquer d'avertir le Le(9:çur, • 
que fi je n'àjr mis icy qu'environ deux 
€ens^ mots ^ je pouvois aifément ,en 
marquer un grand ndmbre d'autres. 
Car je puisraflurer , que fans megçf- 
xier beaucoup , j'ay trouvé de compte 
fait, plus àt fix^iensmoi% Grecs, mais 
tous racines , & partant primitifs ôC 
nondérivczikftpietsfônpvifiblèraent -^ 
' tirez de cft^iremi^rs Celtes ^cjpx fous le J 

nomdeT/V^wx^nt anciennement do- 
miné dans la Gràse , dans l'Italie, & . 
dans tout l'Occident. Mais quoy que 
cfegtand nombrç de inp^ ^lit quelque 
cfeofe 4 aflcz étonnant j Ton peut dire 
. que^ce n eft rien en comparaifon . des 
noms Latins ^ qui font fortis de la mê- 
me kîtigue, & qui en font fortis tout 
naturellement ; & fans autre déguife- 
ment , que ccluy de la terminaifon. 
C'eft ce que Ton va voir par la Table 
fuivante. : 
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T A B I. E 

DES MOTS LATrNS> 

fxï$ 4e la LaD§.c^ des CeUcts^ 

oa Gaulais. 

jtrgeftfftm^deV^irgmt : cebeft prà fur 

leCeît. -/4n^<i»^. -^ - 

Jtnmsy r^*ofe 3r ii eilé formé âîr le 

Ceh^ Amtm , qt» (ignifie soaie 1 e- 

enfc j^[i%i*ku péîgne» 4b k tHaiiK 
e-fi cft ;vcntt jfi^Uù j bf^^lfriec , 
qu'on met fîir le poignet , & qui étoic 
Dcaucotip en irf»e che* les Céfces, & 
les andens^pcaprcs. 
'Arma, les armes j enCelftSçaee'eft Arm. 
Tout cela vient du mot précèdent 
jirmm , qui veut dire Tépaule \ parce 
qu'anciennement les armes orainai- 
rcs , telles qu*étoient le bouclier y le 
carquois & les flèches ^ (è portoieot 
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ii ta È MpiédefCelteî. 3 71 
fur les épaules. Si on ne m'en croyoic ^ /*^ 
pas , on ponrroitrprotnrer cela par les ^**^ 
anciens Auteurs de la langue t attne. 

"^Arare , labourer Ja terre : mot^qui eft 
pris du CAi. ArAt , qui die la même 
diofe; D'bfr eft vpnu Aratrum ^ que 
les Gaulpts nomment Arar. 

-'^^i^ , un autel s cela vieiit du* Celc. -^^ 
gur veut dire de la nrrej De-Tà on a 
rorraé Ahar , ou ATtare^ jamé. z par- 
ccqueles premiers autels* ont été faits 

^ d'une terre un peu haute fk élevée. En 
effet le iriot Auter chez fes CdteSy 
comme Ahdr cher les anciens Latins, 
tic fimiîfient iien antre chofc, que ferre 
itetfiey pour fervir cfautd. De T^r 
dScs Celtes , on a encore fait Area , qui 
eft ¥ahr y où Ton bat le blé \ parce- 
qu'elle eft à rent, & fiite déterre. Pa- 
reîflcment du même Ar , jokit avec 
Or 3 on a formé Arator ; conmie jfi 
vous difiez , htnnmeàc&itÂ k la terre, 
labotureur 5 car ^r & w , iîgnifioient * 
un homme, en l*ancîen langage des 
Cehes. 

A^ms , un afite ; ce mot eft tiré dLt% Cel- 
tes , qui difent Afen , pour un a(he* 

^Ared , cofte , & arche * ; cela a efté pris 
à^ Celtes > qui difent Aréi , pour 
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57^ T'^i^/e de mots Latins , fris 
/^ marquer la même chofc. 
^^ jinchora yXXTi ancre-s aefté formé fur le 
Cdi. jingir. 

Alhus^ blanc ; vient du Cek, Alp & éiib 5 
.. car en cette, lanjgue ^ comme en beau* 
coup d^aucres le b^ &. le p». fè changent 
fans cefle s d'où vint que les anciens 
Latins , & même les Sabins 3 ont dit 
uilpfês,pout la couleur blanche. Ec je 
tiens pour ce^ain que cefl à'âlp$a^ 
qu*ona fa!ît 4^lfes , les montagnes 4cs 

/. Alpes. î parcMutelles- font toujqqrs 
blanches a caute àts nei^^. De même 
que du fen des Celtes , its Umbriens 
& des Sabins , jqui fignifie tefie yfim^ 
met , Se lieu élew , on a formé Z'^- 
^m»; mm, T Apennin > vatfe monta* 
gne d'Italie. Ainfi ces dieux mots fi 
célèbres viennent certainement dçr la 
langue des Gaulois ^ & font bien plus 
anciens 3 de pluAeurs fiécles i que la 
fondation de Rome. 
* jiltHs i haut ; mot pris des anciens Cel« 
tes» qui diîènt encore Ah y pour le haut 
d'une montagne. Ne voit-on pas que 
le mot Atloi a efté formé à' Alt , par 
la tranfpoiîtion d'une lettre > &c c*eft 
l'idée qu'op 3, toujours donnée de ce 
géantj ou Héros ^ qtii eftoit proche 
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di la Xdngw des Celtes. 375^ 
patent de Saturne & do Jupiter , & /^ 
par confequent de la race des Titans ^^ 
& des Celtes. Auflî Ta - t-on regardé, 
corne un homme fort grand de corps, 

- & fort élevé. Et de-Ià vient qu'on lui 
a encore donné le nom de TeUmon, 
nom auflî tiré des Celtes, qui difènt 
tal , pour haut & élevé : & mon ou 

- man , pour marquer un homitie. Du 
refte ce Héros qui n'étoit pas ignorant 

' danslafciencedes Aftres,averitaMe- 
ment demeuré en Afrique *dans la 
Mauritanie j d'où vicntqu*en ce païs- 
là les T^tan$ , dont il étoit un , ont- été 
adorez comme des Demy- Dieux. 
" - Cette remarque (èrvifa à éclaircir , & 
confirmer Beaucoup de points de l'an- 

'; cienne * Hiftoire , qu'on a défigurée 

^ par des fidions ridicules. 

Arguete ^ arguer , reprendre i il vient du 
Celt. Argm yC^mtfk la même chofc. 
De-là cft formé ArguT^ chez lias Cel- 
tes , d'où l'on a pris ÂrgutU , des La- 
tins. 

'Anima , Tame 5 a été pris du Celt. -^«f 
& Ene qui eft la même chofe. Et il 
femble , que .HAneval èits Celtes , on 
a formé Animal chez les Latins. 

Abào y abJUre ^k cacher.: ce mot vient 
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374 T aUi des mats ZMinSy^U 

^^ jtvUliM , avidité , dcfir : jù& pzis du 
■"■"^ Cck. A%yJ. 

jMi 9 oy (èau : tire £bii or^ioe du Oit. 

OujNj/^;tf ^ qui prend les Augures^ ic tiens 
pour cortâin qne ce mot iriea£>des Cel- 
tes s^ttidiibnt Ah , .eu Âfu ^ pour iî- 
ignifier ,)d£iêr<M'hipén' , c'dl-à-^inpe , le 

cio ^ quiâgmÂe^r^arder^tona £i>r^ 
-mt -d abord Ai^gx ^ pour imatqaer 
celuy qui/rcgardet&vœniuke ks^/£^ 
ou hslùbts dBfajfe y ^Sc conan^ ce mot 
étoic tiopdar à{MX>noucer j ouaei^ 
;^ditJtn^}pex. Mal&cequitGonfimie ce- 
.la« c'eftqueJaplu&coIebce &plus^an- 
ciennedivinauonde$4kU£^res iè j&i- 
foit , parrinipeâion du foye des aoî^ 
nuux ; comoieonJepourroitniîQixtrer 
par plufîeurs témoignages^ raoti- 
quife. Sur quoy il e(t encûoce >bon de 
remarquer > que l'ancien mot jMii, 
ou fpiei» , qui ^cut dire rc^garder , a 
été pris'duj^i ouy^MdesaiicieosCel- . 
res y qui fignifioit l'œil s d'où âft venu 
notre yieux mot d'^Jpiy que nousap^ 
plions maintenant ^1^ : ^jQcde-làcft 
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4^ncwcvcîia le mot A'efpiif'^ qoivcuc 

direi^oWbrvcr , regarder. 

Ce que j'ay dit du nom ^jMufpnc fc /^ 

doit entendre de celuy à'Augur ^ un ^-^ 

devin , un augure. Il vient aufli du 

Colfiiquê Ai ,^qtti figiïifie le foye ; St 

de C?ff^ ou Cjiir j vqoi vcut<lire unîhom- 

me^ Ainfî ^f*gf cft îproptemem le 

tnéme» oue^fi an diibit Ait^-gwr^a. 

(qtii'figtiiiie>môt .pour mot^ J^Mw^^f^ 

py , «ft-à-idÎJre, confiiltam le foye, 

ïc dovintndjpar le foye. Je fuîs^donc 

p«î(uadé que Varron , Se les Latins 

ftttvaiisire^ionc trompez 3^quand;ikonfi 

dit y que-ce mot 'rekioit^iii& 4imkm ^ ûqs 

oyfèaux, defquêls les Latins preboient 

Souvent les Augures. Mais h dans â^ 

mot AugHf \ la première fyllabc 

Benoît;, d'4v*^«f », comme als le jprêi* 

tendent : d'où prendront4l6\^>^»fî- 

notides^I^lcos ,qui ont'ibHJourfStdit 

igUir, Se qui dïfent:encore;^i€rj5,^ppur 

fignifier un Iiommc. Cek>& mille 

fffoitrts i^hofts femblablesr, font voir 

évidetnmentyque'Ies anciens-Latins^ 

-ttiin'avoi^ucncoreque le nom d*--**? 

perigeffes , ont beaucoup ipris de la 

langue des premiers Celtes ou Gau- 

4ois| ^i ne ipqrtoittit aloi^ qu^ le 



Digitized by VjOOQ IC 



57$ T^ile de mots Zatins yptis 

nom de Titans , (ûr lefquels Sanune 
a rcgné dans le Latium, âcs les pre- 
miers fiecles. 

B 

O. Barta , la barbe i ce mot eft pris dès 
Celtes , qui difent Barv & bé^, pour 

marquer la barbe« 
Snlla , boule ou bouteille ronde y quife 

forme fur Teau ; cela eft tire du Celt. 

BuUl^ ic bul y qui fignifie la même 

chofe. De BuUl ^ les Latins ont feit 

Skllire , boiiillir s parce que Teau en 

jboiiillant fait ces fortes de bouteilles. 

De là a aufli été formé le nioc ^m- 

fulU. 
BrdnchU , les oiiies des poiflbns : formé 

fiir le Celt. Breftc. 
Bfdccs , braycs , ou haut-de-cbauflès : 

mot pris du Celt. Brag , qui fait au 

IJurier dragon. Et parceque ce font 
es Caulois^ qui des contrées de l'Afic 
ont apporté en Europe cette forte de 
vcftement étroit & ferré •, dc-là ils ont 
cfté nommez , GatU hraccati. 
Brachmm, Ici^bras -, cela eft pris des Cel- 
tes , qui difent Brech. Le bras eft ainfî 
appelle des Gaulois , parce qu'il eft 
rompu au milieu 3 au lieu que la jam- 
be 
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de la Langue des Celtes. 377 
be eft toute dune pièce. Or tcmte 
rupture fc nomme brèche , mot que les^ 
François ont tiré des Celtes , car il 
n*eft ny Grec , ny Latin. 

Boreoi , on le prend communément pour 
le vent du Septentrion j mais ancienne^ 
ment on le regardoit avec raifbn com- 
me lèvent de Nord- eft , qui vient da 
fblftice d'efté , & qui lôuffle entre 
VOrient & le Septentrion .Ile mot eft 
formé fur le Bore Aq& Celtes , qui veut 
direle w^rî» ; parceque le matin , 01? 
la lumière la plus grande de Tcfté, 
. venoit d^entre l'Orient & le Septen- 
trion y d'où ce vent ordinairémentr 
fbuffloit vers ce temsJà. Quelque» 
Auteurs Latins Tont fort bien diftin- 
gué du veAt Septentrional y que nous 
appelions vent du Nord > après les 
mariniers; 

Brevis y bref, court y vient du Celt^ Serr^ 

SraJJica^chouyi \ mot pris de Brefych deS' 
Celtes, qui veut dire des choux : de 
même que CauUs ^ qui eft la même 
chofe , eft tiré du Cani des Celtes. 

Balena , baleine : celaeft formé du Ceit;. 
Balen^ 

Bacnlui ^ un baftbn j mot qui vient dur 
Celt^i^^f/? &^<ig/^Comnae F«/?/;^ qui 

li 
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378 Taèle de m^ts latins ifrrx 
fignifie la même chofè , vient encore- 
dès Celtes, qui difent tufly pour mar- 
quer un bafloti. Ainfifiifia chez eux ^ 
eft le même que ffifie percntere, fraper 
du bafton. 

Snxusy èM boiiis ; cela eft prisdif CcId 

Incca^ la bouche ,, ou les joîies , tire dit 

Ceft. BocK 
JBrenms , Bipy ou Prince des Gauîois^qui 
^ prirent la ville de Rome. Ce mot 
vient effedivemenf du Celr. Sram, 
où^r^»)w,quifîgnife Roy. ri y en 
eut encore un autre de même nom > 
auflfî Roy des Ccftes ou Gaulois , qui 

{)ériBdans la Grèce , en voulant piller 
csricheflês du temple de Delphes; 

lardtis plûr. BarJiy les Bardes , Poètes 
des Gaulois y. mot pris des Cdres, ^ui 
difent -ff^ir^, pour fignifîer un iPtfrf/f 
il veut dire au(E un devin. Barddoncg 
eft chez eux la même chùfé/ptpoîfisy 
Carmen ^ de la pocfîe, & des ver^.. 

Bajti^^^ > les Bagaudes , troupes de vo- 
leurs & brigands parmy ks Gaulbis > 
dont l'ancienne hiftoire feit aflc» 
mention. Ce mm eft formé de Bagat, 
qui cheï les Celtes fignifie wnc tnufe^ 

JBmto ^ Se Britms ^ au pluricr> Bfkrms, 
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delà ZMgiu des Celtes, y-j^ 

te Britti , peuples appeliez Bretons ,. 
tant dans les Gaules Armoriqaes, que 
dans la Grand' Bretagne , que nousi 
nommons maintenant Angleterre. Ce 
mot efr pf is de la langue des Gaulois^ 
4pii difoient Britt , & Brith , pour fi- 
gnifier un homme ^/i»r , & murquc 
de diverfiî couleurs. Et chez eux Bri^ 
thêy étoitun rerbcquifignifioit,^/;/- 
gere ^variegute y c'eft-à-dirc , peindre, 
& marqucrdcdiverfëscoirfeurs.^w-. 
îones ou Brkti , n'ctoient donc autre 
thoîc qpcà^boimnespeinis. En elFecr 
Ces pciplcs^ Bretons anciennement fc 
peignoient le corps 6c même le vi- 
Fage , principalement d une couleur 
qui tiroit furie bleus comme on le 
pèiicroit montrer par le tcmoignaigiEr 
depbfîeurs Atours. D*où vient que 
cher Martial en quelque endroit ils» 
fentappcilcx, f/Si Britarwi ^ çn çslx- 
lantdes Bretons dépars d'Angleterre; 
Surquoy il eft bon de remarquer, que 
le moc Britawù , ainfî que celuy dé 
Britanniay vient durCelt. Britt ,x'eft- 
ât-dire y^peint y comme je Tajr marqué,> 
& de Tan^ on flan , qiii fignifie pars, 
enH région. Ainfir Britarmia , veut pro«- 
fremenrdire ^région des hommes feints^- 
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jSo Table de mots Zdtins , frfs 

Deforre que les Grecs qui ont écrit 
TbftT]i€t & Bf)fiTl«K/«t par un en fie deux 
, té y ont mieux marqué le véritable 
nom de ces peuples , que les Latins 
qui difeuB , Britamia^ Je pourrois fai- 
te voir icy que les Brutkns de la bafle 
Italie, étoiçrtt des peuples, qui tiroient 
leur véritable origine de la nation des^ 
Ceftes j ainfî que les Vmbrkns Se IcS' 
Sahins ; Se par cpcifequem , que cbcr 
. les anciens Grecs le païs des Brutiens> 
en Latin Bmtia y a efic avec raifon 
appelle BpfiTÎkJSrmii, & Ept^^Ki*, 
^} Brettaniay quoy qu^en difent <{ael<{aes 

favans Critiques» 

C 

/^ CantHS , chant ; vient ies Ceftes qiri dr- 
^*^ fent Can* De-^même Cancre ,>chanter, 
€Û pris JkCam -r & Catifarc^àQ Chtu^ 
ta , qui eft la même cHofe.^ 

C4wtfr4> chambre teft fiwrme fiir b Cel- 
tique C^w^r. 

Canab'K , chanvre y a effc tire du Canak 
des Celtes^ 

Centrnn > ccn t ;. ce ûK)t a efté pris du Cel- 
tique C^^^ 

CandeU , chandelle ^ vient àa Colc» 
CantoU 
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deU Zdngue des Celtes. 3 Ji 

Canalis y canal > a cfté ÉDimé du Celu 
Canol. 

Cancer , cancre > eft tiré dii Cek. Caner C^^^\ Cmi/ 
ou Crancq. • 

Canla y établç de brebis ; mot qui vient 
du Cclt. CaU. 

Cahlis y d^s choux : a eftc formé fur le 

. Cdi.CauL 

CervHS y un cçrf-^ prend fon origine du -^^>^^^ 
CçXl.CaruScCaro. 

Cattna y une chaîne ^ vient du Cclt 
ChatUn. 

Cuniculns yun lajwtn 5 ai cfté pris du Cclt 
CoHnicK •■^■^ 

CapiflrHm y licol „ ou licou s vient dtt //ko*w;»% ^ 
CétXabeftr. - / 

C^»«; , blanc , C4»i ^ cbeveux blancs j C5«i*^ 
mot qui viéntdii Cclt. din y S e Cam ^ t^« V^-#^<^ 
qui iignifîe du tlanc : d*oa eû pncorc / 
tottyCandidtfS • Cander & Canities. ^ ci^7 

Calmer, goujats , (crviteurs d'^a^rmêes > '^ 
qui y porK)rcnt le bok & Feau » ne- ^^^^^ iç- , 
ccflaircs aux fbldats^ -, ce mot eft pris: ^f 

éa Cek^ Cale , qui veut dire du hoh. ^.^tsH/ 

Cale y & C^Uy «ri port y ou ftatioi^^^^/ * 
navirer : xrela eft maniftftcmcnt Me3c^ 
Cï/ , qui eft chez les Celtes eft la mê- 
me chofe*. De-là on a fait i^urdicda^ fTi 
ou BHrdigaia ,poct célèbre de k Ga^ f ^ C<^t^ 




a 



^^ «/vi^^c IV^u^ 



^iQL> 
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O tonne. Il (cmblc <juc de C^àt ^ oif 
Céila-isy les Romains ont fâk le PartMf 

* .-^ » ia$âi ,epxnm^ appeHons^ CoLds , v& 

à vis de Douvre. De mandes anciens 
•^ ■ . Latins dit CM des Gaulois , enoffc 

fait C4/r , qu'ils ont avec rai (bn cra- 
dair par l^ortns. ïxcttkâtQÙ tk vcntr 
le nom de Portft-cale y cotnn^e fi vous 
dificz Porf^à-farrJLt Pmtêgéil Royau- 
me d'Efpagne a pris fi>n Hom. 3c cette 
Ville ;^isnk ce nom eft Cekiqaejauffi 
lien qiw celuy de Lufitania ,, qui vcat 
«^ . diiieptoprememyîeiwià</«x LmfienSy 
"qui étoicnt Celtes cTorigine . méfiez 
^ avec les tberiim. En effet LyflonQe^ 

nf^ifîe autre cïiofè xfékabitatioiè Je 
•^•» Liéfiens ;, & fcn Tiay non» ancî^me-^ 

* . ; m ène êtoit IJifAoru^ ^d'oiloû a £br- 

mJ Vh0iona ^commu fi ç*avo«r efte 

la dtmeurc SVlyJfg v ce qwi eft une 

fiâiOTid^Gcecs , qui ont tourtem^ 

À plyd« leurs j^bles, ti y Mroit bien^ 

des clio&s à dire td^âUs ^ mais: )e ne 

;, fais <p« tôucker cecf l^efement^ 

* ^ ,^pour cpnvainccc les Leâcurs die là 

▼ericé. Paflbnsstd'autres-cbofes.. 

CV>f?f 9 3 carme , ou vtos : ce m^ eft pro^ 

prenïcattité de C^rw, ou Gétrm^çpi 

'• > c&ea E^sCcltésécoicficfes crisde j^e. 



v^ > 
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ie la Zanptedes CeUn. yt^ 

& les vers , c^ les Bardes chantoient 
avant le combat, pour encourager les» 
foltkcj. Cek eft li vray , que même 
en Grec pc«*P/^*» cff la même d^o/e, que 
pHgna; canfiiSfiS 1 6c encore que /<//• 
tia ôcgaudinm^ 

Ciarmm , & Currus ychzr > chariot -^ mot 
pris du Cek» Cirr, 

Calamus ^une plume à écrire r vient &$ 
Cet. C4éf. 

Cams , cRer , ami > eflf pris du Cdt.Câr^ 

CutrcUus , un couteau ; eff tiré du Ceh^ 
Contcl te Goutel. 

Conderé y czchtt t vient du €elt. Cuddio^ 

Comme Cmis , la peau ; eff pris àcCuta 
6c ChXf y qui fîgnifie auflî cacher n 
prccquc lia peau cache là chair St 
les os. 

Cmx^ une croix, un giBet jr prend foiK 
orignie du Celr^ Crong Se de Ctûds^ 

Cmna / couronne s vient des Celtes qur 
difènt C«M^iw& Cvran. 

Cornu, çpmc i mot formé* fit le Ccft^ 
Corn oaCtm^ 

Cwra , foin y. vient du CeFr. Cht. Com- 
me Curare eft tiré de Ckfi^y fcigncr- 

CerpHS , corps : a cftè formé fur k Ceirf 
desCeltcsv 

CWotf & C^çcwn > récarlace> coulent 
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Icschçvcux» ^ , V . M 



Ccic. Cyveithas , ce qui chez, le^f&u-- 

^16iswiifrf'fb<dft>&% 







gnihef iciiiciuc. ^ .t-^ 

J>i«^ ydcnt ^, cdà eft* foftrié 'Or le' I>c« , * 

ou Ddtm dey CeltcsJ 
Dtns^^OenHs, djetït -^ ilcft pris du Ceft* 
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Digmt f diene ;4 cAi ciré du Celc* i^. C^ 
XfiMriÊSiWùm i ce mot vieûc du Dkfer. 

des Ceitf?. 
i)/;^^ , êmwiÀMt ; ee varbe ^ pr îs<bi 

J)if/ » Iq jour ', mot pris duiCelc* IM» At 

DWf > cjid Plaine Uméfkiedho&« 
i>«&i» tfliade* ttopperî^ i vitpfic diiCet^ 

l^/ir 4 douleur ^ mU ift miàaCét. 
, DêlêÊt. 

. Dêtm 9c Don. Et ainfi I>m4re » doa^ 
fier « vient de DâifÂ? ^ qui eft^I^ même 
chofe. 

DtfT , cheff , cOudufteuc > pcb dii Celu 

pHtthtm , ittA , eomhac 4^ jfcui: o^rfeii» 
lies ; femble cftsc pris du Qtlt. 1}$^^ 
y^^ qui eft» dtêmtm ctftamn ; (Urquof 
je dira]F <nie rorigtoe ^ue les Latins 
doQdent i l!r//Mw » n^«ft pas foût^ 
iMlbk.: : . :/ 

Df^^re 5 devoir ; eft tiré du Celt; Xhv^% 

/ qtti.figpifié^^Ai/«»i. 

fiaçhrfm.i ancien mot ^qu^on a ciiangé 
en Lachrymé , des lannes ; ce mot a 
i&k forme &^le Daîgr dts Gelte$^ui 
t& la même cbofe. 

Kk ' 



Digitized by VjOOQ IC 



-Sf des Cehîe.^'qoi-agmfieUin^ 
mecKofe II eft fouventmis *la ttn 

\glett?fi1«é«sfoTr.i.«<tesn«r«s, 









,«« ', vieux mot /ic.mèmeque-^ 
J/<:f.»r , & Olifm , qm dit.lA.i«toc 
qui veut dire lamêmciihôfc. 
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d(^UZ^^edfsCtltes. 38I7 
Exercerez exercer 5 mot qui eft pris du 

Celt. Eferci. 
Erjgfr€ ^ eri^ : cela eft rire du CcIt. 

Erigea* 
Examen > eflain d abeilles, eft forme fur 

fcCeIt, Efaim. 

F ■ . 

Fmm^ , du foin :, ce mot eft pr^ du CcU /^ 
[ tique F(;e», qui fignifie le même. ^^ 

Furrms\ m fout 5 eela çft ^ris du Celt. 
\ Forn. 

Fafiit, ^n bafton :. il eft tiré du Cek. Fi^. 
Les Celtes diCent auffi Fnjta , ppur 
: AA f^roi^^ /frapper du tafton*. 

Feretrum / fiertre , brancart : vie^t du 
CtXuFpenr. * \ 

BêCus^ÂA fard : mot qui prend fon ^tÙ 

Îjîne du Celt. Ffâg. Ainfi Ffngio chez 
es Celtes , eft le 'même ^uefiécare , 
, farder. , ' 

J^nr^ un voleur gvientdes Celtes qui di- 
fcnt Far , pour fîgnifier m homn* 
rufê , fin & adroit ; car il faut eftrc 
tel , pour devenir bon voleur. 
F^fa , une fofle : eft tirç du Celt. 

Fra^um^ (rein ^ bride : cçla dH; pris d« 
Cdt. Ffruyn, 

KKij 
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r\ Ffinis , une chorde ; mot tiré du Ccir. 

\^^ THnovifunen. 

JPa^ere^, troippempris duCck.F^ttif^ ' 
tlamma , fl»ime : vient du Gelt. ^^n^ 
Ema ,.unc fouDchc .• tifé du^Çglt. Iw*. 
fé^, feuJl:cftforsa^4ueqte.lV»(lU 
Fdx , mje W ,^wk fewUIfrî^ pr^ m 
' *Ceh* ffilch* .> f ;«jL.>i:-3'- ;> , -.■- --Ï 
Fi»/iii«i , une fciiUk i. fofKo^ W Ccic. 

/w/i4, formc>^ fiiçon.: xleat 4*>ÇcIt. 

F^f/îr^ , une fcncCkt^î tîirfe.im>Cclc 

Ftfnw;^ ^ une foùrnaife : enfipmoté: du 

Fremcrc\(dmit: : cela cft pris du Cclt. 

Frémi & fromrni i & de-li eft vetui le 

frameaSc Romphéiaéi^lAtws, Cooc 

d'èpéc des Barbares. 

Form» , fôire , iparché ; ce mot cft ptif 

du Cclt. Foar Se feu^i f : 
Fejhs , fefte il t^sàpjoyç & de plaifir^ 
pris du Cclt. F^A 
^Formido-y peut , crainte : <xia eft formé 
for le Celt. Fowrm. 
Férus , iiér » farouche ^ f érocç : pris 4tf 
J Cek.'Fw, • 
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C?/3p^, 'gé^ifl?: rtiôt qnî eUprîs^dcs CeU /^ 
- ^%?V qm àïktit âttflî-G^4y^ & <?^4m#, ^*^ 
- ^wSur dÔe^ ta itîêmrfchofe. ^uffi fait- 
Hhai Grènîcif ôSgimtos^, pour Gianm^ - 
n j^ qùtfexpfimô tcf mot cie Oéant, 
GetiH y le gcnoUil 5 ce mot vieht du Celt. 
Î^Ô/*^ èiq^I Jes'Ladhsfotit ancietU 
liement fait C/i/z^r^ , & puis Imlîhare^ 

Çms , une grue , oy feau ;. mot fbmié fut 
.. -îctMj des:C^«e5i ^ ne . . ^ 

Granum^ grain ; cela eft tiré'^du Celt. 

Cratiay grâce : mot qur vient du CcIt. 

Gr4Cf. : - ' ■ /' . 

Chlre , gloire : il ôft tiré du Celt. OUar. 
GladUtty one épée 3 im glaîvc rpris du 

Çclt.GUif. 
Claius , un globe, une boule : tiré du 

CtXt.Glùbyn. 
. GlHtm , de la' glnS : formé fur. le Celt, 

(//« & glut. . . 

C^^ww^ddlâ gomme : emprunté.du Cçlt. 
Goifïïn. 

c= Oê^i^ , gefte , eiUîenu du Celt. Ge^. 

Gleba , motte de terre : ce nom vient du 

eût. Gleb , qui veut dire moMlé 8c 

K K iij 
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3^€ Tdhtedetmts Zdfhs\,frts 

arrofé d*cau-, comme font les mottes 
de terre , qui par là deviennent fer- 

Ottles. 
&HtHS 9c Gtutù y çlôuton : mot ferme 
' A» k Ceît. <?/«^^ , qui veut dire ^ur- 
nntt', gôuto. De- la eft vena le vérbc 
Glntire , dévorer, englëùtir. 
ÙdDiês , Gacilots , àomme des Gaulés; ce 
no» anciennement fi femeHx vient 
dès mêmes Gaulois ^^ qui ont àk^ & 
difent encore G^tf;# ^ ponr fîgfrffier , 
// Z^!^ ' pouvoir : & r^ftrr, valoir. Ceb 

\fJ/tlloyif cft fi vray que k /^-<fAr^ des Larïns a 
^^^ ^ éMfotm^fàthGallU.iMP'^hiàes 
Celtes. Et chez les mêmes Cdtes, 
ÛaHuH^, Se Gdtmg^y eftie taèfnMCfÊtt 
fmffant ^ Se vdleHreax. Chez eux 64/- 
mt y marque b puiflàôcév Aînfi fc 
Bk>t 64//^^ un Gauto£s j tëuc propre- 
ment dire , un homme /wij^»/ ^ un 
homme de valeur. Et Ton peut pres- 
que aflurer , que le nom de Celta ^ qui 
eft un Ceîte ou Gaulois fignifie h 
même chofe , à fk voir , un homme de 
. frkc , & de valeur. Enfin chez ces 
peuples anciens & renoimnez le mot 
de Galttc veut ^ , Imgna Gdlka^ 
Se chez les Bretons Armorîcpes, e eft 
k langue Françoife î qiji a lucçedé à 
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vie hZdngu^detÇèkih y^^x 

celle des ôaules» doDC elle a pris tanc 

de chofes, 

Gtn/ir, k joik : in0t<|i^ eft tire du Çelc, 

:-. GeK\ ....''■' . 

^êafX^i un oy e , Lât.^'^ > .qe nn^c %, efté 

^rmé fur le Çdt, G^i^^ qui eft la 

. même cbofe. ■ 

^^/7»i , c^étôient Jels mouft^ches des 

- Goths i U Vient du C«k. Gràm^Cpx 

/ ,cft ptopiement. U$^ fiwrciU ; qui font 

. aux yfittx» comme la mouft^be'aux 

n ■••^ ■ - ' 

faillis , habile ; Ce mot eft pris des Cel- ^ 
.^ tc«, ^fadifeotMrfi/> powfignificr v' 

: HotiiflQ '• ri :,.' ^r, 

Hiert^ ^tihir moâ^ d^qi vîcÉC frthikere^ 
empefcfaer j andler : cela eft pris du 

'1 XLÀu H^^ y ^ %nifie. là même 
choftu) '' * '-'r ■ 

•SijftU yiHûfi VarroBî, ccmotqiii maîil- 
tenant veut iËre on ennemi , fignifioit 
ancientiemenCun^^y?^. Ce fkvant Ro- 
main n'a pas fceu la cauf^ de cela. 
C eft que le mot H9fH$ , fans changer 
imelcatc ^ encore aujoutd*hiiy chez 
Kk iiij 
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•^1 J^Mli^ikdHîè^/i^i^jtw 

anciens Latins avoient pris iee -mot 

marque un hofit ^ cBè^tkià!0^ Se 

^- ^*Hûfpy4, 4es Cefam, 4^ figitifi^ {a 

• lïiêwle cbo/cé D'0ù-,Vkn« qac *fa|jbi- 

jtfHfn cft aMùmt j[i vous èiS\t%éH^ffid^ 

> r/ 5 vmaiibn li'hôfte )\ hoftdi^ie i c^ 

^ ii, eft une rtiaifon chcftlci Geltcs.yoî- 

la ce^qua^Vtif ^1» n^ aiiaiiidLacib n*a 

l^û découvrir \ pacceque to«t ccla,vc- 

. noir d/unc langue étrangers ^.cc qu'il 

. n^a ny (eu > ny devinél >• T» t 



iv. 



7/^> vctïtf dircc, cjijf ? oemot cft feSrmé 
d*/^ des Celtes , & de pàifieurs^u- 

/ - cre^ Ttîàdow; majbiuaocan^r^ & il 
fîgnifie la même chofc. D^Ari-pat 
rranfpofîtiott >^ les Xaritis ^ont fait jf i» 
j'affirme, je dis ciiy; Gomme du ^ 

' . des Celtes , qui ^oky ^ ibont&rmé 
leur fie , qui n eft autrechofe^ 

Ire^ aller, e^, levas, fcmbfc encore for- 
mé fîir le Cek. /^r, ou f4^ qui veut 

• dire eo. Au precerit il fsLÏtyEt^Sc £et, 
allé , je fuis allé - & es htt \e% Latins 
avoient anciennement forme -6i?fw, 

^ aller > en fuite deqiK)y ik ,o&t'^ fait 
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. Jienrf\^ car on dit Sûmampetè^pUitt 
rôiCoane. ^ ^ •> ' » t^. 

. jyfisduCck,/y^^. rm . . I. 

^ 'qtfcn difent les Làtins>i^I/cim$to que ^^ 

'-»«^ct' ftom èft ciré des Celtes , ^ui ;^ppel- 

^ lentoemots J^r^v^ri^ oa* J^S^im/er. Ce 

mot patx>!c:Compoft de Im y tqui en 

. .Gelttt]ue vi^cdîre/^^Mbcrt^ 'froid : & 

d-*4^ on rfr y^uî iimiAc IVéj^'; Ainu 

. €lie2^Ic^ Çel^; mï^ittWy c'cft cbm* 

.: . ipefi, vous difies Jf mif f& VAvtfnids 

ce qui convient cres-bicn à Janvier, 

Ces peuples di(kit auffi Feftvrer, pour 

^ hFMhrpMfiHs des Latias ^ qui eft le 

mois des Juftrations. Chez eux mis 

, i M^uH^ o» fim Mext,xèi\t mois de 

; . Mars : à cau& qu'alors les Gaulois 

tous les^^ns coitimencoient là guerre. 

^ De même parmy les Celtes mit Ebreil, 

^ . eft hmsrffis Apritif des Latins v qu'on 

a ainfi sctmmé^ parceque c'eft alors 

que laterrcE commence à s*ouvrir par 

\. ia chaleur du Soleil. Enfin, (afts par? 

Iciules auftes mois , le Aiaius des Ko- 

^ mâinsf , quiteft. chez les Celtes mis 

^ Mai ^ onMtti , iîgnifie le mùisfienn^ 

... d'uicant quWrs tout eft en fleurs 
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3H TMdêiHmXd^nsi^ 

dans les. ptaîries Se datis les campa- 
gnes. C'cft donc cnVain -^uc les La- 
tins tireur Tcnomàe Msûts ^ de la 
roere de Mercure > appellée ^ésia, 
Avflî beut-cftrc*ti^p5nt4hf, qiMfk^ 
ils Sicntqvtt Itnk JanHMrùéî , dèlc 
moisdefiwKi r a»'màçi'ilveutdiK 
Je wa»jÇviW,{cIonréty«i©Î0gîcprife 
de la langttedçs Celtes. 
A/?»r, fufflc /, ccHié^cftfbtttiA fitf le 
Cek. 



/9)M^0^^ûbaj^ I cft tirèduCèk. Immkh. 
hmtétri^ iimter : eelà dl pris dti^ Celt. 

Ingm , le jo» : «o» prisde^CcItes, 
mr dîfept^ *j^3 pour marquer 
. le jt>itg;' 

hjnmm , jefine ; «crid fon crigitie du 
' Ceh. jîw. E^ cfer c» peitofe^ ]^i, 

cft le m ême que fejftngnty jeôner. 
Iwenisy jeune r cft pris dta Céuf^vanc, 
. ou Jwangc. Db même bupentné cft 
formé fiii Iej^Kw«IKfdece»pc«plcs. 
7d»w , Jujpker r cçmor qui cft Tanekn & 
^ vérirabfe nom* de ce IHcu prétendu > 
eft pris de$ Cdces, qui rappeHoient 
Jaou , & ?w ;quivea!i (feeyViWf?^ par- 
ce qu*il itoîc le plœ jeune fiis de Sa- 
turne. C'a cflré un puiffiint Roy par- 
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dâ la Z Ja^ue des Ûehffs: J55 

^my les Titafts ou les Celtes, qui n*oûC 
pu ignorer (on nom. Quand il fut mis 
au nombre des Dieux/îes Grecs ï'ap- 
odlerent 211^ , qui eft le même que 
Mùâm ^ père (le la lumière : 5ç le^ t^r 
tins luy donnèrent le nom de/<:^^îr«r, 
comme îl vous difîez le Père jm. 
Ainfi Varron > Ciceron , & \c% autres 
Latins fe troinpent ^^ quand Ils aflU- 
rent , que le mot dé jufîtery VettiC dire, 
Jnvans fater^ ou pereiecourable;Mais 
e*eft une erreur îiitofcraMe , q^c de 
tirer le nomde jWl^ , de celuy de ji- 
h(fV4 , qui chez les nouveaux Hcbraî- 
zans eft le nom du Dieu vivant 8r vé- 
riraMe. H en eft ainfi de Saturne » il ne 
vient nuîfeœenr du Satdr its Hé- 
breux, qui fîjjnîfie , cacher^ comnjc 
on le verra cy-aprés : car ce nom. veut 
dire, fort >puiirant& belliqueux. , 



Léihr, tabeur, travail : ce mot eft pris j^ 
du Celtique i^^^wr^ comme X'ii^0r4- ^^ 
re ^ vient de Labom^at , qui eft trar 
vailler^ 

X^icw/^^ lacune, amas d'eau : cela vient 
du Celt. Laj^Hen. 

Laricbàm , du lard ^ a eftè pris des Cel- 



Digitized by VjOOQ IC 



3^ Taik^^fi^is^^M^uipris 

O. ' tes y qiii idifcnt -titrât J , --v^-j^-t^ ,^ 

' . cioMize TÇî^pÏçs* i }1- v^nd ori^âlre- 

marquet, uVcri > un fon. lagubrc;. • 
ioir«x , lieu : cela eft pri$ du Celt, L^h. 
Lïned , une l|gnc : eÛ tire daCelt. Lm. 
^ma^^nt\imQx eAjformp for îc<?clt 

Lixfvmm y leffive 5 mot pô^^^du^lt. 

^ Zif^r^^^ p0m d<?$ Acîâjfi^cA nb feAblc 

dire fifie , fitemnUi\ parcçqaeo^*^ 

,. de faire des facrificeç, ^ » -^ ^ 
Z^/^ ,«nç laipe ;,(C(^ A^arf 4ir 

X4t;^W«l4^ ^ . javende^fortc d'hcibe 5 prifc 

Zœtbuvi y la mort : ce mot eft^fiilcmé ûr 

le Celt. i|fi/A^ ^ ' , 

[Latema , îanteÀeVaeftc tluédu Cek. 

Z4»(r^^,une îance 5 viçnt du Cclt ; i-^wf . 
Lat]HeHt y un laflit , il vient du €elt. 
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de.Utdnpi9ies Celles. 3 5(7 
I^amcinUtm , brigandage \ ce mot vienjc 
dtt Cclt. LA^rmcK Cbmme Lafro\ 
latcon i brigand eft pris de Ltt}(t' ou 
h^oh \ car cfacz les Celtes Là*)(d , 
veut dire > oicidêre^,^ tuer ,^ mettre i 
mon; " ^^ . :-j / ' 

Lift litis ,Hm procfe 5 cela' eft pris des 
Cekcs.^ {fxixihfi Lés ou Lp , pour 
figfaifier une Cour de juftice i car c'éft- 
JUjquéDrternÂne les procès.^' .,.*"* 

Leuca, une lieue : il rient du Cet t/x^f m. 

.:-OUi^.: : - •^-^^: - -'- 7^"^ 

Z'f», un lion ', ce mot eft formé du Celç. * 
Lek ou L€0$t\ car cher les Celtes, Le^ 
5 v^ fignifie , dev9rer , comme fontf les 
;- lions. 
J^riea, cuiraflè ; cela eft pris du Cek. 

i'Mgm , long : mot qui vient de Langue 

ou Lag. 
LuSa ^ luite , combat : il eft pris dû 
Celt. Luyddj qui veut dire, lieu de 
çpnAat,armée. ^ 

Luna^ la lune \ ce mot eft pris de Àw 
dcftCdte^ , qui difent , DUnn s pôuf 
lïiarquer le Lun-dy , ou le jour ai U 
• luji€i ' Or les Celtes ont forme ïeuf 
ïnot^deXiw, for celuy^deX&;/,^m 
' veut diiè imagé y M repkéfeatatioti | 
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^i TyMedemots Ldtms ^ptis 

parcemi'on croie voir dans la Iiuie 1*1* 
* mage d'un homme. Ou bien il v^oc 
. 4e T^mn, <pû (tgnifie fUm 3. chex les 
mêmes peuples » qui honnoroiont 
beaucoup la lune , quand elle efioic 
pleine. 

M 

/^ Afii«mM, kmamdyk: ce mot vietK /ans 
^^ doute de M^tui , qui veut dire mère 

chez les Celtes ; parceijue la m^mçUc 

eft lepropre des mères. Aînâ de A4am^ 
* eft venu le Maméi , qui eft lar mère; 

comme de 7!4f^ père ^ eft venu leur 

Tau. 
Medkns , Médecin : cela vient du.Celc. 

MeMyg^ 
MoUftU y peine , chagrin 5 il eft formé 

du Cet. Moleft. 
Mimimm , membre : eft tiré du Celt. 
. Memhr. . 

MefëUHm^ métal j vic^ duCelc. 4/irt*//. 
Miéfcidus , moufle , où ittQucl»>^;ipris 

Avi.Cék^MefcU., */ 
i^(^«Zw», ïiefleoumcfle > «ftrwïcb 

Mgfcere , meîlei: j à cfté formé d** <3elt. 
^^î!?P?ifflftiflr9^ V %.4é; t}ré4u <5elf, 
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^iWWJ,^ui fak aopreceric iWÉ^fcf, () 

Mifrt i h' mer : ce mot vient du . Ceît. ^^ 
Mar ha Mot ^ qui eft la même chofe. 
t)e M^r cft formé le nom Latin !^r- 
. imrfcét ,^i.vmt dire vers U mer. j c'eft 
; prQpremenr.le nom de Ja Province * 

- " jintfêriqm ^ ou de kpericc Brctîigne ^ 
, fituéeypiss.lajnci:. ... 

jMthi^mAl z {çnQble£3rmè du Celt. 
: MtU . 

àéiHtmit 4«î miiîi o» nûllct : ^noc ^ri. 

AMle ,' nombre do mille : vient du Celc. 
MiB. • . 

//Murfo/» Mercure y Dieu, prétendu ; 

; cétbit tm Prince des Titans • qui a 

, regnèreo' Italie » fous le nom de i^Ww- 
i7ii^ > Se d^ns Hne grande partie.de 
l'Ocwibnc. Ce^iam vienu du Celti- 

2 Mc Mercf ^^Yànfcatdke n>archajodi- 
î : & de Wr , qui figniîSe , homme. 

• Auflî ^a^tr il cjftc regardé t^ns 1 anti- 
: ^ ^té , camAie4e Dieju iJiiçpmroj^cç 

. iSc deia.inafç^/|dife.,^lPau;£;et^ 
r Larinja.^é T^jcre/ vi;ç<qui vient*du 

' Celtique Tenutat , ç*eiÔhà-4fF^/*rrP^^c 
; ditt^pcuplc; Car poui; le nom de ^w- 

fne$ y qu'on luy ^ cncQrejtcwnp , il 

• vBuC<liW,im^i^fHnskl^ 
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400 TéiiUitmtitsZM^fi^^f9is 

MarU Scm^rgm, de ta marÈ^V ^t9»te*|b 
terre chaafc 8t gtaflè. Xjç mot ytok 
certuMmenf âm CdHOftaM^^ ^ 
eft Uinêfftccho(c, ; ^J ^ * * 

da Cdc* Méirchét/s^fom ëÊÊti^tmm, 
abcheter dl! la maïçIiftliiliS^ llfâa^* 

2uez qae chex m Crfics » JKinà& » 
gnifie on chevtl ; 8t farcc^oe ces 
peiip W étmem ton jour s fQ gutfte 5 1% 

S lus commune 9t ocdfiittîiè mnch»|r 
ife des foires ou mardiex êéàieflclet 
chevaux : d*oà <m a appellè^im 1 



rM, comme reitanc de Môrdk^ W 
cftunclxfvaK Et e cff de mnjf ik Bch, 
f(^ j qu'on a (ait m Fraitçbb Ir iMn 
de Métrefcbd ; MmoKrff voM dliÈi» 

qui a foin des cberailt , ou ihmktan* 
ce fur les cbeyaux. Ce mor d^^lîis 
Alleman 3 que GaoitffSr 

Maluî i mauraîs \ mèclnmt ; ce ihoe lÉl/ 
pris du Celt. i«id?, qui figaifie,mau- * 
vais,pourijCorroi!^. Malhi^ chex, 
eux vcuPIlire , gaftèr 9c cortoitipre. ' 

Martes , marte, t^t animal : cdaiaent^ 
du Celt. il/^. , . : '* 

Menttim , le tncnton , & la machoiffe | 
pris du Coït, J/^urr. >, 

Awji)?^ , maiftre \ ce mot vient du' 
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qui fi^nifie fe Ciel, yçp lecjuel font 
' lés lïùces, ou miës.' 
X((ix »> tmâ: ,; eft venu du Célt. N^, 
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4ài TdUedemoisZatins^fTàr 

ONidus, un nid d'oyfeau ïéft fait du. Cclt. 
Nyth. 
' NéMa yhtomMn , nnage épais „• vient 
d\îCdt.NifHl,8cmHl. 
Netumyfilumy du fil : morpris du Celt. 

Neuf. 
NervHs , le netf : tiré du Cclt Nervtn. 
Natnray lanamre : formé fur le Ceir. 

NatHrJ 
Nota y note , marque : vient du Celt. 
• Nai. Chei eux tJodi , eft le même 

que mtarc , marquer* 
NanM , Deeffe célèbre chez les Per£cs, 
qui eft auffi appellée Ané^. Ce pre- 
hiîcr mot dé Nanéta , femble eftre for- 
mé du Celtique iV^w, qui fignifie^, 
àrmi'-mere yCa L^tinavia. De-mê- 
me jfrtxa , peut eftre pris à*^^a ^ qui 
veut dire , mère , & nourricière. Cela 
paroift fi vrajr, que le mot de DUna, 
qui n'cft autre que k Lune , veut dite 
proprement M^re delà Inmere : & cfe 
même le Grec 2«x«V« , qu'on écrit 
communément 2«^mk» , qui eft h 
Lune & Diane. Et il eft étonnant, 
que ny les Grecs , ny les Latins , ny 
Platon , ny Varron , n ont point vcu 
ces chofes- Or les Perfes encore au- 
joatd^huy ont grand nombre démets. 
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de làZaime des Celtes. 40) 

aui viennent oie la langue des Celtes, 
ont il n'y a pas lieu de s'étonner , 
apcé&oc qujç f ay dit cy-dcffiis. Et paf 
confcquent leur Nan^a , peut aift- 
ment venir duCelt. Nam , qui iigni^ 
fie , mfla^ ayeuleou grand-mcre^ Si 
bien que les Perfès y qui portoient à 
la Luneunrefpeâ: Souverain» la nom- 
nioientpat honneur, tantoft Nana^ 
& tantoft An4i c'eft-à-dire,ou^r^»^. 
ffiere. Ou mer* > con^me les Dieii^ 
étoient appeliez, f^res. Ces chofès qui 
ont tant tourmenté les favans , & me- 
rac les Interprètes des Livres facrez ^ 
meritoientbiea d'eftie un peu éclair- 



cies* 



Oferarl , agir , opérer j ce mot vient da /^ 
Celtique Ober , cjai eft ïa^ mên» ^^ 
chofc^ 

Oleum , de Vhàk : cela eft pris du Gelt. 

Offichtm y office i a* cfté tiré du Celt. 

OJicc. 
Occufare > occuper -, eft venu du Celt^ 

Occupi. 
ÛUigare y ôbUgw: i mot tiré du Ccft^ 

L l i j 
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OOra, terminus . b fin , kttcmtc^kbcarclr 
. vicncaipCelt..Or; .i-î >j. a 

OrdinaKây ordonner ^ji«aa»*€nDWwate % cft 

Owvr, une hcrco^y à* di^fec la^»|t»* f ce 
mot eft.pjfis cfo Celt.-Ori^& Pg^^- 
Chez eux O^W/ i «ft.4e*nième ^que 
0€carc y hercot la re«e ^ht prcparcri 

y^w , Aifate -, ce mot eflr pris des Cel- 
t€îs , ^i ÇOttEJnlafqoet dtt f ^A» /i»/ 
/^^/« i dilbicnt ^mvQ^s fatfen ^ ic 
Barafonen -, :d*où les Liciti$ ont feit 

- i'4»w, $c le^ancien^ Grecs n^f^f & 
encore ^iwAnv , fof^um^ pUcutta, 
cfpece de gàfteau ians- levain. 

Tufepe^, érable , crcche ^ cfila a cftc tire 
daCcîr.P^f^;^» ' 

femfe y vieux mot^qui ancîeiïttement 
iîgnifioit, <7«/«^«^,ciiM : ilâ eftépris 
du Ceh, Fempy cfà^ lam^e-c»- 
fe. D'où les Grecs Eoliens ontfortaé 
leur cj-f.asrt yejHÎnqHe^Sc icurw^?r<w; 
qui eft^ nombre de cinq. '" ' 

Pici^s y & PÂ?«r mamus , pivèrt^i iMfpi- 
verd oyfeau ; ce mot eft pris desCil- 
tes , qui difent Pk j ipGMx marqoer tîét 
oyfeau. Il étoitautre&is beaucoupen 
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> «ftiiric!Blie».lesÇeltci ^?toiaiirreSx»5i«^ ^3 
rions ; Icursi pjjnces &1eiiF94c3rbïyen 
•^ f ixibiKptlos^aliguxcsravaBfiide faift)^ 
guerre , d'où il avisAé cioiiiaié ëkus 

^/^ > vient de h itacme'ori^e^i'iun 

• & l'autre eftformé de f^ic ; ouA^r, qui 
chez le9<Gau}oîs veut dire It l^cc. ; par- 
ceque ces fortes Ji^oyCeanx piccjuent 
fans ceflc les arbres avec leur bec. Au 
refte le nonf>de^itw, çekhté pa*«y, 
les an£siet)s PcinceSr L^îns ^ a^efté pris 
de dét d^ (èaii^ dont joviens de parler» 
parce qu'il fervoiç à leurs augur^^s^v 

Tmim^ pris^ valeur. Kccia eft tkh du 
Celc. Pris i qui cft k même chofe* 
AncienqemciJt ce mot de pris ^ figm- 
fioit recpn^penjfe chez les Celtes jifià 
on la faifoit des dépoiiilles les meil- 
ieures^^ ii Jesi.phif.precicuiês quott. 
, ayoitpriiès fiir les ennemis : & cçtte 

. forte de recompeofe > étoit la marqMc 

. de la valeur. 

P$rtét , poj;te y eBUée ^ itcft pris Ai Cdt* 
Forth ; & de*Ii a auffi efté formé le 

. net^ de ^ortfts i parceque c'eft. par le 
fort;i, qiie le5 marchandifes entrent 
<^a«s^ les villes^ Pareillement de /'w^* 

Ir.^GÛ; un porc çuiiiavre on & fooné 
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406 TMtàtwM LMim.fri^ 
le Cclriquc Vwthl ; oui veiic <làie ^r^ 
tare ,fen$ , portct j^a cauicquç c'cflr 
fbr ks^^porrs qa'oQ porte Se crati^or' 

- te tes marcbandifes. 

f^Uls y la peau" 5 vient du Cekiquc fil , 
récofce d'un af bre ; Se \t peau eft 
oomme Fécoice miè couvre le corps 
^tfs anknaas , c'^'-à-dire > la chair 
9i les <w. Et c'cft dè*là qu'on dît feltr, 
en notre langue , pool» ofter récorcc 
Ir la peau. 

'fumirâ y là pot»pte|[ee mot a efté dtîs 
desCèhes^i 1 «peUent rwfrr \ ^où 
les Grecs ont &k yf(%liement leur 
^wf^Jfdt. En efïet les anciens, Celtes 
fe fcrvoient fottvem de Ticcarlite , & 
4e'la pouipre^ ôc en dfnoient feurs 
habits 3 en 7 roedant des bandes & 
des bordures. 

fèna-y peine ; a efte tiré dn Cèh. Polh 
ou pâan. Et comme il y a un w? , dans 
le motdcs^Gefce^, les Latins t^onecoii' 
fervé , & l'ont même prononcé dans 
leur langue. Ils ont Suit lam^me cho» 
§t à Coena , qui vient de Coirt : à Fw- 
mtm y qui eft pris de V^in ^ Se à quel^ 
ques autreis. Si le$ Latins modernes * 
ont changé Tancfennepronoiidacion» 
1^ otA au moins ofdinaitvmcntreffeoa 
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la première -écriture , Poena , coena, 
foenum ; &c cft fans râffonquc quel- ^ 
ques-uns ohc affèâé de changer cette 
manière d'écrire. 

Pojiis y DQteau , ouiaml^ge de porter /^ 
pris du Ceir. /by?, qui cft la même ^*-^ 
chofe. ' 

Poftîkm , q^oupîére •, ce mot vient dii 
CAi. Poflokyn. 
r Pewihmr mons* ; 6c Afennïms , le mont 
Apennin ; ila prisfon nom du Celti- 
que P«ï, ou ^fwr^xjui veutdire^teffie, 
• fomet, lîeuélev^. Et peut-eftre Qu'an- 
ciennement ç ont efte les Umorien», 
& les Sabins , qui vàioientdes Cel- 
tes , qui ont ainfi appelle ces monta- 
gnes a Italie.. 

PunQttm y pointiçr eft emprunté des Cel- 
tes , qui difent Po'énr. 

Pmth , livre : a cfté formé for le Cclt. 
Pmt. 

Ponditr^ poids : ce mot vient du Celt.. 
Pom^ , ou Pynmt 5 &' parce qu'il 
vient de portner , en confcrvant (on 
origine , il faio au gjsnitit^pondms^ au 
lieude^(?w/^ri/. 

Tomm , porreau forte d'herbe ou de lé- 
gume ; pris du Celt. Pourr. 

Praffm^pré, oupnriricrj tricnrdu Ceir. 
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4q8 T^iHet de mots Latins s pris 
Prat. Ainfi Varron s'eft ttovaçk, 
quand il la fait venir de pAratnm , 
preft. 

forchs , pourceau : cela eft imite (ùr le 
Celt. ^orch. 

fopulus , peuple & mot formé fur le CcIt. 
Pobh ' 

TSfHm y pois légumes : eft me du Cek. 
Pis. 

PleUerâ, plier, enttçîuâèr : mot qui vient 
dMCdu Ptethfi. 

Prétjfv , preft > cela eft pris du Càt.Prefi. 

Pompa , pompe, oftentation : mot pria 
du Celc. Pomp4y oui eft la même cho- 
ie. Les Celtes diient Pompadi^ pour 
faire parade & oftentation. 

Peller'e , éloigner , cfiaffer ; cela vient de 
Pell y quiugnifie loin y. cHez les Celtes 
encore 'aujourd'huy* 

Pericnlnm , péril, dang^ : eft fornaé fur 
kÇtlt. PirilL 

PmIs^ ix)uillie : mot qui eft pris du PohIs 

• des Celtes : d*Qu viwit cm'en quelques 
endroits on appelle la boiiilÉe > des 
ppntf y qui eft le /^»^w des Latins. Et 
de-Ià vient le mot de PulmentHm., 

PHcdrcy plier : aefté forme fur le Celt. 
Plega, : 

p4riir^iancieçnement yduIoitdirè,pareï> 

çrner^ 
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orner j^ cjx les Ceïtgis , dont^.cejipt 
erf pris , àfènt P4r4 , pour la mêfue 
<:bo% J^a ^if^^ chez, lea JLatins />4*l 
r^^x'ou affaraifis j édçQ que ]K)tis 
.appeltons ofnçn^ept p appfjçjj, . '> 

R 

.^/i^^, raye, lotte de' poitfon ; ce mot a y^^ 
elle prisduCellîqttÇi^ Rac ^qy^ldit laî Vj^ 

mcme chofe, » ; . -*; 

^R^'i gjç^uille : cel^: vient du Cèlt, 

. J^AJifllum ^^unraftièau, îox^ttxixh Cçlt. 
RaJleL / : . ; 

RaJcre,, tazçx > veie qui vient du Cclt. . 

Xegnarc : ce mot eft , ijréf du, Çekv Rem, 

ou rfjj», ^ • , > \ ^ 
RemedUm , remède \ a efté fonné iqjr le 

Celt. ie«w^f , , 

Rhythmut\ ryme; cela;! cftâ pris du 

Gelt..Riw, r 
Rota y une rcAië :. mot qui a eftc tiré dtf 

^1^/94, mine : a efté formé fur Je Ceir, 

Rbevift. 
Rejma > de 1^ téiîne • aefté pri; du Ceit, 

RQuJin. 

Mm 
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Rofa , une rofe : mon pris du Ceir. Roi, 

Hund , & Runift literéylçxxxts Runiqucsj 
• c étoient celles dont fe fêrvoient les 
anciens peuples du iSeptentrion^ prin- 
cipalement tes Cimbres du Jutland, les 
Danois, 8c les Suédois. Ces lettres,douc 
^ je parlérày ailleurs aflfez amplement, 
étoient tres-aiicicnnos , & iculcment 
au nombre de ye/^^?. Elles fervoïent i 
' * faire des Calendriers, des Infcriptions 
à rh.onnçur dçs Priticçs & des Héros 
' du Septentrion-, fur tout elles étoient 
d'un grand ufage pour les incanUr 
tions , & pour les nâyfteres de h 
Magie. Et il femble <jiie c'eft proDre- 
ment de-là qu'elles ont eftc appellée$ 
, " Runes , &c lettres Rnniqnes 5 car en lan- 
gage Cimbrien &. Celtique , Rhin, 
' d'où eft formé Rnna , veut dire , un 
fnyftere fecret &c caché t & Rbinims ^ 
' fignifie incknMiones , des cnchantc- 
mens. Les fenunes les plus noblçs 
\ étoient foà adônhéei à ces feact$ 
myfteres de la magie \ c'eft pourquoy 
. on les appelloit au païs du Nord, ou 
Runes , ou Adelrunes , comme fi voq? 
^ di(ie2 y nobles Ruinas \ 8c on ne Éiifoit 
rien fans les confulter , car on les ic« 
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de la Langue des Celtes. \\i 
gardoit comme des oracles , & les in- 
terprètes des Dieux. 

Jihed , Rhca , ou Rhce , fille d'Oura- 
ne > femme de Saturne , & mère de 
JoH^quc les Latins ont nommé foHpi-- 
ter y & que nous appelions mainte- 
nsLtïtJfipitfr. Le nom de cette puiflàn- 
te Princeflè, dont on a fotement fait 
une divinité , (èmble venir du Celti- 
que , Rhy , qui eft le même <me Vo^ 
mmfu j ou Seigneur : Ainfî Khea eft 
la même chofe que ^ Dame. C'a eftc 
en effet une grande Dame 5 puifquc 
Saturne fon mari , qui vivoit du tems 
d* Abrahatn ^ a dominé fur la petite 
A fie , & prefque fiir toute l'Europe , 

; comme on l'a pu voir dans le cours 
de cet ouvrage. 

Fhùdanuiy le Rhofhc , fleuve des Gaules 
très rapide. Et c'eft de ctttt courfè ra- 

. . pide qu il fèmble avoir pris fon nom; 
,car les Celtes difènt -ffW^c? pour cou- 
rir , aller vifte, & il y en a qui pro- 
noncent Eheden j^ comme on m'en a 
afiuré : car il fe voit encore parmi eux 
. des Dialedes & des prononciations 
diflfèrentcs. Si cçla eft vray, je ne puis 
, presque jouter 3 que Rmdanm , ne 

• Tienne de Rhedcn , a caufe qu'il coure 
M m ij 
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411 Tahkd^e mots Zdtins^f ris 
avec vitefïè. Au contraire Arar , qui 
eft la Saône y a ainfi eflté nommé^parcc- 
qu il va lei;itemehp ^ comme une cha* 
Thé. Il ne fefoit po^s difficile 4e don- 
ner l'origine de$ nopis âes autres 
grandes Rivières des Gaules , non 
plus que ceUe des peuples , Sf des 
Villes de ce Royaume fi vaftç & fi 
renommé •, mais opi le fera'peut-eflxe 
dans quelqu auirç ôccafion , fi lé pu- 
)>liça Ui-dçflus quelque curiofitc. 

S 

SabhfYa y fable 3 ou Icfte de navire ; ce 
mot vient du Celt, Sabr ; &de-là on 
a fait en Latin > Sabwrrare^ pour Uftcr 
un navire. 

Secale 3 feigle ^ forte de blé : ççl* çft tiré 
du Ct\^. Segd. 

ScHtella j une éciielle s a efté fbrtné fur 
leCeû;.^c«/^//, 

Spuma , de Técupie : cela, eft venu du 
Celt. Sfoum \ cp^nme \ç verbe Sfu^ 
mare , écumer , vient de SpQnma. 

Scabelkm , fiége 3 cffçâbçaû : eft pris du 
Ceb. Scahel, 

Sapor y {avçur 3 gouft : ce mot vient du 
C^Xt. S Aowr. 

Sapoyàyi Savon ; i cfté^ormï^furlcÇfelt, 
Saon^ 
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de la Langue des Celtes. 413 
Stagmm , un eftang -, ce mot cft pris du 
Celt. Stane \ de-même que de Stanca 
eft venu Sugnare , étancher propre- 
ment & arrcfter *, quoy qu'il fignifie 
quelquesfbis ^ déborder. 
StéUum , étalle, d où on dit étaller ; eft 

formé fur le Celt. St£l. 
ShchU , autrefois iîgnifioit un petit pouf-- 
cean , mot tiré de Sica , anciennement 
VinponrceoM 5 & tout cela vonoit du 
Sic des Celtes , qui marquoit la même 
chofe. C'eft done avec raifon , que 
chez les Latins les étoillcs, qu'on pla- 
ce maintenant dans la tefte du Taurean, 
étoicnt nommées Suceul^ y ou petits 
pourceaux ; comme chez les Grecs 
elles étoîent appellées w «e/^if , pmellK 
Car il faut remarquer , que ce mot 
. vient de f •,- 3 fites , forci \ & non pas 
de u«/> y f lucre y pleuvoir , comme les 
Grecs font écrit, & comme on le 
croit au jourd'huv. Jly abien dePappa- 
rence que ce tas d'étoilles , qui eft vers 
la reftedu Taureau, a voit autrefois un 
difïbrent nom dans la fphere des Bar- 
bares Septentrionaux , qui étoit la pre- 
mière & la plus ancienne \ car je fbray 
voir ailleurs 3 que les Grecs l'ont em- 
pruntée d'eux 3 & qu*ils y opt ajouté. 
Mm iij 
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414 Table deTnots Zdtins ^pris 

& fait de grands changcmens. Ccfa 
mérite bien (on cclairciflèmenr. 
ScrinUm , caflette , petit coffre j cela efl: 

pris du Celt. Sgrin , ou yfgrin. 
Sagiftk , une flèche : a efté pris /iir le 

Celt. 54?/iE>. 
Shccus y Suc de quelque ehofe> a efté for- 
mé fur le Celt. Sng. 
Scopê^ balais à balier : vient du Celt. 

Sguh ^OM y fgub. 
Summa , fomme : cela eft pris du Celf. 

Som ; &c fumm. 
Solea y une femelle de fouliers : tiré du 
Celt. Sùl : mais Soll cft le même que 
folea pîfiis , qui eft une foie , forte de 
poiflbn. 
^ol y le Soleil 5 ce mot ne vient point do 
SoIms des Latin« , comme Varron Pa 
imaginé 5 il eft pris des Celtes, qui ont 
ShI , ou fini y pour marquer le Soleil. 
D'où vient qu'ils difent Di-fuly pour 
le jour du Soleil, qui eft noftre Di- 
manche. 
Sagena y filet à pefcher : mot qui vient 

du Celt. Seigne. . > 
Sigillnmy un fceau à (èelkr : pris du Celt. 
' SUll Se fil. 
Stupa y de l'étoupe i mot forme fur 1# 
Celt, StoHp. * ' 
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de laXdnguè des Celtes. 411 
ScApha^ petit bateau : cft pris du Celt. y^ 
Schif &c efijHif. \^ 

Satire y fauter , treflaillir 3 ce mot vient 
du Celt. SailUy qui eft la m ême chofe. 
De-là eft venu le nom de SaVh , qui 
font les anciens Saliens^ quifautoient 
& danfoient tout armez , & qui h'é- 
toient gueres differens des anciens 
Curetés , qui ont eu foindercducation 
de Jupiter. 
SénUere Scfalire^ qui veut dire, fallersa 
efté pris du Celt. Salla , qui eft la mê- 
me chofe. 
Satumtis y le Rôy Saturne , Prince fa- 
meux parmy les Titans, qui, ainfi que 
hs Celtes, le nommoient Sadom^ Se 
Sadum \ d'où Us Laiins ont fait Satur^ 
msy ce qui proprement veut dire,forr^ 
puiflant , belliqueux. Cela eft fi vray, 
ou encote aujourd'huy les Gaulois di- 
Icnt DuSadom , pour dUs Sammi, qui 
eft le jour de Samedy, dedic à Saturne: 
comme ils difent Di-Joiê , pour dies Jo-- 
vis y qui cft le Jeudy , confacrc à Ju- 
piter. C'eft donc en vain , que les He- 
braïzans , font venir ce mot de l'Hé- 
breu Satar , qui veut dire je cacher y 
comme ils tirent de jFipfco'r;^ , le nom de 
Jovis ^ ou de Jupiter. Ces Princes puif- 
M m iiij 
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{ans en leur tenis ont eu des noms pris 
de la langue de leurs peuples j^^qui por- 
toienr alors le nom de Titans y 8c qui 
depuis ont eftéappellez^ & Celtes, 8c 
Gaulois y comme on Ta vcu zffex am- 
plement« 

T 

Tdta y vieux mot Latin qui fignifioir pe^ 
re 5 comme Marna y vouloit dire mere^ 
Ce mot de Tata , ufité parmy les en- 
fans y a efté pris du Celtique Tat , ou 
Tad , qui eft le pert j ainu que Mam 
cft la mère. De ce Tata les Grecs ont 
formé leur Arluy par la tran/pofîcion 
d'une lettre ; tout cela vouloit dire 
père , ainfi que le mot de Papa^ tiré 
des mêmes Celtes. Ce qui marque 
que leur langue s'eft stutrefois beau- 
coup répandue. Pour ce qui eft des 
mots Pater, & Mater y ils font ori- 
ginairement venus des Pbirygîens, 
comme on lepoiura voir ailleurs. 

Terra , terre , cendre ; ce mot eft pris du 
Celt. 7irr,&rîr. 

ThritiHs ^ thrône ; eft tire du Celt. 
Tron. 

Tabema , taverne , cabaret j a eftc forme 
furleCelt. 74V4n;* 
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Taurns , un taureau^, cft venu du Çkli. /^ 

7w & tria y «ombre dt trois : a efté 

pris du Gelt, Tri. 
7>m»f4 , trente , nombre forme fur le 

Cdt.Tngont. 
T*€rminHs y terme , fih , hôrne : pris|du 

C elt • XCfffitIfm 

TarmentHm , tourment : mot tiré du Celt, 

Towrm^té 
Tunis y une tour : cela; cft formé du 

Celt.7»r. 
Tophus y du mfeau : a efté emprunté du 

Celt. Tuf. 
TâTdhis y ceft le nom de Juoîtcr chez 

quelques Latins , comme ft tous di- 

ficz > Tenant ; cat chct lesCeltes 74- 

rmy^Xttemrre. 
Tabulé ^-menfa , tmc table : vient du Cclt. 

Tad.Kdaid. 
Tordues y collier, carcant : cft formé fiir 

leCelt.Tw*. 
Trochut , trompe ou toupie 5 cela vient 

duCelt.Tw. 
Tomus y un tour à tourner : mot pris du 

CcluTum. 
T$tHlHS 3 un titre : a efté tiré du Celt. 7i//, 

ictUtr. 
7(^^4, forte d'habit Romain, qui venoit 
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4i€ Tattkderi^tsLatinSyfri^ 
originairement 4cs Pelafgicns^ou Mt 
camens. Ce mot pottvok venir du 
Tic ou toi] deSjCcltcs , oui fignifioit 
chapeau , & couverture de tcfte ; par- 
ce quçnçffct les Latins dans Jes maur 
vais tems fecouvroientlateftcdc leur 
toge. D'où vient que cet habit étoit 
appelle TnCifvA par les Grecs , mot 
qui ièmble forme de Tec , & do Pcn^ 
ou hett , comme fi vous difîez ^ Tlclhm 
cafUisy couyetture de la tefte. 

Tania , nom qui termine plufieurs mots 
comme Atjmtaniâ , Luïitania ^Britta-' 
nia y car c'eftainfiquiîfaudroit écri- 
re. Ce îiom cft fonnc de Tan owi Stan^ 

. qui veut dire > p^ï/ , ou région 3 com- 
me on le voit encore parmy»les Orien- 
taux , fur tout parmy les Perfes. Ainfi 
le moï Brittanid , veut dire , le païs 

* des peints ou des Bretons : uiefmtania, 
lepaïs des eauic ^maiis des eaux chau- 
des & falutaires : LùyStania, le pais 
des Lufiefitj peuples Celtiques d'ori- 
gine , de{quels font Venus les Pgr^ 
tugait. 

Tyrétnnus en Grec Tup«rro< , ancienne- 
ment un Roy 5 & depuis , un Tyran. 
Ce mot eft pris du Celt. Teym^ oui veut 
dire propretnent un Roy, D'où vient 
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que chez les Celtes du pais de Galles y ' 
Teymas , eft Je même que Regnum^ un 
royaume ; & TeymafHy c'eft la mêmic 
chofe , que regere , & imperar^ , régner 
& commander. Dans la (iiite des fic- 
elés les Grecs & les Latins ont pris ce 
nom en mauvaife part , pour celuy qiii 
gouverne tyranniquçment. 



Vemmm , du venin -, ce mot vient des 
Celtes, qui difent Vinim , ou Fclin^ 
pour fignifier le même. 

Vigmti , vingt 5 ce nombre eft ainfî ap- 
pelle du Cclt. Vlguent y Scvgamt y qui 
eft la même cbofê. 

ymsy un i mot qui a efté tiré du Celt. $^, 

VentHf y le vent 5 cela eft pris du Celt. 
vint. 

Vinum , vin *, mot pris du Celt. vktySc 
goHin. 

y ma y une once > cela vient àa Celt. 
OffcâyScum. 

Vir^ un homme j mot tiré des Celtes qui 
ont Vr y pour fignifier le même. Ils di- 
foient auffi or , & gur \ d'où on a fait 
le mot de ^4r en certaines Provinces, 
& celuy de gajrçon^pour un petit hom- 
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me 5 un jome homme > ic auâî a/? 
▼alec, 
^^ Vifern , vipère , mot formé fiir le Cclr, 
\J Vibcr. 

Varlarty varier, divcrfifier \ pris du Celr . 

VioUre y corrompre, violer ^ cela cft tire 
duCelt.rw/i. 

f^4r^^ , iilie vache *, a eftc formé fur le 
Celt. Feuch , & i&firf^. 

»^a , une vierge, jeone JîUc : pris Jo 
Côlt. F^héf^ 

Vidire , voir , obftrttr s pralc tifeè formé 
iiir le mot Vm^ qui vttttdit^s rtwï^, 
chez, les Cdtei , lieu d'oÀ 1 \>fi ob« 
fove. • 

yndecim , oiim 5 nombre prli fin: le Cfe/e. 
r»^«tf. Les Celtes difentJD««wfe<?,pout 
dkodeam : jk emr^ré Triie^ poilr mar« 
* cptttredecim 5 &ainfi des autres nom- 
bres )arqu'à ifmgt. Sur lei^els il cft 
vifible , que les Latins fc font formez, 
comme il naioît par le mot t>ecmy 
dix ,qui^ft pris du Da?, des Celtes j 
ainfi que le J^fita des Grecs. Et Ion 
peut aflîirer , comme ckofe conftante, 
que tous les nombres tant des Grecs, 
que des Latins ont cfté anciennement 
pris de la Langue des Titans , ou des 
Celtes. 
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p^indemia , vendanee •, ce mot eft formé y^ 
for le Bendem des Celtes , qui eft la v^ 
mêmechbfe. De-là vient qu en quel- 
ques endroits, de Bretagne , on dit Mil 
Èendcm 9 pour le mpis de Septtmbrg^ 
comme fi Vous difiez j te mois de li 
vendiaçge, 
Venns , aa gçnitif VenerU , ç ^ Vénus , 
prétendue Déefle 5^ ce nom à efté for- 
mé fur le Celtique Ventr 3 oaGnener 5 
ce qui v^if pmpreraisnt ^ice une per* 
ibnne blàmrhe âc bella: tcUeque lont . 
imaginée les Nations pro&nes & gen- 
ciUeSj pour tçprof^nter la beauté. J« 
^ dis imaginée ; car je Cvis per(badé ^ 
qu*il ny a jamais eu dfc &tmm ou d« 
princeflfe fiir la.bed:^ qui ait porté ce 
iy>m.> & de qui oa ait falr une divi- 
nité -, car celle-cy.efi toute' feiiite^aînfi 
que ceUçdu ^eaMat^s j qui a prdîdé ' 
à la guerre. Il n'en çft pas de même de 
Saturne, & dç Joh pu Jnpi^r : d^ Rhi^ 
écjunon o\xjolinte y qui^opteftédc vé- 
ritable Prit}cc0^> &^ femmes de (X& 
deux puifTans B^oys. A^tSous lesquels 
on n'a décerné h% honneurs divins >; 
u^à cauCè de leur grande puifiànce^ &C 
eia {buyerainç ^(orité qu'ils ont ea 
dans }a Grèce 9 dans rjralie>.&dims 
CoutrOcddent. 
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TABLE 

DES MOTS TEUTONS 

ou Allcmans , pris de la 

Langue des Cekes. 

A 

^jtmksr , ancre de navire -, ce mot vient 
du Celtique Jingar , qui fignifie le 

même, 
>fiif4fr,un Autclicft pris du Celdqac 

jimer. 
Ârm , fignifie l'épaule jufqu'au poignet s 

cela w, tiré du Gelt. Arm. 
'Aiy y df^ Se alpe , veut dire blanc ; a été 

prisduCelt.-rf//?. 
• Arcks, petit co£fere j vient dû Celtique 

Arch. 
'Aerde , *& eerde , fignifie terre 5 tiré du 

Celt.^r,&fr. 
Abtly habile , capable j formé fur'fe 

Cdt. Ail, 8c 4ik. 
Ammey nourrice, bonne merc y pris du 

Cdt. Mam y qui fignifie y mère. 
Affel y 6c apfel y une pome i vieiit du 

Cdt.Avak 
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de IdZdngàe dûs Celtes.^ 41J 
^ckjè^ôc Meekfi > une hafchê v pris du 

Cç\.tHafihe. 
^^^^, champ, tarre Jabourabîe ;tirê 

.duÇelc.^^r^. 
^/<^, &4/., fîgpiiie rtoutîy^ft pris du 

,çdt.oa. 

iéifhhaéhu , jfef vircar , miniftre ; pris des 
Celtes , qui anciennement uifoient 

- - . - • f. ; .1/ : ^ 

Back,i qn bac, batteau apaiTet-l'eaU : 

' motprisdùCelt.'-B^c. 

B(iere , une barre qui iert à arrêter , tire 

* du Celt. 54^. 

B^erm^ Scberm , un tas, un ihonceau 3 
-' vient du Celt. Bèm. .1 

j8tf<ri^,lebecdèàoifeaux: vient 4u Celt. 

Bec. 
Série y & berrie , bière à pprter les morts; 

pris du Celt. -ffi>^. 
Siife , la bifc i vent fêptentriônal , tire 

• dùCeft.i?ft^.. - 

Borfe , bourfe : mot qui eu pris dl| Celt. 

BoHrSyôC Phts. 
J^roeder , & brnder , le frère 5 fornic fur le 

Celt. Bfenr. 
Hrùeckiy brayes, oaliaut^de^chaufldSj; 
yientduCd[t.-5h^; . . : 
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4*4. Toile des mts Tenions^ prie 

Beîut , un bonet à couvrir la tête, tiré du 

CeiK. Bmit, ^ „ , . /• I 

Btrm»icbtm»ie rord^iici pns fiir le 

Celt.JÎ»wi. , ^ 1 

Bserd, la bvbe: mot qui vient du Cet. 

BMcks» un ^"*^ » "^ '***^® , tire du 

C«lt. ^««c. , ^ I 

Béimkst , banquet , feftin , pris du Cclt. 

' BUed, du une , femblc forme fur le 

B/mim , eufeien* , drapeau , bameie î 

rient du C6U.5«MM»-. , -. » 

i5flc/t , un bouc : ce moçeft pris du, Ccir. 

9wh,ti.bmçh. , . , ^. 
B^fiéteri , un baftard -, eçlà vwprtdu Cclt. 
. B^trUrÂ , cojnme fi vo»» ^fi?* j d'u- 
ne •r/|»»« ^4jjfê , Se mépriCJjIc. 
iEUmarque?: icy , qoek lettr&C^ chez le» 
. Teutons ou Allemansefte^rifncepaf 
le K.ott Ci^^Mj ainfi on U tï<Mivcïa 

enfonrang , c*^-à-4i«» *pr« 'I' 
Jispj^doocaaD^ 

Hmyimrtt &*fc«w, laoMte» l*cntt& 
. d*une.m»ifQn: cemot^ptij des Cd? 
«» , qui la nonaoent , J9#/f. 
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4e là Lân^ne des Celtes . 41 j 
Jbanpn , feuter^ danfcr > a été formé fut 

J^ifchyVkadiùpCy Se le plat d^uricba* 
lance j vient du Ccic. ^ifg^ 

Drii^ Se drUâj le nombre de trois , eft 
prisduCelt.Tr/^ * 

Dop , & toppe y trompe 3^ oa to«pie : mot 
pris cfai Ceir. Tljfr. 

Diet > le pettple ^ a été formé fiir le Cel t.. 
Tent , Ott iud^ cpA Veut dire , hùmmet , 
& /v^tfi , & fignifîe auflr terre. Je 
fuis petfiiadé çie tes Tmom , debuîs , 
appelle? Allenians^ ont pris^là leur 
ïïàtn > o» au mouis de Teath , qui -a: 
été fe Dieu Mercure, 

I>agghey dague >^ ou poignard r mcutçiÉ 
vient du Celt. P^^. 

DrHck. y oppreffion , md ^ douleur , tiré 
ÀuQét Drmc^ 

Dnyne , colfines ,. monce^x de {abfes^y 

; h&à\m^% cela v^nt du Qéx^Dnn » é^ 
veut dire une f^//iw. 

JDéd ^Sc thaï ,-«ïie;^]lée r celareff ^*ré évs^ 
Celt. i?(?/ ,.quî eft un lieu feas^^tnai»^ 
fertile y comme CoBt fies yallées.. 

JÙaen jdegheh y un homme y nFiots qui ne 

^ jfe trouvant plus ^e das^t les, compo^ 
kz y comme i^ns ^nder^daen BonlEna 

N ft 
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4^6 TahU des mots Teutons ^frif 
homme brave , fort & courageux. Ce 
mot 4 été pris du Celt. Den ^ qui veufl 
dier^ un/^wlwf. 

E 

-Éyi/, un afiie , oiAfiion : mot qui yient 

duCcIt.-4ft». 
I.en ^Sceyn :• cela eft forme Cm le Cefc 

Fn. 
Eèren , & 4<yf?f , labourer la terre , pri« 

duCek.-^r4f. 
f y , & fjftf 3 un œuf, tiré dit Celtique 

Vy. ^ 

-Er^, Ôcaere,le Co} delatcrre, rairc: 

vient du Celt. Er, SC4r,(fài fignifie , 

h^ ferre ^ 

F 

Fi^e/, erreur, manquement , défaut ; mot 

ptisdnCcit.FiaeL 
FtffteyCt&t , folemnité, cela vient dit 

Cdt. Feff. 
JFatJiéf^yfsLçon ,mode , manière: tiré <k 
- Cât. ivp». 

Flfik^y ïe fifc, le trefbr {oublie, pris du 
' Cek.F^. 
Haturen, flatter r motprîsdu Cèfcîqut 

Rw^ > foutnaifc> vient du Ccït. Rro/J^ 
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de la.X'dn^e des Celtes. 4\j, 

& celuy-cy cft tiré dcforn, qui chez 

ies Cautois veut dire > un four. 

fran , femme non mariée , vierge : cek. , 

vient du Çek. F^^« , qui veut dirç beau 

ou belle, ce qui convient à une jeune 

Forme , & t/onwr , forme , figure > pris 
4u Cclt. fum. 

Trifch , frais , récent ; tiré du Celtique 
Frefc, 

Triitenl roftir, frire, a été emprunté du 
Ck\t.Frha. 

Fim , icfime , fin , terme s vient du Celr. 
Fin. 

Framk > & '^''''^w^ 5 li^e , franc v pris du 
Ceit. Franc. C'eft de ce mot Celtique 
CC'Alkman, queft venu le nom des 
Francs ^ ou François , établis dans les 
Gaules ; ce qui veut dire peuples francs 
& libres. 



(kéiti , Un giain.: ce mot yient du.Celtv 

Grahn. 
Çriîi, grisi.coulçuc , qm grifonnç>prÎ8 

duCelt. GnV. 
Gr^ejVt^Q aflte y une grçffc r vient du 

Celt. 0/4. . , 

^«r^ondç,>;ftQii, &,g»lphç de fiW ; 

Nn .i) 
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4^ TéAledeswHiTenuns ^fri^ 

tiréduCclt.G#^. 
Ghiôote, géolc , fuifbn > vient du Ceit, 

Ghi$fi,pnCc,m3nktc , mode :; pris du 

Cek. GHif. 
Céurdi y garde , obiênratioa : pris du 

Cdc. GêétrJ. 
GâiTéind , garent : eft tiré du Celti^ 

GéterJ , verger , jardin , a êcé pris <b 

Cek.GW. 
<7/iif ^ du verre > & de Tambre tanne : 
cela vient du Cele. GIms , cpti ^nific 

& du verre , & la couleur verte. 
Céms , icgétnfe , une oye , forte d oâeaa: 

vient du Celt. Gém^y te jf»^^. 
Céumifien ^ une gamHbn : vknt du Cctu 

G$amifin. 

H 

nsflm y hafier^allef vifie : mot tîr^dii 

Celt Ha^a. 
HMcy baie > lku> où on mettes nui- 

cbandi^e v pris db Celt. Hé^^ 
^^1 ^ Se i^fr ^ «ta^ dieral : vient doCeft. 

/feW » tout : ce fifU)t eft ferme ht h 

Cek^O/A 
Hww »& /&tfm ^ €ek cft osé d« C^ 
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delaZaûpudesCibiS 429 
Hâve» y porc ^ havre ^moc pds duCelc 

Hafh. 
ffofpe , imc harpe , infttiumcnt de mafi- 

qne : ce mot lèmble venir des Celtes , 

qui difênt Harp, , potir fignifier an 
• aptijr , & A4?;^4 , pour apiycr ; parce 

qu on appuyé cette fbrte d'inftntment» 

pourletoucl^r. 

I 

Ja, c'eft^^re , oHf , d'oô vient Vits, 
des Latins 1 ce mot eft pris des C^s, 
qui diiênt eneore iW ^ pour oiij. 

K 

Kfficy caflètte,petit coffre :ïnot cpri vient 

duCefcCi^. 
Xock^y un Coiiuiier y aefté formé ^ Ceit» 

Xocke y vieux flU^t » qui fignifioit on coq^ 

priisdttCdt»C#^. 
Karre , chariot , charcttc, tiré cb Ccir* 

Carr. - 

X^v^f^e ^ courcÀine ; eft fôrmé fur le Cef r» 

Cunm y€fa Cmjtffe. 
Karckfr^ une ptifon : mot prisât Ceir.. 

XdfpuyHy mk dtapoo: eft tiré du Grft^ 
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450 Toile des mts X^VMs ^prsSr 
Kdt^ê , chance >:fortunc.i vient du Celc- 

Chance. 
Ksbm , caknc , tranqiiile : eft pris da 

Ct\t.Calm. . » ^ 
Ksfifên y ic kempm , cotabattte^ ^ tire 

du Celt* Campa, q^i^mt àita pugnétrc: 

comme Camp ^'figmfiecombat^ 
Kamm , jcttcr des cris.>fc lameoôtcr : pri^ 

duCclt. Carm ÔCgarm^ qui étoit le 

cri qu'on feifoit àla guerre. 
Kaban , huce ,iqge^ ou cabane : cela 

j^ent cfa Celc. Ç^A^. 
Jf^K^, cordage ck n^yirci > cable % pris 

du Celt. Cabl, oMphabl. 
Kaick, > chaux & craye : tiré du Cdt. 
: Calch. 
Kalf, homme gros & grasp^itnt du Ceft. 

SG^l^y ^ ^^l^ * * ^'^ ^^-^ q"*^^ 

donna dans les Gaules le nom d^Gal^ 
^ *^^à0elujr«uiut]^»pereitrcfcsIl(>- 

mains, à cauiède fou enbonpoint. 
JÇ^ffe^mfi capf» dç: fold^c ou de marir 

nier.i pris du Celt. Càp, 
Kare^^^ k^^rh^ $ «nie, perfonnç chère; 

vient du CéL C^r^qui fci#t dke^cbcr, 

S^ amy. • : , 

Katte, &ckatXJ^^n chat:vict du Celt. Ca(j 
fCetepe^ une çfa^iue î pris à,\i CdwKadai, 

ovkChaden^ 
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delà tangue des Celtes. 431 
Kraene,\mc grue» forte doyfcau : tîxc 

duCelr. Garané 
Khs , un baifèr ; cft formé da Cek* Cnf. » 
KoùUyxm. choux, forte de Icgutne : vient 

duÇdt.CW. 
Kille, & kitlU > caitfe, port, ftatin de 

navire 5 vient du Celt. Cal , & cale. 
Kemeh, du chanvre i mot tiré du Celt 

Canab. 
Keuck^e , Sc kokf^$ cui&ae : prii éx 

Celt. QjiegHin. 
\Kaefe y Se l^afe, du fromage r formé du 

Cclt.Catif. 
JC^jjfi, caflèoucaflfette, tiré du Cck. Caff. 
Kopr, un chœur où Ton chante •> vient 
- :du*Cek Cfc^r. 
Kerfe, & kjrfe , ccrife, forte de fruit 5» 

ptts du Celt. iTiri;. 
Kaftanh, Sc kstcen% châtaigne : tiré du 

Celt. Kifim^ . 



X4w/rr4|jrf, lamproie 5 forte ik poiflbn-. 

mot qui vient du Celt. Lawpr'eT^ 
Latftw , knterne : ce qui^ tiré du CdK 

hard.Ax Jardîcc moteft tvtkàiCAtJjord. 
Le^tVy & /#iii^> ualié» i^vioit dtt^ Celtr 
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4ît Table df i mou Teutâns^frdf 
ioftcie^ 6c lanjf^ Une lance ou jayelôt ^ 

pris du Cclt, Lance. 
Lafia£ie ^ Icfte éè vaiffeâu t nuac qui 

vient du Celt. £4^ ; or aUx Allem^n» 

iirr , cft un poids , une chargiç, 
'LéÊvender^ ta lav^ûde , efpcce de tssLtd t 

tiré du Celt. Lavamt. 

duCdi.L4p,iclipp^ 
LUh^ iSc&ftriduliaiffeoirtîré duCdt- 

Zàékr^ te teer^ dà ôiir j victtC du Ce&^ 

Ledr^, 8c lel^. 
J^fgi^ > fnhWdn , bofpice r TièftediiCélL 

Lot, partie : porcioa,.loc uïWt*É9inif' 

M' 

Mdfnme s èc friemme , mete >iaiadmce; 
• ce mot viem du Celc Mam, cpi fi- . 
gnifie , mère. 

ne;pcîs<biCeh»^ifn7^ Scmtf^ 
yMxtn >Vi^putKM>v^^î %ptâe im che- 
val ; tiré du Celt. Marthe 

esn» ;.ivi«t 4» Ccltiçw if^^rj , te 

MaÇcU, 
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delà Zdngue des Celtes. 4 jjj 
A/if/rW, tache, macule : tire du Cclr. 

AdagL 
Jkteer^ , marchandife , mercerie : pris 

èi\xCt\u Mercf. 
Meejier^ maiftrc , Seigneur : vient du 

Ceir. Métjh. 
Miere , fourmis , forte d'infefte : tiré du 

Cclt. Mjr. 
Mockfy % vieux mot , fignifiant un pour- 
ceau : vient du Celt. Aîock^ 
Méintel y un manteau j pris du Celt. 

Mantel. 
Maere, 6c maer, la mer : formé fur le 

Celt. -W^r, Scmar. 
Msele y une malle , une bougette -, vient 

>d\i Cclt, Mal. 
Maeletty moudre : pris fur le CAuMala^ 

ôc malH^ 
Maedeny moiflbner : tiré du Celt. MedL 
Menlen , & rnokn 9 meule à moudre \ pris 
. à\xÇt\uMeHU 
MojUterd , mouftarde > vient du Cçlc 

Mfiftard, 

N 

Nefl y un nid d*oy féaux : mot venant du 

Celt. Nith. 
Nichte y Xiiipcc^titk An CtluNith. 

NieuVyiicaty nouveau : pris du Celt.ZVipM; 
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Celt. Nod , 5c mt. ' A\«^ .3 S a 3 
Nobel , homtti*' tîôbfe i't>ra?rfi *2tiré^ â 

iV*yî>«/ V 5f i«<)?>rf//Ml(&«>a ifieflô'îSr*9& 
Cclr. Ne. , •^•^-'*- , 

O^, huîftSt, ftn*«?d<f Éôquîlïàgë i -«èm 
du Celtique /y?r. "^^^ ''^ « "-"^ 

o/»«', de l'kîié: «ïHHs«^a'Odt^ mA 

Oncie ,^uneonce : tiré dtt,Cê1fc.^É^^. ' 
<>»^/?', indilTân ;i(^d(i % ^Vm'^XS&t. 
£au]tt qui veut dire la mênit?6îltefc.. 

^À»«j,éec*yjr.= *.-^i" •■'I ''•-:■ ' 

^ P -V^VîO 

P/tPpe , de la boiîjilie qu'on donne aux 
cnfans : mot qui vient du Celcime 
P^pVquieftï* n»è«aé cBôftf^J a*<JÔ eft 
/otmé le Latin Fappéire , donitè^vle la 

-"■ -JïouiHie, ~->i»^î -» ' fî-i?«*i 1 ^^«"''^^-'^ 
Teckt de la poix : cela eft pflsaft^di. 

■ - j»^/ .- "' ^cf, i:!::- .-,'3 « sm^ ,»î;a 

J'if W a poindre , picq«R?ir -. téJTdtf ICçk. 
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Cclt. Pi/l. ' ^'^« :>s „ UVi r.hO' 

Plametfy planteç : formé du (3^* Ph^t^* 

Pétris. .W\A.3lo3uh 

Parc. ^^V^ ^/-"j 

Pluynte, une plume ^formc du Ctk.Plâ», 
ôc pluen. 

PhI, &cpoHl. . ^Ç.\ ^uphl^Sxsl. 
Po(>Kt^^^^lShtf^49.hmà'[i^ ,Sctrv 

^^^'^.fî^h àih : ^?-^0 3nu. v:ju^ • 

Fm w !pm i valeur ; iai^i4fi;Ccl^ Pris. 
Popel , le peuple -, tiré^iji^i^. f^K\ 
Poft y poteau , jambage de porte : pris da 
Celt. Poji. 



--> / 



^^3;oqgif|o^flm.e/lÇjrû)é <îir leCcIt. 

Panfoerty rançon, rachat ; pris duCclf. 

Rtim^ ryme , cadence nombrcufc: vicm 

A^OeXuRim. 
Rootjfi , roche » rocher : tiré du CtXi.Roch. 

Oo i| 
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AÏS Tàéifdà)niè>9^mf^rfrif 



Rent. 



rx -^ 



>4»f i^*, or3re. raflg 5 vîéiS«îti(^fcS«îr. 
■ Rafiir,^ icHnfemfRiirfià'-i HSàPfVis k 

dMCcluRefin. ,-!S''^'. 

H4tu , untat : tifé'atf..(SE!\^),%,'^-SPMr/. 
A/*V^. riche , opùtèttt i'Vtètft^ a»Cejr. 

Rick. Ce moiorigmàireTMènè^gfiîfioic 
■ fort , & putiTantl Se CbmhiWréSxfii 

avoicnite plits-at fôï^ ',^*aB«rent 

fc$: de- fi le W'aFîàftîèW^- 
iiiîtc un ho^ftn8Wct^i^9c»^wc«l 

s .^_,-.-. 

Coïiiaixt SafrMf. ' ' ""^ - 

5ci!>^rr/«f , efcatUt^V^a'^^^^é fur 

kCelt. Sériât.. '■'-'^ 

Soppe , du potage , de la fouppe : cft pris 

du Celt. foup , & fii^t». 
Stoppe , eftoupe '. mbt'«M^ftfet aù\€fch. 

sLp. . ■'. ^'-'P"l=^fi' 

Stronck,, un tronc /^ë:;f<»tfèlfct:H«^tt 

.Cf\t.Tronf. •î^.^;ut..itrC^ 

Sold , & yô«</ , foWc qtf^n dônrfl luix 

foldats } pris duCclt. 5o/if.E>ieilàcft 
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dire , homme de (qj^çîi^dfou ïçn| vc- 
Céfar. "^ .;■; 



Snj^^^tiM^ c'çft,^ç pai> du mîdy ; il 
vient du «^iv des C<;1ti7.s ^ ^ui eft le nii- 

mîdy. ; ' 



7>/»jff ,^ |fi^^^ un tapis : çç mot vient 

du Celtique 7Vp%. 
iT^e,4fl^^pi4^tÇij^.^tmk furleCeIt; 

- 74f . qui eft la même c^iqfe. 
.^Tavern^^ cabaret, caverne 5 vient du Ceit; 

00 îij 
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TMkfi , ÔCtafc ; taxe , tribut , injpc^ft : a 

cfté pris du Cch:<rafg , & taf ' 
Tafel , une tajblc : vient du Celt. Tahl, 

^e^^!!hS>yct , fouIeï'aï.pif;à*v:pr«s 

r/iw , du thym , forte d Mbe ; ]>ço .du 

r//« ^ ;«y«^ ^ tnypclUf, : vient- du 

Termiin , & r«w , born,^«,teP|3pe , lumtei 
^.|)ri& <la.Ç<ac-5rinff* &^3^«««».. V-. .;^ 
^onnfySc /»«?w.jbt9*i.qft0.iii«nn«»«a«té 

^«w/i, & ttrtfe , is^/tçk^mMmpçwi 
. ,vieflt«Jufi^t.T«#. --" -•-,' 

X'»T<^,^f^7t>a!?piW>i*^« du.QIt. 

Trfj , ufi us,4in,moncea9 : ^lentda CcIt. 

"' T^i.^Ms. -'.. ,f . ,. .,, 

Taùe , Vient '^irc ,.cçujM^tt( j tûllùre i cela 

, yjcnt 4v„Çclt, J(4^ , d'où eft vena 

i nôtre tailler. Le? ânciisns Latior a» 

^ voieptptisdç-liTWifMr* , & intalUre, 
pour fîgnifier » oàupper & tailler. Et 
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*' P^fHe] fi jetié tne trômjpe, dk«B (}«lfeF 
que endroit Taî'm , pour fmtiffHS'h- 

Forcke, fourche, trident : mot prtsda 

V€r(ch , frais , récent , nouveau i vient 

-iiiCelc: JPWy^. : - • 
^^/s la peau , récorcc : aeftéfbrmè fur 

le Ceit* PU , qui fignifie écorce. 
Veers , carmes ou vers : mot pris du Cclt. 

Vaene , '&^ ^tàie, ^ bâhiefe ; drapeau * cn- 
^*^{t)pie : cela vient du Celt. .S^/i , qui 

veut dire haut , & élevé ; d*oft cft lire 

îe motdci^^iw. 
Valsch ^ Scfalsch , ftut , non véritable $ 
^'^^isduGclt. Rl/i- 

Véfien^Scveften , fixer, arréfler ^ ordon-» 
-îner î cê^rbéfdl pris du Cch. Peftay 

qui fignific la même chofe. Amfi Iç 
'^«lot^èFrjfïdîcît les Celtes, veut dire, 

fcfte , folcmnitc •> parce que les fcftçs 
^ * " fé fôht en des jours fixes & arrcftez. 
fftwjtft ,- fdM^i figure 5 viei^ du Ccir. 

^^9Hid , une vbute , licri Vouté : mot pris 
^^duCcIt.r^fr- - 
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* 



Ptfitoaftfj. . ^ ^ 

Celt. trdw. .. 
Ytmn, du poifôn/uu^wua • pris da 
Cclt.F"«»«», &**«». 
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M ,/^ .. 


il 
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ni:*'- nii/jrî'f 
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F Kl V I LE CE 

dt^ Roy. 

LOUIS par la grâce de Dieu , R07 
de France ic de Navarre t A nos 
amez & féaux Confeillers , les Gens re- 
nans nos Cours de Parlement, Maiftres 
des Requcftes ordinaires de noftre Ha* 
tel , Grand Confeil , Prevoft de Parfe, 
Baiflifs^ Senefcbaux, leurs Xteuftenams 
Crvîls , & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
parciendra *, Salut. Gâbribl Martin 
Libraire-à Paris, Nous ayant fait fuplicc 
de luf accorder nos Lettres de Privilège 
pour rimprcifion d un Livre intitulé , 
L^Anti^Hké de la Nation & de la Langue 
des Celtei , at^trement afpelle\ Gaulois^ : 
Nous luy avons pcripis & accordé, per- 
2necton»& accordons par ces prefenres^ 
d'imprimer ou faire imprimer ledit Li- 
vre par tel Imprimeur qu'il voudra choi- 
fir 5 en telle forme , marge, caraderc, & 
autant de fois que bon luy remblera,pen- 
dant le ceinps de huit années confecuti* 
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PWfr*>rt$4&;de4e*wJie «b «rite?»»- 
Ait «^rtWiOf jkftw»ibk»i(m» 
tôt t Falfant défe«& i totts BifcftStw. 
îlmMÏtneurt ^ «H!r»,*itnptimer,?i6(« 
•impritncf , Vï^dt* &diftfiib«^4»dit'li- 
vte ftwB qael^lKS prettertiPqiiatd^, 
tïiéme d'icaweflbn &ttîitèc««flï=>»««?- 

fahtoa dcTes aftti/caufe i^feecpeiBBide 
<ottfifcatiôft des eK*B{rti*r«ît»eoiwfïfi«s. 
dé qmnxe «cnt'Hv'rM d*aniendiPTa«te 

d*pcn$,d6ftiàges&%wi«ft^,^l*»*Bttr 

' d'en mettre aVarif qUè'd<?^ré!q?^ef«» 

vente daix cxcropfà*e4'«i^nl«réf|8j»- 

i ncca^'tivfei'dd'riëftt^fiWiléairfii 

' loûWe\ 'K aft^eft'Wfte^déînoftWtT)»' 

! cher & 'fé»l^iîc*"«ft»<'©hM*ôcli«9oifc 

■i France le Sieot Phelffgtairfé Gwttae 

; Pontchartrain , Çottitoând^cnfe'»! 

Ordres , de faite im^îmét léàkifMi 

dan^ noftte Rô>ya«m'e^*6À •iliJ««S>i«n 

î" ^ beau càradere K-pà^ier^'-'fiUvWïeclMui 

' éft fwrté par leà= RègteAiciKmir^ffliees 
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-m\^)imiàhnmt3ii9 nofttÇîWnç ville 

. dçrP^f i§l> ?kblo«t i pém é9 mljicé 4'h 

: c«H,çiQSTid^fTit^tQ©*d*6iMdI«^ y Nous 

- îneoti jîpçwajrfft •« Vo^hw^^ç ja copie 
4es^P«wîC»tftsi^^fef^ki»^ 

^^iiHMQ^4^)»J?9iOT?P Àl'Origiiial : Çc^- 

. mahdpps^^ujprfin^or noftrf liuiffiet Qu 

Sârgani ^^èé^ç ^^om Vcxcfvxfpn â^s 

. ifc*)^i^fifSÀ S^ftHffe§^^<£^e» rp!lu'|Sî& ne- 

Ch»f^tc)'^m^é^:3, &, lettres à « 

> .cpmfaîcçs :iCa^. tel eQ^ noftre plaiqr. 
PONN*' i VçJ^C^ile$:j^vipgt^^c^fié- 
f T»ie'iPrtt4'Q^:9brÇr, r^Ki 4e grâce , mil 
i.ièpcc^ deux y.EtdçnoÀre Règne Je 

> foixaniicme , Pat lçi Rqy : en fpn Con- 
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fcil, LE COMTE-, Etfccllé du granJ 
Sceau de cire jaune. 

Regîfhri fur le Livre de la dnmminmtti 
det Libraires & Imprimeurs , amfûrmi' 
mentaux Reglemens. A Paris ce Z4. Ni- 
Vtmkre 1702. 

Signé P. TRABOUILLET^ Syndk. 

Açheyé d'imprimer pour la première 
fois le 7. May 17 oj. 
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